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Cet  Augufte  fur  nom  de  Grand 
qu'on  a donné  à TOT  RE  MA - 
“A ESTE'  avec  l'applaudijfement 
de  toute  la  terre , eft  celui  que  le 
faint  Pontife  , f écris  ! Ht - 

foire  y a eu  après  fa  mort  du  con- 
fentement  de  tovu  les  Chrétiens. 

Il  eft  vray  qu'il  l'a  mérité  pour 
a j»  ce/ 
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ses  belles  O*  grandes  qualités  quil 
a toujours  fait  éclater  dans  toute  fit 
conduite  ; mais  on  verra  dans  cet 
Ouvrage  que  fa  été  particuliére- 
ment pour  avoir  trouvé  l'art  de 
contraindre  fans  violence  , félon 
Vefprit  de  l’Evangile  , de  rentrer 
dans  l’Eglife  Catholique  ceux  qui 
en  étoient  fortis par  le  Scbifme , opt 
par  V Héréfiç. 

Nom  fç  avons  tous  que  ces  gran- 
des O*  héroïques  allions  que  TO- 
TRE  MAJESTE*  a faites, 
C r en p ai k,  Cr  en guerre,  lui  ont 
très- jugement  acquis  un  fi  glorieux 
titre.  Mais  je  puis  dire  que  quand 
elles n’auroient pas  produit  cet  effet % 
en  rendant  immortelle  la  gloire  de 
fon  nom  : ce  qu’elle  fait  tous  les 
jours  avec  autant  de  jufiiee  que  de 
bonté , pour  ramener  à J E SV  S 
CHRIST  d'une  manière  aujji 
douce  qu  efficace  nos  Rroteflans , 
fer  oit  que  la  Poflerité , qui  a droit 
de  juger  du  mérite  des  Rois  dans 
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VHifloire  , ne  pourrait  jamais  fe 
difpenfer  de  Vous  déférer  cet  hon- 
neur. 

En  effet , SIRE , gagner  des  Ba- 
tailles prendre  des  Villesyrenverfer 
des  Forterejf  ?s , dompter  les  Rebel- 
les, Cr  déployer  contre  eux  toutes  les 
rigueurs  de  lajuftice  par  le  fer  Cr* 
par  lefeu'.e'eft  ce  que  vos  Pré  dé  ce f- 
feurs  ont  fait  , pour  contraindre  y 
à vive  force , de  rentrer  en  leur  de - 
voir  ceux  'qui  s1  étaient  révoltez 
contre  Dieu , en  prenant  les  armes 
contre  leurs  Rois  pour  fontenir 
leur  Héréfie.  Et  cependant  cette 
JH é ré  fie  , qui  a Jatfé  tant  de  fu- 
nefles  marques  de  fa  fureur  en  ce 
Royaume  , n’a  pas  laijfé  de  s’y 
maintenir  encore  auffi  fére  qu’ au- 
paravant y après  même  que  le  feu 
Roy  votre  Pere  de  glorieufe  mé- 
moire l’eut  defarmée  , par  la  pri - 
fe  de  la  Rochelle  , des  autres 
Places  9 ou  elle  prétendnt  fe  fai- 
re une  efpece  de  République  dans 
- . " â 4 un 


E P I T R E* 
un  Etat  purement  Monarchie 
que. 

Maie  pour  Fous  y SIRE  9.  il 
ep  certain  qu'en  voyant  cette  in - 
finité  de  Converftons  qui  fe  font 
faites  y qui  fe  font  encore  tom 
les  jours  dans  toutes  les  Provin- 
ces 9 par  le  foin  que  Vous  prenez* 
du  falut  de  ceux  de  vos  Sujets 
qui  font  engagez,  dans  V erreur  s 
Voue  devez,  croire  > qu' après  avoir 
déjà  vaincu  tom  les  Ennemis  de 
la  France  , par  la  force  invinci- 
ble de  vos  armes  y Vom  aurez,  feul 
éternellement  la  gloire  O*  le  bon » 
heur  d'avoir  exterminé  du  Royau- 
me Tris  - Chrétien  cette  Ennemie 
de  Dieu  , fans  employer  contre  el- 
le y pour  contraindre  les  Proteflxns 
de  rentrer  dans  l'Eglife  , d'autres 
armes  y ni  d'autres  forces  que  cel- 
les de  Votre  ^ charitable  zjtle  pour 
leur  Converfon  y O*  de  la  Jufi- 
ce  toute  manifeste  de  vos  Ordon- 
nances O' de  vos  Edits  qui  ont  eu 
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tout  ly heureux  fuccés  qu'on  enpott- 
voit  attendre. 

VOTRE  MAJESTE \ 
S J R E , a fans  doute  déjà  toute 
la  gloire  qu'on  peut  avoir  félon  le 
Monde , étant  Chef  Dominant  de 
la  plus  augujte  Mai f on  qui  foit 
aujourd'hui  fur  la  terre , CT  ayant 
mis  par  vos  Victoires  la  Âi anar- 
chie Françoife  au  plus  haut  point 
de  puijfance  , d'honneur  , Cr  d'é - 
levation  oh  elle  ait  jamais  été  de- 
puis Charlemagne.  Mais  la  gloire 
toute  particulière  que  Vous  aurez. , 
que  dis -je  ? mais  que  Vous  avez,t 
d'avoir  rétabli  dans  toute  la  Fran- 
ce la  Religion  Catholique  , par  la 
ruine  entière  de  V H éré fie  , Vous 
rend  infiniment  plus  Grand  encore 
devant  Dieu  , que  Vous  ne  Vêtes 
par  vos  qualitez.  héroïques  devant 
les  hommes. 

V oilà  ce  qu'a  prédit  plus  d'une 
fois  , cr  ce  que  voit  maintenant 
accompli  } comme  il  l'a  toujours 

* S 


EPITRE 

efperéy  celui  qui  > après  cela  yttâpre- 
tend  plue  rien  en  ce  monde  que  V hon- 
neur d'être  toute  fa  vie  avec  un  très- 
profond  refpeÏÏ  , 


SIRE, 


DE  VOTRE  MAJESTE'. 


Ic  très -humble , tres-obcïiîanr, 
& tres-fidele  jfujee  & fervi- 
teur , 

LOÜIS  MAIMBOURG. 

* » • 
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JE  n’écris  pas  la  vie  de  Saine  Gré- 
goire , mais  l’Hiftoire  de  fon 
Pontificat.  Ainfi  l’on  ne  doit  pas 
attendre  que  je  rende  ici  un 
compte  cxa&de  tout  ce  qu’il  a fait 
pour  fe  fantifier  lui-même,  en  tra- 
vaillant à la  fantification  des  autres, 
de  toutes  fes  pratiques  de  dévotion, 
8c  de  tous  les  beaux  aétes  de  toutes 
les  Vertus  Morales  & Chrétiennes 
qu’il  a exercées  dans  toute  fa  condui- 
te régulièrement  8c  conftamment 
jufqu’à  la  mort.  Je  dirai  feulement 
en  fidèle  Hiftorien , fans  m’arrêter 
aux  actions  particulières  qui  ne  font 
pas  du  caraaére  de  l’Hiltoire  , ce 
qu’il  a fait , & comme  Evêque , 8c 
comme  Pape  , pour  le  Gouverne- 
ment , 8c  de  fon  Eglife  de  Rome  , 8c 
del’Eglife  Universelle,  dont  en  qua- 
lité de  Succelfeur  de  Saint  Pierre  ii 
fut  le  Chef  vifible  fur  la  terre. 

Outre  que  cette  Hiftoire  ne  laide 
pas  de  faire  hautement  éclater  la 

a a Pain- 
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fainteté  de  ce  grand  Pape  , quoi 
qu’on  n’v  trouve  pas  le  détail  de  fa 
vie  privée  : j’efpere  qu’elle  contri- 
buera beaucoup  plus  que  toutes  les 
difputes  à defabuier  les  Proteftans  de 
leurs  erreurs.  Car  il  eft  impoflible 
qu’en  la  lifant  ils  n’y  remarquent  l’u- 
niformité de  nôtre  créance  avec  celle 
de  Saint  Grégoire , qui  tenoit  la  tien- 
ne de  la  Tradition  qu’il  avoir  reçûë 
des  Peres  des  cinq  premiers  fiédes  j 
& ces  Meilleurs  auraient  fans  doute 
quelque  honte  de  dire  qu’il  n’enten- 
doit  pas  l’Ecriture  auffi  bien  que  Lu- 
ther, Zuingle,  & Calvin.  Et  puis 
il  eft  certain  que  l’Eglife  dont  Saint 
Grégoire  fut  leChefétoit  la  vérita- 
ble , puis  que  toutes  les  autres  Socié- 
tez  qui  s’en  étoient  feparées , fçavoir 
celles  des  Ariens , des  Neftoriens  3 
desEutychéens,  & de  leurs  Séna- 
teurs étoient  meme  félon  les  Pro- 
teftans manifeftement  Hérétiques. 
Aintil’on  doit  conclure  que  ceux  qui 
©nt , comme  eux , une  Doftrine  & 
une  Foi  fort  differente  de  la  tienne, 
ne  font  point  dans  la  vraye  Eglife. 

Je  fçai  que  le  Miniftredu  Moulin - 
dans  un  petit  Ecrit  qu’il  a fait  fous  le 
faux  titre  de  Vie  de  Saint  Grégoire 

En- 
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Premier  furnomrné  le  Grand,  entre 
cent  autres  faufifetez  dont  il  eft  rem- 
pli , veut  faire  accroire  à ceux  de  fon 
Parti  j que  ce  Pontife  Romain  étoit 
d’une  Religion  contraire  à la  nôtre. 
Mais  fans  qu’il  faille  fe  donner  la  pei- 
ne de  réfuter  un  fi  miferable  Libelle* 
c’eft  afiez  que  je  montre , pour  faire 
voir  quelle  créance  il  mérite,  qu’il 
le  commence  par  la  plus  horrible 
& la  plus  gro/Tiére  impofture  qui  fut 
jamais. 

Car  voici  comme  il  parle  au  Cha- 
pitre fécond  page  9.  pour  prouver 
contre  le  témoignage  de  Grégoire  de 
Tours,  que  Saint  Grégoire  ne  fit  au- 
cune refiflance  à ce  qu'il  fut  établi 
Evêque.  Ceux , dit-il*  qui  ont  écrit 
la  vie  de  Grégoire , notamment  Gré- 
goire de  Tours , difent  qu'il  fit  quel- 
que réfiftance  } maü  cela  ejl  rnal-ac- 
cordant  avec  ce  que  Grégoire,  même 
dit  en  l'Epître  4.  du  I.  Livre  où  il  dit 
qu'il  ne  fit  aucune  réfiïlancc  à ce  qu'il 
fut  établi  Evêque , & il  cite  à la  mar- 
ge ces  paroles  , fibi  üt  imponeretur 
Epijcopatut  non  reSiitiffe  , qu’il  n a 
point  réfifté  à ce  qu’on  le  chargeât  de 
l’Epifcopat.  „ 

Qu’on  life  maintenant  cette  Epi- 
■ tre* 
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tre,  on  y trouvera  juftement  tout  le 
contraire.  En  effet  Saint  Grégoire  fe 
plaint  à fon  ami  Jean  Patriarche  de 
Conftantinople  * de  ce  qu’il  n’a  pas 
empêché,  par  les  bons  offices  qu’il 
luidevoit  rendre  auprès  de  l’Empe- 
Sifîcdl- reur  , qu’on  ne  confirmât  fon  éle- 

xknosïi?  ^on  5 ^ voici  comine  ^ parle.  Si 
eut  nos  nous  commande  d’aimer  notre  pro - 

jubemurî  cbain  comme  nous- même!  : d’où  vient 
quid  eft  que  votre  béatitude  ne  m'aime  pat 
quod  bea-  comme  foi-même  t Car  je  fçai  avec 
ftramV*"  ardeur  elle  a voulu  fuir  l’E pif- 
non  ita  fl-  copat  y èr  néanmoins  elle  ne  s’ejl pat 
eut  fe  dili-  oppofée  à ce  qu’on  m’impofât  cette  mi~ 
gir  ? quo  me  Charge. 

Ü"!™  quo  Sa,"nt  Grégoire  fe  plaint  ici  en  ter- 
ftudioEpîf  rries  formels , de  ce  qu’on  ne  s’eft 
copatus  point  oppofe'  à ce  qu’on  le  fit  Evê- 
pondera  que  de  Rome  y & le  Miniftre  du 
Moulin  veut  que  Saint  Grégoire 
& tamen  * avoue  £n  cet  endroit  même  , qu’il 
haeceadcm  n’y  a fait  aucune  réfifiance  , attri- 
Epifcopa-  buant  ainfi  à ce  faint  Pape,  ce  que 
tus  ponde-  lui-même  dit  du  Patriarche  de  Con- 
deberent  fontinople  > 'en  fc  plaignant  de  lui. 
imponi.  Voilà  comment  Meilleurs  les  Pro- 
non rerti-  teftans  fe  laifient  pitoyablement 
tit.  C/reg.  tromper  par  ceux  qui  leur  en  font  ac- 
*'  cr0*re‘  Car  cnfin  1>on  ne  peut  pas  di- 
re 
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rcquc  ceMiniftre  n’entendîc  pas  le 
Latin , puis  qu’il  profclfoit  la  Théo- 
logie. C’eft  donc  qu’il  vouloir  trom- 
per fes  Huguenots  de  Sedan , qu’il 
feavoit  bien  qui  n’iroient  pas  conful- 
ter  Saint  Grégoire,  auquel  il  fait  di- 
re par  une  infigne  impofture  tout  le 
contraire  de  ce  qu’il  exprime  en  ter- 
mes très  clairs. 

Ces  Meilleurs  croiront- ils  apres 
cela , fur  fa  parole , que  Saint  Gré- 
goire étoit  plus  Protefhnt  que  Ca- 
tholique ? On  verra  clairement  dans 
cette  Hiiloire  que  fa  créance  étoit 
toute  contraire  à celle  de  nos  Pré- 
tendus Réformateurs , & tonte  con- 
forme à la  nôtre  , parce  qu’il  étoit 
appuyé  fur  la  Colomne  inébranlable 
de  la  vérité. , ayant  auift  bien  que 
nous  pour  principe  l’Infaillibilité  de 
l’Eglife,  reprefentée  par  les  Conci- 
les Généraux , qu’il  révéroit  comme 
les  Evangiles , & aufquels  il  appar- 
tient de  juger  fouverainement  du 
vraifens  de  l’Ecriture,  qui  eft  la  ré- 
gie de  la  foi. 

C’ell  fur  ce  grand  Principe  qui  a 
toujours  été  fuivi  par  les  Apôtres  &: 
par  les  faints  Peres,  en  croyant  cc 
que  l’Eglife  définit , que  les  Catholi- 
ques 


avertissement: 

ques  ont  eu  dans  tous  les  fiécles  , & 
auront  éternellement  une  même 
Foi,  quoi  qu’ils  puifTent  êtrediflfe- 
rens  en  certaines  coûtumes , & dans 
leurs  fentimens  particuliers  touchant 
ce  que  l’Eglife  n*a  point  encore  fo- 
lemnellement  déterminé. 

Et  fur  cela  je  dois  avertir  mon  Le- 
cteur , que  s’il  trouve  dans  cette  Hi- 
ftoire  certaines  chofes  qui  ne  font 
pas  trop  en  ufajge  en  ce  temps-ci , & 
certaines  maximes  qui  ne  font  pas  du 
goût  de  tout  le  monde  : il  faut  qu’il 
fçacheque  je  ne  fais  qu’expofer  Am- 
plement la  conduite  & les  fentimens 
de  Saint  Grégoire , fans  que  j’aye  la 
moindre  penféede  blâmer  ceux  qui 
ne  fe  croyent  pas  obligez  de  les  fui- 
*çe  en  toutes  chofes.  Il  y aura  peut- 
êtfe  auflï  quelqu’un  qui  ne  trouvera 
pas  trop  bon  ce  que  j’ai  dit  du  Car- 
dinal Baronius  en  deux  ou  trois  en^ 
droits  de  cet  Ouvrage.  Mais  je  le 
fupplie  de  confiderer  que  je  n’ai  pâ 
écrire  l’Hift’ôire  du  Pontificat  de 
Saint  Grégoire,  fans  faire  voirtrés- 
clairement,  comme  j’ai  fait , que  cet  | 
Auteur  lui  attribue  ce  qui  n’eft  point 
d,u  tout  de  lui , & qui , s’il  étoit  vrai, 
feroit  grand  tort  à la  mémoire  d’un  fi 
grand  Pontife,  Je 
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J Jefçai  lerefpe&que  jedoisàceî- 
j;  le  de  Baronius,  à qui  nous  Tommes 
obligez  de  douze  grands  volumes 
lDi  d’Annales  Ecclefiaftiques  pleins  d’u- 
in:  ne  infinité  de  bonnes  chofesj  mais  je 
fy,  Tçai  bien  aufli qu’étant  homme,  & 
homme  un  peu  préoccupé , comme 
».  on  n*en  peut  difconvenir , il  s’eft  af- 
jj,  fez  fouvent  trompé.  J’enay  produit 
$ plus  d’une  preuve  dans  mes  autres 
$ Hiftoires,  félon  que  la  vérité  mani- 
ju  feftement  reconnue  m’y  obligeoit, 
& je  ferai  bien-aife  qu’on  en  trouve 
3,  ici  un  témoignage  autentique  fondé 
fur  un  fait  que  nous  tenons  de  feu 
j.  Monfieur  Patin  célébré  Médecin  de 
Paris,  fort  connu  de  tous  les  Sçavans 
J defon  temps,  & qui  faifant  profef- 
, fîon  d’une  grande  fincérité , n’auroit 
pas  voulu  mentir  pour  tout  un  Em- 
pire. Voici  donc  ce  qu’il  dit  en  la 
quatre-vingt-cinquième  de  fes  Let- 
, très  3 qui  font  imprimées  depuis  deux 
ans. 

Feu  Monfieur  Nandtf,  qui  n'z'toit 
point  menteur  , m'a  dit  que  Lucai 
Ho l fient m de  Hambourg  , qui  efi  à 
Rome  Chanoine  de  S.  fean  de  Latran , 
lui  avait  dit  qu'il p ouvoit  montrer  huit 
mille  f au dans  Baronius , & les 

prou - 
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trouver  par  1er  Manufcrits  de  la  "Bi- 
bliothèque Vaticane  qu'il  a aujour- 
d'hui en  garde. 

Peut-être  que  Holftenïus  s’a  va  n- 
çoit  un  peu  trop  > & qu’il  avoir  mal 
fait  Ton  compte.  Car  huit  mille  ,c’eft 
beaucoup  dire , & je  croi  que  l’on  en 
peut  rabattre*  mais  enfin  l’on  ne  peut 
douter  qu’il  ne  s’y  en  trouve  pJu- 
fîeurs  ; & l’on  ne  doit  pas  trouver 
mauvais  que  j’aye  remarqué  celles 
que  je  n’ai  pû  omettre  fans  trahir  lâ- 
chement les  intérêts  du  grand  Pape 
dont  j’écris  l’Hiftoire. 
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L^A  beauté , la  grandeur , CT  l'uti- 
lité de  ce  fujet , O4  la  fin  que  l'on  fe 


propofe  dans  cette  Hifloire.  L’état 
déplorable  de  Rome  au  commencement  de  ce 
Pontificat.  L'irruption  des  Lombards , l'i- 
nondation du  Tibre , la  famine  , la  peffe , O* 
le  tremblement  de  terre  qui  y font  un  furieux 
ravage.  Election  de  Saint  Grégoire , fon  ex- 
traction , fa  dignité  de  Prefet  de  Rome  , fa 
retraite  du  monde  dans  un  Monaflere  , où  il 
embraffe  la  Vie  Monaflique.  Il  en  eft  tiré 
par  le  Pape , qui  le  fait  Diacre  , 0“  l' en- 
voyé Nonce  à Conflantinople.  Il  y contracle 
amitié  avec  Saint  Leandre , auquel  il  dédia 
depuis  [es  Morales  fur  Job.  Il  oblige  le  Pa- 
triarche Eutyfhius  k rctrader  fon  erreur 
touchant  la  Rèfurreélion  des  Moéts.  Son 
y eiour  k R^ome , où  apres  avoir  fervi  de  Se- 
crétaire au  Pape  Pelage , il  rentre  dans  fin, 

Mona- 
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Monaïlere.  Il  en  elî  de  nouveau  tiré  par  foti 
éleflion  au  Pontificat.  Comment  fe  faifoit 
alors  cette  éleâion.  Comment  l'Eglije  étoit 
gouvernée  avant  qu'on  eut  reçu  le  confente- 
ment  O"  l'approbation  de  l'Empereur . Les 
Litanies  qu'il  institua  durant  la  Pefle.  Sa 
fuite  dans  la  folitude  quand  il  fçàt  qu'on 
avoit  intercepté  [es  Lettres  à l'Empereur  , 
pour  le  prier  de  ne  pas  confirmer  fon  éleÛion. 
Il  en  e(l  retiré  O"  inftaÙé  fur  le  Trône  de 
Saint  Pierre.  La  douleur  qu'il  en  témoigne. 
Son  excellent  Livre  du  foin  Pafloral  qu'il 
écrit  à cette  occafion.  Ce  qu  'il  fit  pour  le  fou - 
lacement  de  Rome > dans  le  miférable  état 
où  elle  étoit.  Il  tient  un  Concile  d'où  il  envoyé 
fa  Profe(]ion  de  Foi  a tous  les  Patriarches.  , 
Comment  il  reconnolt  en  même  temps  deux 
Patriarches  d'Antioche  , aufquels  il  l'a- 
dreffe.  Eclaircifjement  de  cette  difficulté  par 
le  cas  pareil  qu’en  a vu  de  nos  jours  de  deux 
Evêques  de  Leon.  Hifioire  du  Schifme  des 
trois  Chapitres  , du  Pupe  Vigilius , & du 
cinquième  Concile-  Trois  fortes  de  Schifma- 
tiques.  Ce  que  fit  Saint  Grégoire  pour  les  ré- 
duire. Schifme  entre  les  deux  Patriarches 
d'Aquiléeàr  de  Grade , à quelle  occafion. 
Hifloire  abrégée  du  Schifme  des  Donatifles. 
L'état  où  ils  étoient  en  Afrique  du  temps  de 
Saint  Grégoire.  Ce  qu  'il  fit  pour  les  réduire. 
La  Jféduélion  des  Ariens  *n  Effagne  au 
- troificme  Concile  de  Tolede.  L'admirable 
Lettre  de  Saint  Grégoire  a Saint  Leandre  fur 
le  portrait  qu’il  lui  avoit  fait  du  I{oi  l{eca- 
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‘ede.  Il  con/acre  de  nouveau  l'Eglife  'de  Sain - 
e Agathe  , qui  avoit  fervi  aux  Ariens. 
Les  Prodiges  qu'on  vit  en  cette  confecration. 
Hiftoire  de  la  eonverfion  des  Lombards 
Ariens . Hiftoire  de  Theodelinde  fille  de 
Garibaud  Roi  de  Bavière , CT  Pleine  des 
Lombards.  Guerre  des  Lombards  qui  allè- 
gent Rome  , délivrée  par  Saint  Grégoire » 
CT*  comment.  Brutalité  & tyrannie  de  Ro- 
main Exarque  de  Ravenne  , qui  contre  le 
Traité  de  Paix  furprend  plufieurs  Places  fur 
les  Lombards.  Àgilulphe  Roy  des  Lom- 
bards , va  mettre  le  Siège  devant  Rome . 
Saint  Grégoire  continué  de  prêcher  durant  le 
Siège.  L' obligation  que  les  Evêques  ont  de 
prêcher.  Il  n'y  a prefque  plus  qu'en  France* 
eu  ils  prêchent.  Les  Conférences  qu'ils  y font 
pour  infhruire  leurs  Ecele fiafliques. Celles  que 
Monfeigneur  l' Archevêque  de  Paris  a fai- 
tes dans  la  grande  Sale  de  l' tArchevèché. 
L'extrémité  où  Rome  fut  réduite  pendant  le 
Siège.  L'infiance  que  le  Peuple  fit  à Saint 
Grégoire  » pour  l'obliger  nonob  fiant  le  Siège 
de  continuée  fes  Homélies  fur  Exechiek.  La 
Paix  qu'il  fit  avec  Agilulphe  Roi  des  Lom- 
bards. L'Empereur  Maurice  la  reproche  i 
Saint  Grégoire , qu'il  traite  d'homme  [impie. 
La  réponje  que  fi  t (ur  cela  le  Saint  à ce  Prin- 
ce , qui  fut  encore  trop  heureux  d'accepter  U 
Paix  Générale  qu'il  eut  par  fon  moyen.  Les 
Ecclefiafliques  font  oblige x comme  les  autres 
défaire  lagarde  dans  les  y i II  es , de  peur  de 
furprife  avant  que  la  Paix  fut  fignée. 
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•> 

L'Eloge  O4  les  belles  qualités  de  l'Em- 
pereur Maurice.  Par  quels  degré  % il 
trriva.  à l'Empire.  Les  defauts  qu’on  lui 
peut  attribuër.  L'Hifloircdc  l’Oecumeni - 
cat  ou  du  titre  de  Patriarche  Oecuménique. 
Ere  dion  de  l'Evèché  de  Conjlantinople  en 
Patriarcat.  Les  oppofitions  que  les  Papesy 
CT  les  autres  Patriarches  y firent.  Comment 
elles  furent  enfin  furmontées.  Le  Canon  vingt- 
huitième  du  Concile  de  Calcédoine  pour  la 
Primauté  des  Patriarches  de  Conjlantinople 
fur  l'Orient.  Ce  fut  en  vertu  de  ce  Canon 
qu’ils  prirent  le  titre  d’Oecumenique.  Ceux 
qui  l’ont  ai  avant  le  Patriarche  Jeanle  Jeu- 
rieur  } celui-ci  le  prend  avec  plus  de  hauteur 
t?  d'affedation  que  tous  les  autres.  Le  Pape 
Pelage  II.  s'y  oppofe inutilement.  Saint  Gré- 
goire entreprend  de  l’obliger  à fe  défaire  de 
ce  titre.  L'Eloge , les  belles  qualité ? O’  les 
vertus  de  ce  Jean  le  Jeûneur  révéré  comme  un 
Saint  var  l'Eglijc  Grecque.  Il  efl  fait  Pa- 
triarche malgré  lui.  Il  afjemble  un  Concile  de 
l’Orient  où  II  prend  cent  fois  cette  qualité  de 
Patriarche  Oecuménique.  Le  fujet  de  ce 
grand  différend  qui  étoit  entre  Saint  Grégoire 
O"  le  t atriarche.  Ce  que  (ignifie  ce  mot  Oe- 
cuménique. Les  trois  jens  qu’on  lui  peut  don- 
ner. Evêque  de  l'Eglife  Catholique.  Titre 
donné  au  Pape  aux  Evêques,  en  deux.fens 
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trcs-different.  Le  fens  auquel  les  Patritr * 
ches  de  Conflantinople  fe  difoient  O ecumeni- 
*[ueS'  Le  fens  auquel  Saint  Grégoire  lepre • 
noit.  Trois  raifons  pour  lef que  lies  il  y ou  bit 
que  Jean  le  Jeûneur  l’abandonnât.  Que  ce 
titre  n était  pas  nouveau.  Que  ce  mot  d'oecu- 
tnenique  , univerfel  , ou  général  dans  fort 
fens  naturel  > O4  littéral  ne  fignife pas  fcul. 
pourquoi  l'Empereur  Maurice  prit  en  cette 
querelle  le  parti  de  Jean  le  Jeûneur  contre 
Saint  Grégoire , aujji  bien  qu’^dnaflafe  le 
Sinaite.  Les  méchans  effets  de  la  flâterie  O* 
de  l’ambition , pour  le  (quels  Saint  Grégoire 
condamne  ce  titre.  Que  les  Papes  nont  pas 
la  jurifdiftion  immédiate  dans  les  autres 
JE'vèchcK  que  celui  de  Rome.  Le  titre  d'Oe- 
eumenique  ôté  par  Phocas  au  Patriarche  de 
Confiant inop le O"  donné  au  Pape.  Mau- 
varies  O4  ridicules  confequences  que  les  Pro- 
teftans  tirent  de  cela  contre  la  Primauté, 
efdutre grand  démêlé  de  Saint  Grégoire  avec 
l'Empereur  Maurice , au  fujet  de  l'Evêque 
de  Salone  en  Dalmatie.  Vie  déréglée  de  Na- 
tahs  Evêque  de  Salone  > repris  par  Saint  Gré- 
goire. Maxime  encore  plus  déréglé  que  lui 
élu  en  fa  place , malgré  toutes  lesdéfenfes 
de- Saint  Grégoire.  U cfl  foûtenu  par  Mau- 
rice. Son  horrible  calomnie  contre  Saint 
Grégoire  > qui  l’excommunie  » O4  ceux  qui 
l'ont  ordonne  contre  fa  défenfe.  La  Pénitence 
de  ce  Maxime , ù4  la  générofité  de  Saint 
Grégoire  â lui  pardonner.  Le  grand  démêlé 
de  ce  Saint  avec  Maurice  > au  fujet  de  la 
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Loi  de  cet  Empereur  touchant  les  Officiers 
tT  les  Soldats , qui  veulent  entrer  dans  la 
Clericattcre  > ou  dans  les  Monafleres . Les 
trois  Chefs  que  comprend  cette  Loi.  Digref- 
fion  fur  la  magnifique  Maifion  des  Incurables y 
que  le  Roi  a fait  bâtir  pour  les  Soldats  eHro- 
pie*.  Les  Officiers  attache*,  au  ferrie e des 
Princes  ne  pourvoient  être  reçus  ni  dans  le 
Clergé  , ni  dans  les  Mouafieres  fans  leur 
confientement.  Nouvelle  preuve  de  cela  par 
le  procès  que  Blanche  Comteffede  Champa- 
gne fit  à un  Evêque  de  Troy es.  Les  raijons 
pour  lefquelles  Saint  Grégoire  Voulait  qu'on 
reçut  les  Soldats  dans  les  Monafleres , & la 
réponfe  à ces  rai  fions.  Grande  fbùmijjion  de 
ce  grand  Pape  aux  ordres  qu'il  reçoit  de 
l'Empereur.  Le  Cardinal  Baronius  ample- 
ment réfuté  fur  ce  qu'il  fiait  dire  fiauffiement  à 
Saint  Grégoire  contre  la  Souveraineté  des 
Rois.  Comment  il  corrompt  les  paffages  les 
plut  formels  de  ce  Saint  pour  leur  puiffiance 
fur  les  Ecclefiaftiques.  Comment  il  lui  attri- 
bué ce  qpi  ne  II  point  de  lui , ni  n en  peut 
être.  La  puiffiance  des  Rois  fur  les  Ecclefia- 
fhques  dans  leur  Royaume.  Qu'ils  l'ont  de 
droit  O*  non  pas  feulement  par  voye  de  fiait  % 
CT  par  violence  > comme  le  veut  Baronius. 
Méchante  action  de  Maurice  qui  laiffamifè - 
rablement  égorger  douze  mille  Soldats  pri - 
fionniers  det  zAvarois  , faute  de' les  rache- 
ter , comme  il  le  pouvoit  pour  fort  peu  de 
chofie.  Par  quel  motif  il  fit  une  fi  vilaine 
aftion.  Sa  Pénitence.  La  punition  que  Dieu 
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ordonna  de  fon  crime.  L'horrible  cruauté  de 
Phocas  proclamé  Empereur  par  l'armée 
révoltée.  Confiance,  pieté  Chrétienne , & 
fermeté  d'ame  pim  qu'heroique  de  Maurice 
à recevoir  la  mort.  Son  fils  Theodofe  affocié 
à l'Empire  la  fouffre  de  même.  Portrait  de 
Phocas  comme  de  l'un  des  plus  vilains  hom- 
mes du  monde.  Comment  S.  Grégoire  lui  a pii 
donner  de  fi  grandes  louanges  dans  fes  Let- 
tres. Ce  que  c‘ était  que  les  Apocrifzires , ou 
Nonces  du  Pape.  Et  fes  Légats  > & de  corn* 
bien  de  fortes  il  y en  a. 


LIVRE-TROISIEME 


Es  Bretons  premiers  Habitans  de 
l'Angleterre  ^ appeliez  de  leur  nom 


Bretagne.  Par  quelle  avanture  une  Provin- 
ce des  Gaules  a eu  d'eux  le  même  nom.  Le 
Martyre  de  SainteUrfulç  Z?  de  fes  Compa- 
gnes. Quels  Peuples  font  les  Pilles  & les 
Ecoffoisqui  s'emparèrent  d'une  partie  de  l' I- 
le.  Les  Saxons  A*glois  y entrent , CT*  en 
fort  la  conquête , & c’efl  de  leur  nom  qu'el- 
le a été  depuis  ce  temps- là  appcllée  Angle- 
terre. Les  Bretons , les  Piéts  & les  Eccf- 
fois  convertis  long-temps  avant  ceux-ci , Ô* 
par  qui.  A quelle  uccafion  Saint \ Grégoire 
réfolut  d'envoyer  des  MijJionnaires  en  An- 
gleterre , pour  convertir  les  Saxons  An- 
glois.  Il  racheté  les  EfclaVet  Aaglois  qu'il 
fait in{lruireàl{cme.  Seminaires'jondez par. 
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Grégoire  XIII.  à l’exemple  de  Saint  Gré- 
goire. L'Abbé  Aaguïhn  envoyé  avec  fes 
Moines  a cette  Mijjion  par  ce  faint  Pape. 
Comment  ils  font  refis  en  France.  L 'obliga- 
tion que  les  Evoques  ont  de  travailler  a la 
converfion  des  Hérétiques  , qui  font  dans 
leurs  Diocefcs.  L'arnvéedes  Mijfonnaircs 
en  Angleterre. Comment  Us  font  rcfiis  par  le 
Rvi  Ethclrede.  L'Eloge  de  la  Peine  Berthe 
file  de  France.  Ce  qu'elle  fit  pour  la  conver - 
fioh  du  Epi  fon  mari.  La  Prédication , la 
fainte  vie  CP  les  Miracles  des  Mifjionnai - 
res.  L e Baptùmc  du  \oi  CP  la  conver  fonde 
fes  Sujets.  La  manière  indircBe  de  contrain- 
dre fans  violence  les  Infdcles  CP  les  Héréti- 
ques de  fe  convertir.  Nouveaux  Ouvriers 
envoyez  par  Saint  Grégoire  en  Angleterre. 
Les  Injhu fiions  qu'il  donne  pour . l'établi ffc- 
ment  de  cette  nouvelle  Eglifè.  Les  Temples 
Changez  en  Eglifes.  Les  Agapes  ou  les  fe- 
flins  de  charité.  La  Primatie  attribuée  à 
L'Eglifc  de  Cantorbery.  Toutes  les  finîtes 
pratiques  de  l'Eglife  Catholique  furent  d’a- 
bord établies  dans  la  nouvelle  Eghfe  d’ An- 
gleterre. Saint  Grégoire  cil  confulté  fur  le 
Baptême  des  Ncfloriens  , non  pas  par  les 
Evêques  d'Hibernie  comme  Baronius  l'a 
écrit , mais  par  ceux  d'Iberie.  Preuve  con- 
vaincante de  cette  Lévite. m Hcréfe  des 
Agnoitcs  combatuepar  Saint  Grégoire.  Hé- 
téfie  contre  l'efficace  du  faint  Baptême.  Ce 
que  font  obligez  de  faire  ceux  quon  accufe 
quoi  que  fauJjèmcntd'Héréfe.  Qu'il  n'y  a 
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avoit  mal  condamnez  d'Hércfie  ap pellant  au 
Pape  font  déclarez  innocent.  Preuves  de  la 
Primauté  du  Pape.  Déplorable  état  de  la 
France  foui  le  Régne  de  Childcbcrt  IL  CT  de 
fei  enfant , CT  fous  la  Régence  de  Brune- 
haut.  Comment  Saint  Grégoire  l'a  pu  loiier 
comme  il  a fait.  Les  Loix  des  Empereurs 
contre  les  Juifs.  Comment  on  les  cotitraignoit 
defe  convertir.  La  manière  iudirefle  de  con- 
traindre les  Inf.deles  , CT  les  Hérétiques 
d'entrer  dans  l'Eglife  établie  par  Saint  Gré- 
goire. tes  Juifs  bannis  de  l'Empire , delà 
France  CT  de  l'Efpagne.  Defordres  dans  la 
France  fous  le  Rcg>:e  du  Fils  , CT  des  petits- 
fils  de  la  Reine Bruuehaut.  Vicaires  Mpo- 
iîoliques  ou  Primats  , quand  établis  par  les 
Papes  , CT  leur  pouvoir.  Ceux  qui  furent 
créez  en  France.  Plaintes  île  Saint  Grégoire 
des  horribles  ravages  que  la  Simonie  faifoit 
de  fon  temps.  Comment  il  tache  d'y  remé- 
dier , mais  en  vain.  Les  trois  fortes  de  Simo- 
nie qu’il dijlingue.  Que  félon  lui  on  ne  peut 
rien  exiger  pour  lajepulture  des  Fidèles.  Des 
Necphytcs  qu'on  faifoit  Evêques.  Saint  Di- 
dier Archevêque  devienne  feverement  re- 
pris de  Saint  Grégoire , de  ce  qu'il  lifoit  les 
Poètes  CT  les  tuteurs  Profanes.  Son  Mar- 
tyre. L'entreprife  de  Seremu  Evêque  de 
Mar  [cille  qui  Irtfe  les  Images.  Comment  il 
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tff  obligé  de  réparer  ce  fcandale.  La  doéhrine 
de  Saint  Grégoire  touchant  le  Culte  des  Ima- 
ges fuiviepar  le  fécond  Concile  de  Nicéf , C7* 
par  celui  de  Francfort.  Des  Immunité \ de 
l'Eglife  , O"  des  perfonnes  Ecclefiaftiques. 
L'origine , la  forme  , & l'ufagedu  Pallium 
dans  l'Eglife  Orientale , & dans  l’Occiden- 
tale. Comment  Syagrim  Evêque  d'syiutun 
l'obtint  4 la  prière  de  la  Pleine  Brunehaut. 
Quelles  étoient  les  Reliques  des  Saints  que 
l’ on  donnoit anciennement  j qu'on  ne  tou- 

chait point  aux  Corps  des  Saints.  Le  Mira- 
cle que  fit  Sairft  L eon  h cette  occafion  , & la 
vérification  de  ce  Miracle  contre  un  Mmifbre 
Calvinifle.  Que  les  Moines  félon  le  Concile 
de  Calcedoinedoivent  être  fournis  à tk  Jurif 
diâion  des  Evêques,  Que  leurs  Privilèges 
CT  leurs  Exemptions  ne  font  que  pour  leur 
temporel , 0“  pour  la  confervation  de  la  dif- 
• cipline  Claufirale.  Preuves  de  ceci  par  di- 
vers faits  tirez  dos  Epitres  de  Saint  Grégoi- 
re. Comment  il  obferve  inviolablement  les 
faints  Canons.  Privilèges  d'tÂutun  O"  de 
Saint  Medard  de  Soiffons  attribuez  à Saint 
Çr  ego  ire  manifestement  fnppofcx.  Preuves 
ae  cette  fuppofition  contre  le  Cardinal  Baro- 
nius , qui  fe  feride  ces  Pièces  fauffes  pour 
prouver  que  les  Papes  peuvent  dépofer  les 
J{oh.  Que  l’Eglife  a toujours  eu  (les  biens 
temporels.  De  quelle  nature  ils  ont  été.  Du 
Patrimoine  de  l'Eglife  au  temps  de  Saint 
Grégoire.  Ce  qu'elle  poffedoit  en  France  > 
ÇF  ce  qu'eft  devenu  ce  Patrimoine-  Eloge 
~ J " ‘ . ma- 
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magnifique  Je  U France  par  Saint  Grégoire. 


L'IVRE  QUATRIE  ME. 

GOncile  célébré  à 'Rome pour  réformer 
les  abus  qui  s'y  étoient  ?lifjê%.  Rêfor- 
me  dans  le  Palais  Pontifical , dans  la  Cham- 
bre  Apoflolique , & dans  la  Datarie.  Sé- 
minaires établis  en  Afrique , en  E [pagne, 
CF  en  France  avant  Saint  Grégoire.  Sémi- 
naire d' Eufebe  de  yércel , compofé  de  feuls 
Moines.  Celui  de  Saint  Auguflin  ou  il  n'y 
avott  que  des  Clercs.  Origine  des  Chanoines 
Réguliers.  Ceux  de  l'Abbaye  Royale  de 
Saint  ffiflor  de  Paris  font  les  plus  fembla- 
blés  à ceux  du  Séminaire  de  Saint  Auguttiiu 
Le  Séminaire  que  Saint  Grégoire  établit  dans 
fon  Palais , CF  qui  fut  de  Clercs  CF  de  Moi- 
nes vivant  avec  eux  en  Communauté.  Chan- 
gement admirable  dans  la  Cour  de  Rome 
fous  le  Pontificat  de  Saint  Grégoire . L'O fji» 
ce  divin  établi  de  tout  temps  dans  l'Eglife . 
Ses  differentes  parties.  Le  Chant  CanoniaL 
Comment  il  fut  réglé  par  Saint  Grégoire.  Oit 
s’en  (ert  en  France  CF  en  Angleterre.  Aca- 
demie de  Chantres  inflituéepar  Saint  Grégoi- 
re. Comment  ce  Saint  Pape  les  enfeignoit . 
L'Office  d' Archichantre  , maintenant  de 
Chantre  établi  par  le  même  Saint.  Excellen- 
ce CF  dignité  de  l’Epifcopat.  Tous  les  Evê- 
ques font  égaux  dans  cet  Ordre  qui  efl  le  fu- 
prème  dans  l'Eglife.  Comment  l'Eledion 
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des  Evêques  s' cil  faite  dans  les  premiers 
féclcs  de  l'E^lifc.  Comment  elle  fe  fit  en 
France  après  les  Conquêtes  des  l^ois  fran- 
çais. Les  Evêques , O"  même  les  Saints  qui 
' ont  etc  choifts  Ô~  nommcx  par  les  Rois.  L' E- 
dit  de  Clotaire  II.  touchant  les  Elections . Les 
deux  manières  dont  il  ufa  pour  l'EleElion  des 
Evêques  , lefquellcs  ont  été  depuis  Juivies 
par  la  Pragmatique  SantUon  > & par  le 
Concordat.  La  différence  de  fon  Concordat 
O"  de  celui  de  François  1.  Differentes  Hi - 
foires  touchant  l'Elc  filon  des  Evêques.  Si- 
monie qui  fc  commet  par  les  brigues.  Mora- 
le de  Saint  Grégoire  fur  ce  fujet.  Le  crime 
contre  la  chasteté  puni  dans  les  Ecclefiafii- 
ques  par  la  depofition , 0~  par  la  penitence 
perpétuelle  dans  un  Monaflere.  Les  quali- 
té K qu'on  doit  avoir  pour  être  Evêque.  Dif- 
ferentes Hijloires  touchant  l'exclufion  qu'on 
adonnée  aux  pré  tend  ans , faute  d'avoir  ces 
qualité Comment  il  faut  entendre  qu'on 
’ doit  élire  le  plus  digne.  L 'obligation  à la  Ré- 
fidence.  Que  les  Evêques  ne  doivent  pas  for- 
tir  de  leur  Diocexc pour  follicitei • leur  procès. 
Hiftoires  touchant  la  punition  de  ceux  qui  ne 
réfidoientpas.  Que  les  Evêques  peuvent  être 
jAmbaffadcurs.  Qu’ils  font  oblige x d'ajji- 
frer  leur  Troupeau  en  temps  depefle.  De  la 
Vifitc  qu'ils  doivent  faire  de  leurs  Diocexes. 

. fc’*  ne  doivent  point  dominer.  Leurs  droits 
f Maintenus  par  Saint  Grégoire.  Du  Titre  de 
Cardinal,  Ce  qu'étoient  anciennement  lès 
{Cardinaux.  Quatul  ils  ont  commencé  à être, 

. ce 
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ce  qu'ils  font  aujourd'hui.  Que  les  Evoques 
les  ont  autrefois  précédez.  Depuis  quand  les 
Cardinaux  ont  eu  le  de  fus.  Des  Oratoires, 
ou  des  Eglifes  CT  des  chapelles  des  Moines 
ÇT  des  particuliers.  Que  l'on  n'y  difoit  qu'u- 
ne Méfié  par  jour,  f II  flaire  de  Vcnxntiuc 
Patrice  Gouverneur  de  Syracufe  , CT*  Chan- 
celier d'Italie.  D i fier  tat  ion  fur  l'Office  de 
Chancelier  , de  fon  origine , de  fon  Progrès 
CT*  de  la  grandeur  où  il  cft  aujourd'hui  en 
France.  Hifioires  differentes  touchant  la  cor - 
rcflion  que  Saint  Grégoire  fit  des  defauts  des 
Evêques.  Quexeux - ci  font  obligez  de  corri- 
ger les  vices  dans  leur  Dioccze.  Extrava- 
gante atfion  d’un  Evêque  de  Cagliari.  Le 
jugement  des  eau f es  criminelles  des  Evêques 
n'appartient  qu’aux  Evêques.  Comment  l'E- 
veque  de  Malgue  fut  jugé  par  un  Diacre  dé- 
puté de  Saint  Grégoire , fans  contrevenir  aux 
Canons,  c^vecquelrcfpeél , & quelle  foie- 
m if] ion  il  agit  avec  les  Princes . Sa  confiance 
& fa,  fermeté  à s’oppofer  à la  violence  des 
Grands.  L'injuflice  & la  tyrannie  de  l'E- 
xarque Romain  réprimée  par  Saint  Grégoi- 
re. Les  avis  qu’il  donne  aux  Princes  pour  U 
converfionde  leurs  Sujets.  Le  foin  qu'il  eut 
de  corriger  les  Ecclefiafliqucs  fcandaleux. 
Le  Célibat  des  Eccleftafliques.  Comment  les 
Soudiacresy  furent  enfin  obligez • Réfutation 
d'un  Mini  f ire  Calvinijle  touchant  le  Martyre 
des  Hérétiques . Réglement  touchant  les  Ec - 
clcftafliques  qui  ne  doivent  point  tenir  de  fem- 
mes en  leur  mai  fon , ni  leur  rendre  vifitc.  Rè- 
glement 
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gîement  pour  réformer  les  Moines.  La  dé- 
fence  qu'on  leur  fit  dé  plaider.  Qu’on  ne  peut 
rien  exiger  pour  la  ProfcJJioni{etigieufe.  Lu 
proteflion  qu'on  doit  aux  veuves  & aux  or- 
phelins y aux  foihles  contre  la  violence  des 
plus puiffans , O"  aux  innocent  contre  la  ca- 
lomnie. Les  charité * immenfes  de  Saint  Gré- 
goire en  vùê  defquelles  Dieu  lui  deflina  Je 
Pontificat.  Innocent  XI.  [on  imitateur  en  ce- 
la y par  la  profit  [ion  qu  'il fait  des  trejors  ffi- 
■ rituels  O*  temporels  de  l'Eglife  aux  Prince * 
liguez  contteles  Turcs. 
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APRES  avoir  écrit  les  Hiftoi- 
res  des  Hé  ré  fi  es  , desSchifi- 
mes,  de  l’EtablilTement  & 
des  Prérogatives  de  l'Eglifc 
de  Rome  , de  la  Décadence 
des  deux  Empires  d’Orient  & d’Occi- 
dent,  des  Guerres  Saintes,  & de  celle 
<]uc  les  Ligueurs  firent  injuftement,  en 
prenant  les  Armes  , fous  le  Ifcau  prétex- 
te delaReligion  , contre  les  Puiflances 
ordonnées  de  Dieu  : Je  veux  finir  ma 
courlê  > & achever  heureulement  un  tra- 
vail fi  pénible,  en  écrivant  la  plus  bel- 
le parue  de  l'Hiftoire  des  Papes  dans  cel- 

A le 
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DU  PONTIFICAT 

DE  S.  GREGOIRE 

LE  CRAN  D. 


t Hiffoire  du  Pontificat 

de  du  Pontificat  du  graud  S.  Gegoîre. 

Je  ne  pouvois  choiür  un  fuiet  plus  no- 
ble, plus  agréable  , plus  inftru&if , 8c 
plus  utile  que  celui-ci , qui  dans  les  bel- 
les chofes  que  ce  Poncif  incomparabjë 
fit  en  ces  treize  à quatorze  ans  qu’il  tint 
le  Siège  de  S.  Pierre  r contient  tout  ce 
qui  peut  faire  paroître,  avec  plus  d'é- 
clat , la  vraye  grandeur  & majefté  pon- 
tificale} tout  ce  qu’il  y a de  plus  impor- 
tant pour  le  gouvernement , & pôur  la 
•difciplinc  de  l'Eglilè  } tqutce  qui  (e  pal- 
fa  en  ce  temps- la  de  plus  cohfiderable 
dans  l’Empire , en  Oricnç , en  Occident, 
en  France  , en  Angleterre , en  Efpagne, 
•en  Afrique}  eufin  tout  ce  qui  peut  lèr- 
■vir  d’un  parfait  modèle  aux  Chrétiens 
•de  tous  les  Ordres  , & fur  tout  aux  Çvê- 
•ques  , Sc  aux  Papes,  pour  régler  leurs 
devoirs , & leur  conduite.  f-r 

Comme  j’avoiie  qu’il  ne  m’appartient 
pas  de  faire  des  leçons  à ceux  donc  je 
' tiendrai  toujours  à grand  honneur  de 
me  déclarer  le  Difciple } & beaucoup 
moins  aux  Princes  del’Eglife,  & à ce- 
lui qu’ils  rcconnoifTent  pour  leur  Chef» 
<jue  nous  devons  tous  révérer  comme 
3e  Do&eur  & le  Maître  de  tous  les  Chré- 
tiens: jecrois  aulfi  qu’ils  ne  trouveront 
pas  mauvais  que  je  leur  prefènte  l’Hi- 
ftoire  du  Pontificat  de  l’un  des  plus 
'Saints , des  plus  Sages , & de?  plus  Sça- 
vans  Pontifes  qui  a./ent  jamais  gouver- 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.I.  5 . • 

11c  l’ Eglife  de  Dieu,  afin  qu’ils  aycnt 
le  plailir  de  s’y  voir  eux-mêmes  comme 
dans  un  miroir , s’ils  ont  le  bonheur  de 
lui  refl'embler  -,  ou  s’ilsncl’ont  pas  , que 
du  moins  ils  y voyentee  qui  leur  man- 
que, & ce  qu’fis  ont  encore  à faire  pour  ' 
arriver  à ce  haut  point  de  perfection  que  / 
demande  l’e'tat  où  ils  font  établis.  ' 

Voilà  la  fin  que  je  me  fuis  propofe'e  en 

£ renant  la  réfolution  d’écrire  cetteHi- 
oire , que  je  vais  commencer , fous 
cette  pu  i flan  te  prote&ionde  Dieu,  de 
qui  j’implore  l’afliltance,  & qui  m’aiant 
toujours  fo  Cite  nu  & conduic  dans  mes 
autres  travaux  , me  donnera,  ainfique 
je  l’efpere  , le  courage  &:  la  force  d’a-  4 
, clicycr  ' celui-ci , à la  gloire  de  fon  Saint 
Nom,  & poux  l’utilité  de  fou  Eglife. 

Sur  la  fin  du  fixiémé  fie'cle , Rome  af- 
fligée de  ces  terribles  fléaux  , dont  laju- 
ftice Divine  le  fert  pour  punir  en  ce  mon- 
• de  les  pechez  des  hommes , étoit  rédui-  Greg.  Ta- 
re en  un  fi  déplorable  état  , qu’il  n’y  ron*  1-  9. 
avoit  nulle  apparence  qu’elle  le  pût  ja-c*  zs’ 
mais  rétablir..  Les  Lombards  qui  avec  paui\y2rm 
une  armée  compofée  de  toutes  fortes  de  nef.  i.z.gc 
Barbares,  s’étam  jettez  depuis  vingt- 3. 
deux  ans  en  Italie  , s’en  étoient  rendus  Grego.  I. 
nufires,  depuis  les  Alpes  jufqu’à  la  Ca- 4.  Épifl. 

• labié , à la  rélcrve  de  Ravennc&  de  Ro-  3 *î3.7* 

me,  qui  fut  contrainte  de  racheter  plus  ^cc*3-Dl“" 
d’une  fois  fa  prilê,  & fon  pillage  par  AnaLLÀ 
dcslommcsiminenles , ne  laifloicnt  pas,  pel.  a. 

A x par  , 
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horrf ^'in  Roncc  cectc  effroyable  defolationpar  des 
Xvane.  armées  toutes  defeu  qu’on  vid  en  l’air, 
Dialog*  j,  lèmblables  à celles  qui  parurent  fur  l’in- 
3.c.  3 8.  fortunée  Jerirfàlcm  , rompant  toutes  (es 
catara&es,  pour  parler  en  termes  de 
Anaftaf.  l’Ecriture  , répanait  fur  la  terre , par 
•ira  Pekg.  des  pluyes  continuelles, une fi  prodigieux 
Zm  fc  quantité'  d’eau , qu’on  ne  douta  point 

que  le  monde  n’allât  périr  par  un  fécond 
aeluge.  Cela  caulà  une  fi  iurieufè  inon- 
Gregjw.  dation  du  Tibre , qu’une  grande  partie 
T mon.  l.  delà  Ville  fut  cnlèvelie  lous  les  eaux,  qui 
a o c.  r.  s’élevèrent  jufqucs  par  dclfus  les  mu- 
Grcg.dial.  railles  , outre  que  plufieurs  maifons  fù- 
3.3.C.19.  rent  renverfées , & les greniois  publics 
de  la  Ville,  & de  l’Eglilè  entièrement 
.\rn;  ruïner,  avec  la  perte^de  tout  ce  qu’on 
c.  34  1 avoitpû  anufler  de  bled.  De  forte  que 

-comme  les  eaux  avoient  defole'  toute  la 
campagne, on  n’eût  plusdequoi  fonla- 
ger  le  peuple , & pourvoir  àfa nourritu- 
re dans  la  fomiue  qui  fuivit  cette  inon- 
dation , ces  ravages,  & cette  perte. 

Grco  Tu  Et  ce  qui  aciwiva  Tenture  defolation  de 

xon.l.Vo  c. ccttc  malheureufe  Ville  fut , qu’une  infi- 
x.  ’ ’ ‘ mré  deferpens  , engrendrez  de  la  pour- 

fâuLDiac.  riture  caulée  par  les  eauxxroupiflàntes, 

sx  tant 
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par  une  infigne  perfidie,  de  lui  foire  fea- 
tir  tous  les  maux  d’une  cruelle  guerre, 
en  mettant  tout  à feu  & à fong , jufques 
à fes  portes  j fans  rien  épargner  de  pro- 
fane ni  de  facré. 

En  même  temps  le  Ciel , qui  avoit  an- 
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f/e  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv. I.  f 
fêtant  écoulez  par  le  Tibre,  à la  fuiteJoann' 
d’un  épouvanrable  dragon , dans  la  nier,  D,a£  ^ 
les  tlors  les  repouflerent  morts  fur  le  ri-  c-  3 ’ 
vage,  ce  qui  apres  la  famine  engendra  Gre^or- 
cette  furieufe  pelle,  laquelle  ravagea  Dial.  I.  i«- 
tonte  la  Ville , & qui  commençant  parc.  ?6. 
le  Sanctuaire,  emporta  le  Pape  Pelage  II.  Gre*».  Tu-- 
au  commencement  de  cette  année  cinqrot1*  IO* 
cens'quatre-vingt-dix. 

Voilà  le  pitoyable  état  où  Rome  fe  LViai"  l* 
uvoit  lors  qu’il  fallut  faire  l’éleétiqn 
'un  nouveau  Pape.  Elle  ne  fc  fit  poinr 
de  la  manière  qu’on  la  fait  depuis  plu- 
fieiirs  fiécles  dans  les  Conclavq^jù  avaim 
qu’on  pût  s’accorder  , on  a fài^uelque- 
fois  vaquer  leS.  Siège  plus  long  temps 
qu’il  iTétoic  expédient  pour  le  bien  de 
l’F.glile.  II  n’y  eut  point  dé  concurrence 
ni  de  brigue  en  cette  élection.  Le  CLcr* 
gé,  leSénat  & le  Peuple , qui  éli{oient-J^nj* 
les  Papes  en  ce  temps- là  , îWhefiterent  c < } 
pasrrn  moment  à donner  leur  voix  d’un 
commun  contentement,  par  une  fou  - 
daine  infpiratiou  duS.  Efprit  au  S.  Dia- 
cre Grégoire  , qu’ils  voyoient  polledet- 
en  un  degrc  trés-éminent,  par  dclliis 
tous  les  autres , toutes  les  grandes  quali - 
tez  néceflàires  pour  gouverner  le  Vaif- 
fêau  deSainrPierre , durant  la  tempête, 
de  tant  d’affliétious  doiit  il  écoit  fi  hor- 
riblement agité.  ’ 

C’étoit  un  homme  d’illuftre  naiflàncc 
parmi  les  Romaius,  forti  d’une  ancienne. 

A } maifon 
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mailbn  Patricienne,  qui  avoit  donné  à 
l’Eglifc  un  &.  PapeEelix  III.  qui  fut  (on. 
bilàyeu!  > deux  Saintes  Vierges  Emilien- 
ne  & Tarfille  qui  furent  fes  tantes , <Hif 
tre  làinte  Sil  vie  là  mere  ; & à la  Républi- 
que plulîeurs  Sénateurs  , dontlui-mcme 
fut  un  du  premier  rang  > où  il  fit  paraî- 
tre tant  de  fagefle,&  taut  d’habileté  dan» 
l’exercice  de  là  Charge , que  l’Empereur 
Juftin  le  jeune  le  créa  Préfet  de  Rome,  C&V 
l’élevant  ainlî  à la  première  dignité  dnjfc 
l’Empire  en  Italie , après  celle  du  Lieu^^ 
tenant  de  l’Empereur  ou  de  l’Exarque  y 
qui  tenagrâ  Cour  à Ra venue. 

Il  av^Krélolu  depuis  long»  temps  de 
fc  donner  entièrement  à Üfbù , & ac  re- 
noncer tout  à fait  au  moude  j & comme 
il  lè  vit  élevé  à un  li  haut  degré  d’hon- 
neur où  il  pouvoir  faire  beaucoup  de 
bien,  il  le  perfuada  qu’en  failant  là  Char- 
ge , & vivant , comme  il  fit , avec  toute 
la  fplendcur  & la  magnificence  que  là 
dignité  demandoit  ,il  pourrait  ai fé ment 
(èrvit  Dieu  & le  monde , en  donnant  le 
dehors  & l’apparence  à celui-ci , & tout 
le  folide  & le  fonds  de  l’ame  uniquement 
à Dieu.  Mais  s’étant  enfin  apperçû  qu’il 
s’étoit  trompé  lui-même  agréablement, 

& que  fon  efprit , dans  la  foule  & le  tu- 
multe des  affaires  , qui  le  dc'tournqienc 
des  penlécs  de  Dieu , s’attachoit  eftèfti- 
vement  au  monde , où  il  ne  croyoit  être 
qu’en  apparence  : il  & mit  le  plutôt  qu’il 

‘ pût 
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de  S.  Grégoire  le  Grand-  Liv.  I.  j 
pût  en  état  d’cxecute.r  généreufèmentfon  mundi 
premier  defîein.  Ainli  apres  avoir  fon-  cu™.  ^u<> 
dé  it  x Monafleres  en  Sicile , & un  autre  cre|*ere  » 
plus  grand  à Rome  dan^  là  maifon  pa-  non  - m 
ternelle,  il  vendit  tout  le  refte  de.fes  fpCcie  fe<£ 
biens  .,  dont  il  donna  le  prix  aux  pau-  quodgra- 
vres  , & s’alla  mettre  en  fon  Monafte-  vlus  clt 
rede  S.  André'  de  Romc^  fousladifci-  mente  re- 
pline  du  Sainr  Abbé  Valentius,  pour  y tineret. 
jouir  du  repos  de  la  folitude  , où  il  pçe- G"£’  tn 
tendoit  paUer  hors  du  mondie  le  relie  de  P**i*uint~ 

fa!,5v  ..  r * « , , r » r Gregor. 

Mais  il  le  trouva  bient-tot  déchu  dcTur.l.  10^ 

fon  efperance  : car  le  Pape  Pelage  1 1.  qui  c.  i. 
fo  vouloir  fervir  d’un  h habile  homme  Greg. 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  Dial.  I.4-* 
l’Eglife , l’ayant  tiré  de  fon  Monaftcre , ‘ 

le  ntfon  feptiéme  Diacre,  & l’envoya  ‘ 
Nonce  à Conftantinople  > pour  demaa-  5-  * * 

* der  entre  autres  chertés  du  fccours  cou-  SeprimuG» 
tre  les  Lombards  au  nouvel  Empereur  <3U?  Levi- 
Tibére  , fuccefleur  de  Jultin  le  jeune.  rj  in  ?**" 
Ce  fut- là  qu’il  contraria  cette  grande 
amitié  qu’il  y eut  toujours  entre  lui  & fclfcjtur> 
Saint  Leandre  Archevêque  de  Séville , gre ^ ^ „'r^ 
qui  étoit  venu  dé  la  part  du  Prince  Er- 1. 10.  c.i. 
jnenigilde  , implorer  le  lêcours  de  l’Em-  Joan. 
pereur  contre  les  Ariens , qui  régnoient  Disc.  1.  u. 
alors  en  Efpagne.  Ni  l’un  ui  l’autre  ne  Grcj»°*j 
pût  obtenir  ce  qu’il  demandoit , parce  j1  Lean- 
qu’on  n’étofo  pas  alors  en  état  de  pour- 
voir  aux  affaires  de  l’Occident , qui  étoit  Epjft,  s .* 
jprdque  tout  perdu  pour  les  Empereurs , & _ 

, „ . ‘ * A 4/  Gregol-  } 0 * * 
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5 JH ifîoire  du  Pontificat 
Grégoire  neanmoins  qui  employoit  ci* 
ce  temps-là  toutes  les  heures  de  Ion  Ioi- 
fir à compofer  Ion  excellent  Livre  des 
Morales  iur  )ob  , qu’il  dédia  depuis  à 
S.  Leandre , ne  laifià  pas  de  fervrr  trds- 
utilement  PEglife , ayant  oblige' , par 
lès  do&es  Conférences , le  Patriarche 
Eutichius  à ««trader  immédiatement 
avant  là  mort,-  l’erreur  qu’il  avoit  en- 
feigne'e  touchant  la  re'iurredion  des 
morts , loûtenant  que  les  corps  relTulci- 
tez  feroient  d’une  matière  toute  diffe- 
rente de  celle  dont  ilsdtoient  formez  en 
cette  vie.  Aprésquoy  là  Nonciature 
c'tant  finie  par  le  de'cds  de  l’Empereur 
Tibe're , qui  mourut  furees  entrefaites, 

6 eut  pour  fucceflèur  fon  gendre  Mau- 
nce,  il  retourna  a Rome  ; ou  apres  avoir 
quelque  temps  1er  vi  à Pdlagius  de  Secré- 
taire , il  obtint  enfin  de  lui  la  permiffioa  * 
de  le  retirer  en  fon  Monalfere. 

C’e'toit  là  qu’il  croyoit  jouïr  du  re- 
pos de  Ja  folitude,  & de  la  contempla- 
tion hors  du  tumulte  du  grand-monde , 

& de  l’embarras  des  affaires  , lorsqu’il  * 
fè  vid  tout  à coup  enlève  de  là  Cellule 
par  le  Clergé,  par  le  Se'nat , 8c  par  le  peu- 
ple Romain , qui  l’avoient  choili  tout 
d’une  voix  pour  remplir  le  Siégé  deSainc 
Pierre,  & gouverner  l’Eglile  univerlèl- 
le.  CVtoit  là  la  choie  du  monde  qu’il 
apprehendoit  le  plus , dans  la  relolution 
qu’il  avoit  prife  de  vivre  uniqueraentà 
v * * • \ Dieu 


1 


Digitized  by  Google 


de  S.-Greçoire leGrand;  Liv.T.  y 
2Dieu  & à foi-méme , dans  cette  retraite 
qu’il  avoir  choifïe.  Maisilfeconfolade 
cette  drfgrace  ; car  c?eft ainli  qu’il  appel- 
loit  lele&ion  que  les  Romains avoient  * Dia.i 
faire  de  fa  perfonne>  & pour  arrêter  leurs  c,  4Ô. 
pourfuites>  ilfitfemblant  de  ne  s’y  pas 
trop  vouloir  oppofer  , croyant  avoir 
les  moyens  infaillibles  deiarendreinu» 
rHe.  • ' • 

■ L’EIe&ion  d’un  Pape  tiepou  voit  avoir 
fon  effet  eu  ce  temps-là , li  l’Empereur 
n’y  avoir  confenri , avant  qu’elle  fefit, 
du  moins  s’il  n’en  approuvoit  le  Decret 
qu’on  droit  oblige  ue  lui  envoyer  avant 
que  l’Eiû  prît  pofleflion  du  Pontificat , 

& fut  confacré , ce  qu’on  ne  pouvoit  fai* 
re  fans  le  confcutement  des  Empereurs. 

Car  ces  Princes  , particulièrement  de- 
puis qu’on  eût  reconquis  l’Italie  & l’A- 
frique fur  lesGoths,  & fur  les  Vanda-- 
les  , crurent  avoir  droit  d'empêcher 
qu’on  n’elevât  fur  le  trône  Pontifical  , 
un  fujet  qui  leur  fiïtfufped:  j 8c  qui  pCin 
brouiller  dans  l’Empire  i outre  qu’Ü9 
e'toient  fort-  perfuadez  que  le  Peuple 
ayant  eu  part  de  toute  ancienneté  en  cette 
Elc&ion  des  Papes  , il  dtoic  bien  jufte 
quelle  ne  fè  fît  point  fans  leur  confentc- 
ment , puis  qu’ils  avoient  du  moins  au- 
tant  de  pouvoir  & de  droit  que  le  Peuple 
dont  ils  dtoienc  les  Maîtres. 

Quoiqu’il  en  (oit  il  eft  certain  que  les 
- Empereurs  croient  alors  en  poflêfuon  do 
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10  Hifloire  du  Pontificat.  - 
ce  droit»  & qu’ils  s’y  maintinrent  en- 
core fort  pailiblemenc  » avec  plus  on 
moins  d’autorite  félon  leurs  differens 
genies,  plus  de  fix  cens  ans  après , ju£- 
<ju’à  ce  que  Grégoire  VII.  qui  avoit  de- 
mandé & obtenu  de  Henri  IV.  confir- 
mation de  fon  Eleéliou , avant  qu’il  fut 
intronifé  &c  reconnu  pour  Pape , entre- 
prit de  le  dépouiller  de  ce  droit  ,•  dans  les 
autres  Egliles.  Ce  qui  caufà  ces  Schis- 
mes &ces  guerres  qui  defolereut  l’Em- 
pire l’Egiife. 

S.  Grégoire  donc  fçaehant  bien  que 
Ion  Election  ne  tiendroit  pas  » fi  l’Em- 
pereur n’y  donnoit  fon  confentement  y 
& ne  la  confirmoit , lui  écrivit  des  Let- 
tres trés-prertanres  , par  kfquel les, après 
lui  avoir  allégué  plufieurs  raifons,  ti- 
rées particuliérement  de  les  grandes  & 
continuelles  infirmiez,  qui  le  rendoienc 
incapable  de  s’acquiter  comme  ilfalloit 
d’une  fi  grande  charge.il  le  conjure  de  ne 
pas  confirmer  fon  Election  , & d’ordon- 
ner qu’on  en  farte  promptement  une  au- 
tre d’un  fujet  qui  eut  plus  de  capacité  » de 
force  & de  faute  qu’il  11’en  avoit.  Et  ce- 
pendant pour  fàtisfaire  à l’ordre &à!a 
coutume  qui  vouloit  en  ce  temps- là 
qu’en  attendant  la  réponfè  de  l’Empe- 
reur, l’EKi  avec  trois  des  premières  di- 
gnîtez  du  Clergé  de  Rome»  pourvût  au 
gouvernement  de  l’Eglifè,  il  ordonna 
ces  célébrés  Litanies  & çcs  Proceffions  de 

1 • ■ tous. 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  Il-  l'i1 
nous  les  Ordres  de  la  Ville , qui  le  firent  Gttfg.Tur. 
trois  jours  confecutifs  pour  appaiièr  l’ire  1'  lo*  c-,‘ 
/ de  Dieu  y & obtenir  delà  milericorde  la  ^‘a<v 
délivrance  du  terrible  fleaü  de  la  pefte  > x* 
dont  la  Ville  etoicaÆige'ei. 

• Le  Diacre  que  Grégoire  Evêque  de  Grcgor. 
Tours  avoit  alors  à Rome , &qui  com-  Tur.  l.io. 
rne  témoin  oculaircflui  reudoit  un  com-  c.  x. 

- pte  trés-fidelle  & tre's-cxadl  de  tout  ce  n:->. 
qui  s’y  pafloic  de  confidérable , luiécri-^j  c 43* 
vit  qu’en  l’une  de  ces  Procefiîons  , où  il 
iè  trouva  chantant  des  Litanies  avec  les. 
autres , quatre-vingt  Hommes  tombe-  ^ 
l’eut  roide  morts  de  la  pefte  , dans  l’efpa-  j 
ce  d’une  heure  -t  ce  qui  néanmoins  n’in« 
terrompit  pas  le  coursdelaProcelïïon.. 

> On  dit  meme  que  commeeHepaflôitlùr 
le  Pont  du  Tib®e  pour  aller  4 la  Bafilique 
de  làint  Pierre , ou vitfur lagroflêTour 
d’Adrien  > l’Ange  exterminateur  avec  • r"- 
l’épée  nue  qu’il  remettoit  dans  le  four- 
s reau , comme  pour  alîeurer  le  Peuple  que 
Dieu  fléchi  par  lès  prières  le  delivreroic 
delà  pefte  i & l’on ajoûte  que  c’eft  pour 
cela  même  que  cette  fortereffe  a été  de- 
puis appellée  le  Château  S.  Ange.  Mais 
comme  le  Diacre  de  Tours  quiétoit  là 
p te  lent , & avoit  d'aufli  bons  yeux  que 
les  autres  pour  voir  une  chofe  de  fi  grandi 
éclat  n’en  écrit  rien  à Ton  Evêque  > au-i 
quel  il  mande  bien  des  chofes  beaucoup 
moins  confidérables , & que  (Railleurs 
§,  Grégoire  qui  rapporte  dans  fes  Ecrits 
A plu- 
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X 1 Hijioire  du  Pontificat 

plufieurs  autres  figues  Celeftes,  & entre 
autres  ces  flèches  de  feu  lancées  du  Ciel 
contre  ceux  qui  étoient  frappez  de  pefte, 
ne  dit  rien  du  tout  de  cet  Ange:  onue 
trouvera  pas  mauvais  qu’il  foit  permis  à 
un  chacun  d’en  croire  ce  cju’il  lui  plaira. 

Cependant  Grégoire  vivoit  dans  une 
grande  tranquillité  d’efprit,  ne  doutant 
point  que  l’Empereur,  vu  la  manière 
trés-perfuafive  & trés-forte  dont  il  lui 
avoit  e'erit  pour  le  conjurer  de  ne  pas 
confèntir  à fon  Election  , ne  lui  dut  ac- 
corder là  demande.  Mais  il  ne  fçavoit  - 
pas  encore  que  le  Préfet  de  Rome  ayant 
intercepté  les  Lettres  en  âvoit  écrit  d’au- 
tres encore  plus  preflàntes  à ce  Prince, 
en  lui  remontrant  qu’en  l’état  où  étoient 
les  affaires  en  Italie , 8c  ftnguliérement  à 
Rome,  il  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus 
important  pour  le  bien  de  l'Empire*  cjue 
’ deconfirmerau  plutôt  le  Decret  dé  cette 
Election.  . 

Maurice  qui  connoHîoit  cP ailleurs  par- 
faitement le  mérite  extraordinaire  de 
Grégoire  Ion  ami  par ticu lier ,avec  lequel 
il  avoir  même  contracté  alliance  fpiri- 
tuelle  à Conitantinople, où  devoir  voulu 
qu'il  tint  l’un  de  fès  fils  for  les  fartez 
Eonts  de  Baptême , 11e  manqua  pas  d’en- 
voyer fon  Decret , par  lequel  en  témoi- 
gnant aux  Romains  lajoyeou’il  avoir  du 
choix  qu’ils  avoient  fait  ■'d'un  fi  grand 
homme , il  ordonnoij  qu’on  l’intronisât 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  I.  rj- 
promptemenr.  Ce  qui  pourtant  ne  fe  fie 
pas  fans  peine.  Car  S.  Grégoire  qui  avoir 
enfin  découvert,  un  peu  auparavant,  que  ' 
le  Préfet  de  Rome  avoir  intercepte  (es 
Lettres , ne  douta  point  que  l’EmpcTeur 
ne  dût  confirmer  le  Decret  de  Rome  par 
Te  fien,  &:  pourn'étre  pas  oblige' de  s’y 
foûinettre,  il  prit  h fuite.  Et  s'étant  Jo.  Dlar.  ■ 
évadé  en  habit  déguifé  > pour  tromper  I.  i.c.  44» 
les  Gardes  qu'on  avoir  mis  aux  Portes , 

H s’alla  cacher  au  fond  d’une  f orefi:  dans 
une  caverne,  réfolu  d’y  vivre,  comme 
un  autre  S.  Paul  Anacorete,  julqu’à  ce 
que  défcfperant  de  le  trouver,  011  eût  fait 
une  nouvelle  Election. 

Mais  comme  la  fienne  croit  un  ouvra- 
ge de  Dieu,  qui  vouloit  abfolament  la 
maintenir,  il  le  découvrit  lui -même 
d’une  manière  toute  extraordinaire,  (oit 
par  une  Colombe  qui  volant  devant  ceux 
qui  le  cherchoient , leur  monrroit  le  ïhid. 
chemin  qu’ils  dévoient  fiiivre;  (bit  par 
une  lumière  miraculeufè  qui  leur  mar- 
quoit  l’endroit  de  là  retraite  ; foit  enfin 
par  quelque  autre  voye  furnaturellcquc 
feint  Grégoire  n’a  pas  voulu  fpccifier. 

Car  il  sert  contenté  de  nous  apprendre 
qu’aprés  avoir  connu  manifèltement  la 
volonté  de  Dieu  par  des  lignes  Celeftes , Sol  fuper» 
d n’y  put  rélilter,  & fut  contraint  de  na  mihi 
plier  fous  le  joug  qui  lui  fut  impoféeu  indicta 
même  temps  qu’étant  con&cté  Evêque  adverfati 
Je  Rome  îifut  étabUlür  la  Ciuire  de  S.  c?n7?"  _ 

Pierre  clCQSJU-° 


ccm  cor- 

dis. 

Grever. 

ti  4**  p»  4* 

Martyr. 

Rom.. 


T4  Hijloirc  du  Pontificat 
condito-  Pierre  le  5.  jour  de  Septembre.  Grand 
ris  fubdi-  exemple  qui  doit  confondre  lafurieule 
di  ccrvi-  ambition  de  ceux  qui  n’ayant  rien  d’ap- 
prochant de  la  (âintçté  > de  la  doétrine , 
& d«la  fuffifance  de  ce  grand  homme  , 
qui  s’enfevelit  tout  vivant  (bus  terre, 
pour  Te  garantir  du  Pontificat  comme 
d’un  coup  de  foudre ,'  font  par  leurs  bri- 
gues (candaleufcs  uncefpecede  violence 
au  S.  Efprit,  pour  s’élever  contre  (es  or- 
dres par  des  voyes  purement  humaines  » 
& très- peu  Canoniques,  jufques  à la- 
, première  place  de  l’Eglilè. 

D’abord  il  (e  trouva  prefque accable' 
d’une  infinité  de  Lettres  qu’on  lui  écrivit 
de  tous  cotez , pour  lui,  témoigner  la. 
part  qu’on  prenoit  dans  la  joyc  que  tout 
îemondc  avoit  de  (on exaltation.  Mais 
il  n’y  fitréponlc  que  pat  des  expreflions* 
très-vives  de  l’extrême  douleur  qu’il 
rdlcntoit,  d’avoir  été  tiré  defàfolitu- 
dc  , pour  être  replongé  dans  l’abîme  des 
affaires  i &par  les  reproches  qu’il  fit  à 
Greg.  1.».  amis  , fit  fur  tout  à Jean  Patriarche 
ep.  4.  j.&  de  Conlfantinople , de  ce  que  fçaehant 
«.  3 o.  3 1 . cet  ardent  defir  qu’il  avoit  d’être  éloigné 
du  monde-,  &rd’aille«rs  ayant  du  crédit 
auprès  de  l’Empereur , ils  u’avoient  pas 
eu  la  bonté  de  lui  rendre  leurs  bons  offi- 
ces auprès  de  ce  Prince,  pour  empêcher- 
qu’il  11e confirmât  (on  Election. , 

Mais  pareeque  l’experience a fait  voir 
dans  tous  les  fiéclcs  que  les  belles  chofés 

qu’ttft 
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de  S.  Gregom le  Grand,  LiV.I.  iç 

3u'un  homme  .d’efprit  peut  dire&  peur 
crire,  ne  font  pas  toujours  une  bonne* 
preuve  de  fa  droite  intention  & de  (à  ver- 
tu ; & qu’il  s’en  voit  allez  qui  penlcnt,  & 
font  tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  prê-  * 
client  & qu’ils  écrivent:  je  ne  copieray 
point  ici  ce  quecc  grand  Pontife  a dit  de 
lui-même  fur  ce  fujec  dàns  (es Ecrits,  je 
dirai  feulement  que  ce  fut  en  cette  occa- 
sion que  pour  rendre  raifon  de  fa  fuite  à 
l'Archevêque  deRavennt  qui  l’en  avoir  Pratfar. 
repris  obligeamment  & en  ami , il  Gur- Part- 
eompofa  fon  admirable  Livre  du  foin  ^ ^oan* 
Pafloral.  * • , 

C’efl  M qu’il  fait  voir  à combien  de 
choies  très-difficiles,  & ne'anmoms  rre's- 
néceiîàires  àun.Pafteur des  âmes,  cette 
pelante  charge  oblige  > ce  qu’il  faut  pour 
y être  légitimement  appelle'  ;.  toutesJcs 
grandes  qualités  , qu’on  doit  avoir  pour 
s’y  bien  gouverner  \ l’obligation  qu’ou 
yaqon  feulement  d'édifier  fes  ouailles 
par  les  exemples  de  toutes  fortes  de  ver- 
tus, mais  auffi  de  les  inllruire  par  loi- 
même  i & de  leur  donnée  la  pâture 
d’une  fair.e  do&rine  & de  la  Parole  de 
Dieu  ; & enfin  la  parfaite  humilité  cm’on 
doit  avoir  dans  la  haute  élévation  de  ces 
dignitez  de  l’Eglilè.  Et  en  lui  découvrant 
toutes  ces  grandes  veritez  dont  cet  Ar- 
chevêque , qui  ne  s’étoit  pas  rendu  fi 
. difficile,  n’étoiepas peut-être  trop  bien 
fulbtuit,  il  fait  k àl’exempie  de  S.  Gré- 
goire 
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lü  Hiftoire  du  Pôntificat 
goire  de  Naziauze , une  excellence  Apo- 
logie de  fa  fuite,  & lui  fait  fentir  , (ans 
pourrant  le  dire , que  lui-même  eût  piv 
ne  pas  accepter  fi  facilement  cet  Arche- 
vêché de  Ravenne. 

Saint  Augullin  avoir  traite'  cettema* 
trcre  en  général  dans  fon  Ouvrage  des 
Pafteurs.  Saint  Bernard  fit  le  même 
lông-temps  après  dans  (es  Livres  delà 
Goulideration  au  l^ape  Eugene,  oùi 
comme  ce  Pdhtife  avoir  été  autrefois 
fon  Difciplc  , il  crut  pouvoir  prendre 
une  honnête  liberté'  de  lui  faire  de  fort 
belles  leçons , & en  là  perfonne  à tous 
les  Papes.  Et  ces  trois  grands  SRnts,J’iin 
Abbe',  l’autre  Evêque,  & letroifie'me 
Souverain  Pontife  , s’accordèrent  à con- 
damner, félon  Tefprit  de  Jésus  Christ 
dans  l’Evangile,  & de  faint  Pierre  en  fes 
Epitres , la  domination  dans  les  Prélat* 
quels  qu’ils  foient  Abbcz  , Evêques , ou 
même  Papes.  Ils  veulent  que  leur  Di- 
gnité' ne  (bit,  fcloivfaint  Pauh  qu’ûn  mi* 
niltere  humble,  laborieux,  & dirfîcile 
pour  fervir  l’Eglifc,  &tous  les  Fidèles. 
Ce  que  les  Papes  expriment  dans  leurs 
Bulles  par  la  qualité  qu’ils  prennent  de 
j (èrvitcur  des  ferviteursde  Dieu,  qu’ils 

1°2  cp*  °1)t  Pr*k  de  feint  Grégoire,  qui  le  pre- 
mier de  tous  les  Papes  s ’cft  glorifié  de  ce 
titre  qui  les  diftingue  & les  honore , 8c  ’ 
qu’il  a bien  voulu  joindre  à celui  de  Vir 
caire  de  Jefus  Chnft , puis  que.  Jetai 
. . Ch*ift 
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. Chrift  lui- meme  n’cft  pas  venu  en  ce  Sic  ut  Fî- 
, inonde  pour  ctrefervi,  mais  pour  1er-  ,ias  ,10ra‘" 

i vrr  les  autres.  veni^rni- 

Au  refte,  on  ne  doit  pas  trouver  e'tran-  ^ftrari 
ge  que  faint  Grégoire  le  plaigne  fi  fort,  fe(j  mini# 
j comme  il  fais  très- Couvent  dans  fesEpî-  firarc. 

I très  , de  ce  qu’on  l’a  contraint  de  mon-  M*rtb.  20. 

| ter  malgré  qu’il  en  eût  fur  le  Trône  Pon-  Adhuc 
tifîcal.  Car  outre  qu’on  luy  avoir  fait  quoridic 
une  extrême  violence  en  le  tirant  deux  flagpll» 

, fois  du  repos  du  cette  fainte  Solitude, qur  urgent , _ 

! avoit  tant  de  charmes  pour  lui-,  on  le  rcPcntini 
. fit  Pape  en  un  temps  ou  les  maux  de  pr}munt  > 
Rome,  bien  loin  de  diminuer  s’accru-  nOVX  ,,0*5 
rent  encore  immédiatement  apre's  fou  & impro- 
exaltation.  Ilcftvray  que  la  perte  ne  fit  vilx  cla- 
pas  un  fi  grand  ravage  après  ces  grandes  des  affli- 
Licanies  qti’if  inftitua  pour  appaîfer  Pire  8unr* 
de  Dieu  , & que  l’on  a depuis  renouvel- 
fées  tous  les  ans  dansl’Egîifepour  im-  pcft;icni 
plorer  l’afïlftance  divine  dans  toutes  les  t{as  fine 
néceffitez  publiques.  Mais  elle  recom-  ceflarione 
mença-  bien-tôt  apres  auili  furieufe  patimur. 
qu’auparavant.  - Crtg.hom * 

En  même  temps  les  Lombards  failant 1 ,n  Ev 
leurs  irruptions  accoutumées ,defoloient  Hoflilibus 
tout  aux  environs  de  Rome , d’où  l’on  gladüs  ,fo- 
ne  pouvoir  fbrtir  fans  s’expofer  à un  ris  fine 
danger-évident  de  périt  parie  glaive  de  Ce^t  l°.nc 
‘ ces  Barbares,  qui  failbient  main  balte  co,îfodj.‘. 
fans  mifericorde  fur  tout  ce  qu’ils  trou-  fojjt’|onee 
voient;  & l’on  étoit  encore  en  plus  grand  militum,' 
péril  dans  la  Ville , parles  éditions  con?  intcéRo 

tinuel- 


1 8 Hijloirc  du  Pontificat 

. periculo  tinuelles  des  fol  dats  de  la  garnifon  , qui- 

gravius  faifoicnc  plus  la  guerre  aux  Citoyens 
urÊcrtiuii  > * t c * 

Crevor  I ^7°  aux  ennemis.  La  famine  augmentent 
iîEj>,  'j.  toujours  > tous  les  paflàges  des  vivres 
étant  fermez, par  les  cour  les  de  ces  Lom- 
Dialog.  l.bards,  & ce  qui  acheva  de  ru  nier  la  Vii- 
-2.c.  ij.  le  fut  un  furieux  tremblement  déterré, 
accompagne  d’une  horrible  tempête 
caufêe.par  ces  fou  daim  & terribles  tour- 
__  billons  de  vents  contraires , 3c  s’entre- 

' tertius  coupans  les  uns  les  autres  , qu  ou  a dc- 
' agnoviftis  Pu‘s  appeliez  Ouragans , qui  enlevereuc 
rjuod.  fu-  en  l’air  les  plus  vieux  arbres  , abattirent 
bico  tur- ce  qui  reftoit  déplus  beaux  Edifices  , & 
bineanno  rcnverlècent  de  fond  en  comble  les  Egli- 
fa  arbufta  (es  & les  autres  Bâtimcns  publics  j&par- 
enita,de- tfcu|iers  , que  l’inondation  du  Tibre 
ayçu  épargnez.  De  forte  que  Grégoire 
queEccle- erur?nt  cn  un  temps  11  déplorable  dans 
fix  à fun-  Ie  Vailleau  de  faim  Pierre  pour  lcgou- 
damentis  verner,  fc  compare  lui-même  àuuPi- 
everfx  lote.qui  fè  trouve  au  milieu  de  l’Océan 
funt.Hom.  <73475  un  Vaiflcaudemi-pourri , battu  de 
t k”  E tempête , à lametci  de  tous  les  vents*. 
4;  '1‘  -P*  qui  poudent  à droit  & à gauche  les  flots 
dans  fon  bord  , déchirent  les  voiles* 
renverfent  le  mats  > brilènt  le  gouver- 
nail > rendent  inutile  toute  Ion  indu- 
ftrie  & toute  fa  force , & lui  ôtent  en- 
fin prefque  toute  efpetance  de  pouvoir 

Gregor.  *itec  le  naufrage.  - 

hom.  i . in  1*  crut  meme  voyant  tant  de  calamitcz 

Èva*g.  publiques  , & de  fi  étranges  defordres 

. . * **  * . dans 
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àe  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  T.  i ^ 
dans  tous  les  Llemens , que  c’écoiem  là 
les  fi^ncs  que  Jefus  ChrifEnous allure 
dansl’Evahgile  > qui  doivent  annoncer 
le  dernier  jugement  aux  hommes , & 
que  le  monde  finiroit  bien-tôt.  Et  il  fe 
mit  eu  fuite  tellement  dans  l’efprit  cette 
penfée  qu’il  ne  s’en  pût  jamais  de' faire , ' 

comme  on  le  verra  dans  un  autre  endroit 
-de  cette  Hiftoire. 

Mais  comme  les  Etoiles  n’eclatent  ja- 
mais d’un  feu  fi  brillant  que  durant  une 
nuit  d’hy  ver  que  le  froid  eftcxtrême,par 
le  (buffle  impétueux  d’un  veut  de  Nord 
qui  gcle  tout  : anfii  le  courage  & la  for- 
ce , & la  fàgc  conduite  de  ce  S.  Pontife , 
n’ont  jamais  plus  paru  qu’eu  gouvernant  * ■ 

l’Eglife  comme  il  fît  parmi  tant  de  mal- 
heurs , dont  toute  l’Italie , & principale- 
ment Rome  e'toit  accablée.  Il  détourna 
bien-tôt  par  fès  prières  le  fléau  de  la  pe- 
rte: il  fçût  fl  bien  négocier  qu’il  fit  re- 
tirer les  Lombards  , qui , comme  S.  Be-  Greg  1.2.  ' 
noît  l’avoic  prédit  quelque  foixameans  Diul.c  is* 
auparavant  , vinrent  fouvent  affléger 
Rome , & ne  la  prirent  néanmoins  ja- 
mais. Il  fît  rebâtir  les  Eglifcs  3c  les  Edi- 
fices oublies  i & il  eût  d’abord  tant  de  Greg.l.  x. 
foin  de  foulager  le  Peuple  dans  l’extrême  CP* a* 
difette  qù  l’on  é toit  alors  à Rome, qu’ou- 
tre les  bleds  qu’il  fit  venir  desccnlès& 
des  métairies  que  l’Eglife  Romaine  pof- 
fedoit  dans  la  Sicile , en  quoi  conflitoit  • 
fou  plus  grand  reYenu.,  il  en  obtint  du 

Gou- 
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Gouverneur  de  cette  Ile  autant  qu’il  en 
falloir,  non  feulement  pour  fubvenir  à 
la  ne'ceifitd  prefente  , mais  aufli  pour  re- 
mettre l'abondance  dans  la  Ville. 

Voilà  ce  qu'il  fk  pour  le  temporel , St 
il  agit  en  meme  temps  avec  encore  plus 
de  force  & de  zele  pour  le  fpirituel  en 
étendant- fes  foins  fur  tous  lés  Ordres  ctè 
' l’Eglilè,  pour  y rétablir  toutes  chofe? 
en  bon  état.  D’abord  il  voulut  commen- 
cer  par  lui  - même  en  lé  fonmettant  à là 
Coutume  , qui  vouloir  en  ce  temps-là 
que  les  Papes  informaHènt  le  monde  dé 
]â  pureté  de  leur  foy  , pour  obliger  tous 
lés  Evêques  à le  maintenir  dans  la  Corn4 
muniondc  l’Eglife Romaine , & à s'u-1 
nir  avec  eux , comme  les  membres  à leur 
Chef.  Pour  cet  effet  ilbe  fut  pas  plutôt 
confacré  Pape  que  felôn  l'ancien  ufage 
de  Ion  Eglife , il  tint  un  Concile  des  Ev£j 
To  Disc.  <lnes  ▼odins  de  Rome  , il  publia  là  fon 
J.  2.c.  i.  Symbole  tout  conforme  à ceux  de  Nkéc 
& de  Conftantinoplé  -,  en  fuiteil  écrivit 
aux  Patriarches  d Orient'  une  grande 
Greg.  l*i*Epître  Synodique  , dans  laquelle  apres 
avoir-  fais-  un  Abrégé  de  tout  ce  qu’il  a 
écrit  fort  au  long  dans  fon  Paftoral,  tou- 
chant les  qualitez  néccflaires  à tous  les 
Prélats  pour  bien  gouverner  leurs  EgIi-< 
fes,  il  leur  envoyé  (à  Profeiîion  de  Foy 
en  allez  peu  de  mors , mais  qui  contien- 
• • nent  tout  ce  qui  fuifit  en  proteftant  de 
houne  foy  qu'on  croit  tout  cç  que  la  làrrr- 
*■  . te 
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te  E<dilb  ieûrefcnte'e  par  les  Conciles 
Generaux  tient  être  dclaEoy.  Car  voici 
comment  ^ s'exprime.  , Sicutfan* 

Te  confeffe  que  jereçois , & que]e  revere  Evangc 

connue  les  quatre  Livres  *???**}!*' 

quatre  Conciles  ,ftavoir celui  de  Nice?  qui  hbros.fic, 

UrtkljrW'****’  ! riretconema 

CM(6ü(wf& . «à  i-««  <«*«“:  ' 

d' Eimcmius  de  Macedomus,  j £c  vénéra* 

d'Ephefe  qui  a.  prononcé  contre  l impie  e ri  me  fa. 
'AfMlr)nusO‘i'cmbra([ede  tout  mon  coeur  ^ teorNicx*  - 
^ T/ entièrement  la  doÙrine  du  Concile  num  fci. 

îg-MSMK6^^ 

W?  éprouvée  ; ci  ^ Concili- 

J eux  U fiances  la  Perfonnc  du  Médiateur  uœpam et 
V D eu  & des  hommes  cfl  convaincu  dim-  vencrorm 
iiZ.&oisl-onacondamnér Ecrit dcTheo-  quo  ep.fto 
P 6te>  j * i ;l  reprend  par  une  audace  la  qux  df 

doret yuans lequtl  il  P Gvrillc.  citur 

in  (en fée- la  créance  du  Bienheureux  L^r  * cproba. 
£ condamne  aujji  CT  recette  IM»  ce«x  ?»  «>  f ^ &c# 
y * condamnez  , CT  je  reçois  tous  ccuxyu 
«ont  etc  approuvez -,  car  depuis  que  lesvc-  Durnum- 
^ érables  Conciles  ont  ordonné  d un  commun  verfali 

tabhr  , quiconque  prêfume  de  dcl  er  ceux  ^ >fc 
au  ils  ont  liez  ^ ou  de  lier  ceux  qu  ils  ont  de  noniUa 
/.>,  /ê  à?W«t  lui  - même  , £7*  »•»  deftruit 

Conciles  , C T zJaatheme  a celui  qui  croit  le  quiftjui^ 

contraire.  ....  /•  p 


7ïgijü0^ 


1Z 


quos  U 
gant,  aut 
ligarc 
quos  fol- 
vunt. 
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Hiflotre  du  Pontificat  . 
Icmnellement  qu’il  fe  foiimet  à tous  les 
Conciles  Oecuméniques  , le  plus  abfblu- 
ment  que  l’on  y puille  être  fournis  , c’eft 
à dire, comme  à l’autorité  divine  du  faim 
Evangile.  Au  refteiifaut  remarquer  ce 
qui  elt  tout  à fait  extraordinaire  , que 
cette  Epître  Synodique  qui  fut  adreflec 
à Jean  de  Conftantinople  , à Euloge 
d’Alexandrie  , à Grégoire  d’Antioche  & 
à Jean  de  Jerufalem  , fut  auflî  envoyée  à 
Anaftafe  d’Antioche,  comme fàiiit Gré- 
goire le  dit  lui- même  dans  la  Lettre  par- 
ticulière qu’il  écrivit  à ce  Patriarche  pour 
l’en  avertir  , de  forte  qu’il  y avoit  en  mê- 
me temps  deux  Evêques  d’un  même  Siè- 
ge , cequieft  nécdlaire  d’e'claircir  briè- 
vement en  cet  endroit.  Voici  comment 
la  chofe  fo  palîa. 

L’Empereur  Juftinien  s’étoitlaiffé  un 
peu  avant  fa  mort  malheurcufement  en- 
traîner dans  l’hérélàe  des  Apluartodoci- 
tes , qui  difoient  que  le  Corps  de  Jcfus 
Chrifl  étoit  de  fa  nature , & avant  la  re- 
furreéîion  incorruptible,  & impayable, 
& incapable  d$  tous  ceschangemens,  qui 
s’y  font  fans  péché  , (bit  par  les  pallions, 
foit  par  la  violence,  ou  par  d’autres  voyes 
naturelles.  Et  comme  il  avoit  réfolu  de 
l’établir  par  Edit  dans  l’Empire  , il  en- 
treprit d’abord  d’y  engager  la  plupart 
des  Evêques , qui  pour  fe  tirer  d’affaire 
lui  dirent  nettement  qu’ris  ne  pouvoient 
le  Cuisfaire  , qu’ils  ne  fçuflent  aupara- 
vant 
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varie  quel  éioitl'ur  cela  le  feittiment  du 
grand  Anaftafe  Sinàitc  Patriarche  d’An- 
tioche, gui  pour  fa  doctrine  8;  fa  làinteté 
ctqjr  cn  lingulicre  vénération  dans  tout  ' * * 

l’Orient,  juftinien  qui  comprit  par  cette 
rc'ponlc  qu’il  n’a-voit  qu’à  gagner  un  feul 
homme  pour  avoir  tous  les  autres  , fit 
tous  fes  efforts  pour  l’obliger  à fc  deela-  * % 

rer  en  faveur  de  cette  doctrine.  Ce  S. 

Patriarche  bien  loin  de  lui  obéir  non  feu- 
lement lui  déclara  par  les  Lettres  qu’elle 
étoit  hérétique  ; mais  il  écrivit  encorcà 
tous  les  Evêques  une  grande  Lettre  Cir- 
culaire , toute  remplie  des  témoignages 
de  l’Ecriture  & des  làiuts  Pères  contre 
cetrc  hcfre'he  pour  leur  en  faircconcevoir 
o ue  extrême  horreur. 

Cela  mit  ce  malheureux  Prince , ega- 
lement prelbmprueux  & ignorant,  en  4l 

telle  fureur  contre  lui  , uu’il  re'folutftir 
le  champ  de  le  renverfèr  uc  fon  trône  Pa- 
triarchal , & d’en  mettxe  en  là  place  un 
autre  dont  il  fut  le  Maître.  Mais*  par  un 
juflc jugement  de  Dieu  la  nuit  même  du 
jour  qu’il  fit  dreflèr  l’Arrêt  de  fon  exil,Corrip. 

& avant  que  Ion  déceftable  Editfîit  pu-  Ca”n  1,1 
bliê  , une  mort  foudaine  & imprévue  J u" 
l’enleva  du  monde  devant  le  Tribunal  du  E*a1'  j ^ 
Souverain-  Juge  des  Rois  &c  des  Etnpe-C 
reurs.  Son  neveu  Juftin  qui  lui  fuccéda , Niceph.  1. 
•ne  fuivir  pas  à la  vérité' fon  erreur  -,  mais  17.  c.  31% 
•comme  il  n’aimoit  pas  le  Patriarche, du- 
quel il  cro^oit  avoir  reçu  quelque  fujet 
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de  mécontentement , avant  qu’il  parvint 
à l’Empire;  il  le  chaflà  de  fon  Eglifè,  & 
Evagr.I.j. l’cnv0ya  quelque  temps  après  en  exil, 
en  lui  failânc  donner  pour  SucceAeur 
Grégoire  autre  Moine  du  Mont  Sina  de 
grande  réputation,  qui  tintpaifîblertîcnt 
le  Siège  d’Antioche  vingt-trois  ou  vingt- 
quatre  ans  jufques  à (à  mort,  fous  trois 
.Empereurs  & quatre  Papes, fansque  per- 
sonne entreprit  de  tien  dire  en  feveur 
d’Anaftafe  jufqu’au  Pontificat  de  faint 
Grégoire. 

Car  ce  S.  Pontife  qui  connoifîoit 'par- 
faitement le  mérite  extraordinaire  aece 
grand  homme,  & I’injuiHce  qu’on  lui 
avoir  faite,  le  voulut  reconnoître  authen- 
tiquement pour  vray  Patriarche  en  lui 
Cregor.  1.  cnvoyant  Sa  Lettre  Synodique  comme 
i . Ep.  24.  au*  autres  ; & dans  celle  qu’il  lui  écrivit 
encore , pour  lui  en  donner  avis  , il  ajoft- 
Quiaapud.ee  ; Je  vous  ay  adreffé , comme  aux  autres 
mC  hoc”*  ^atr^arc^es  nos  Fr er es  ■>  ma  Lettre  Synode 

cftis  quod  Tue  > Parce  9**  Pour  m°yJe  tien*  ™us 
ex  omni-  èfer  toujours  effectivement  ce  que  vous  avez 
potentis  été  par  la  grâce  de  DieM  Toia-puiffânt , O" 
Dci  muue  je  me  garder ay  bien,  de  croire  que  vous  ne 
re  occcxn-  j0ye%  paf)  ce-qu'on  croit  que  vous  n êtes  point 
(lis  eue. par  la  volonté  des  hommes . Voilà  fans 
ex  vXn  doute  dire  en  tcrrpestrcs-clairs&trés- 
tatc  homi  magnifiques  ",  je  vous  tiens  pour  vray 
num  puta  Patriarche  d’Antioche,  d’où  il  fembîc 
mini  Don  qu’on  doit  conclure  que  Grégoire  qui 
efle.  G’eg.  prit  la  place  d’Anaftafe  n’étoit  qu’un 

/•l.£p.25«4QCruSc  * . £1! 
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En  effet  les  Canons  11e  fouffrent  pas 
qu’une  même  Eglilêaiceu  même  temps 
deux  époux  , c’cftà  dire  deux  Evêques, 

& celui  qui  occupe  le  Siège  d’un  Evequc 
qui  n’cft  pas  légitimement  dépofé  cft  un 
intrus  * & même  félon  le  Pape  Gclalè , il  Gelaf. 
doit  être  tenu  pour  hérétique.  Et  néan-  Epift. 
moins  ou  voit  que  faint  Grégoire  ne  laif- 
fe  pas  de  reconnoître  pour  Evêque  & Pa- 
triarche d’Antioche  cet  autre  Grégoire , 
en  luyadrcflànt  fous  ce  titre  la  Lettre 
Synodiquc,  aulfi  bien  qu’à  Anaftafe  dont 
iloccupoit  le  Siège,  ce  que  j’avoue  qui 
fait  un  embarras , dont  il  cft  allez  diffi- 
cile de  fè  tirer. Car  ou  S.  Grégoire  croioic 
qu’ Anaftafe  avoit  été  légitimement  dé- 
pofë,ouil  ne  le  croy oit  pas. S’il  le  croioir, 
comment  iuy  pouvoit-il  écrire  qu’il  le 
tient  pour  vray  Patriarche  d’Antioche 
pat  la  graec  & par  la  volonté  de  Dieu, 
contre  ceux  qui  tiennent  qu’il  ne  i’eft 
point,  par  la  volonté  des  hommes?  S’il 
ne  le  eroyoit  pas  copameut  pou  voit-il 
adreffèr  fa  Lettre  Synodique  à Grégoi- 
re , comme  au  vray  Patriarche  d’Antio- 
che ? & comment  fouffroit-il  qu’un  in- 
trus (ans  jurifdi&ion  gouvernât  û long- 
temps l’Églife  d’Antioche  avec  tant  de 
(caudale ,'  & de  facrileges , en  ordon- 
nant des  Prêtres  (ans  aucun  pouvoir  lé- 
gitimé ? 

Moniteur  Dadin  de  Hauteferre  Pro- 
fcÉtot  eu  Droit  à Touloufe , qui  nous  a : ' 

B donné 


t6  Hiftoire  du  Pontificat 
donné  de  fort  belles  Notes  fur  les  Epî- 
tres  de  Saint* Grégoire  ne  loud  pas  la  dif- 
ficulté , mais  plutôt  il  la  forme , 8c  fans 
y penlèr  il  la  met  dans  toute  fa  force 
Non  ha.  ^uan<^ ^ die » qu’Anaftafc  que  l’Empe- 
bebatur  * rear  ^ur,ce  (»  devoir  dire  Juftin)  avoir 
pror  depo-  c^iade  de  Ion  Sicge,  où  Ton  avoir  mis 
fîto,  ka-  Grégoire , n’étoit  pas  tenu  pour  dépo- 
que  ad  re , 6c  que  c’elt  pour  cela  queSaint  G-re- 
eum  Gre-  goire  luy  adrellc  là  Lettre  Synodiquc. 
gor.  Sec.  C’cftià  jultementcequifait  l’embartas} 
-tf/fr  p.  car  il  s’agit  de  fça voir  commentée  feint 
Pape  qui  envoyé  fe  Profcflîon  de  Foy  à 
Anaftafè,  qu’il  tient  pour  vray  Patriar- 
che par  la  grâce,  & par  la -volonté  de 
F^cu,  l’adreflè  auffi  en  même  temps  à 
Grégoire,  qu’il  appelle  > auflï  bien  que 
l’autre , Evêque  & Patriarche  d’ Antio- 
che, comme  s’il  y, pouvoir  avoir  deux 
- Evêques  d’une  meme  ’Egltfè  Contre  de 

au’  • Canon  du'CobdledeNicée.  Pour  éclair- 
cir cet  endroit  allez  difficile  del’Hrftoi- 
re  du  Pontifiéat  du  grands. Grégoire, 

. je  ne  trouve rién  de  plus  propre  que  le 
fameux  eremplc  que  nous  avons  veu  de 
. nos  jOürs*,en  voici  brièvement  l’hifloire. 


. Monfeigneur  René  de  Rieux  Evêque 
jfrfcoîï  ■ ayanc  dté  accuFé  d’un  crime 
du  cierti  Etàt  durant  le  Miniftéredu  Cardinal 
de  France  de  Richelieu  , quatre  de  nos  Evcques 
i64s.  & nommez  Commiflaires  eb  cette  caufe 
1 650. Gai-  par  UrbainVIII.  à l’ihftance  du  feu  Rav  , 
3ia  Chtift.  - . * ^y 

ïiatrum  Sammarcan.  t.  2.  . 


m 

* 


Digitized  by  Google 


de  S.  Gegoire  le  Grand.  Liv.I.  17 
îuy  firent  fon  procès , & par  leur  Semen- 
ce du  dernier  May  1 6 3 5 . il  fut  dépofé  de 
fbn  Evêché  qu’on  déclara  vacant.  Mon- 
lîeur  Talon  Curé  de  laine  Gcrvaisy  fut 
nommé  le  18  .d’ Août  de  la  même  année, 
ôc  comme  il  y eut  renoncé  en  1 6 3 7 . avant 
qu’il  en  eût  obtenu  les  Bulles , le  Roy  y 
nomma  en  (à  place  Monfieur  Cupif  Ar- 
chidiacre , Official  & Vicaire  général  de 
Quinper-Corentin , qui  fût  ronfàcré  à 
Paris  le  15. Mars  1640.  & prit  folcmnel- 
lement  pofieffiou  de  fon  Evêché  le  13. 
d’À vril  ae  la  même  année.Cinq  ans  après 
Monfr.  dcRicux  qui  n’avoit  pas  appellé 
de  ce  jugement  pendant  la  vie  du  Cardi- 
nal , ne  manqua  d’en  appcller  le  voyant 
mort,&  le  Pape  Innocent  X. ayant  nom- 
mé  (èpt  nouveaux  Commiflàires  , pour 
la  revifion  defon  procès,  comme  l’Af- 
ièinblée  du  Cierge  ae  1645.  en  avoir  lait 
inltance  auprès  du  Roy , ilfutabfous  8c 
rétabli  dans  fon  Evêché  par  Sentence  du 
6.  de  Septembre  1*46. 

Monfr.Cupifqui  étoit  trés-habile  dans 
la  connoifïànce  du  Droit  Canon , & de 
l’Hiftoire  dé  l’Eglifè,  ne  fe  crût  pas  obli- 
gé pour  cela  de  quitter  là  place  à celuy 
qu’on  venoit  de  rétablir.  II  ne  voulut 
pas  à la  vérité  agir  contre  luy  ,pour  main- 
tenir la  première  Sentence  contre  la  fé- 
conde & empêcher  qu’il  ne  fut  rétabli  : 
mais  il  foûtint , & prouva  fortement  par 
les  Canons , & par  de  bons  exemples 

B 1 > qu’on 


« r 


r — 


i.%  Hijtolredu  Pontificat 
qu’on  peut  voir  dans  les  Fa&ums  qu'il 
fie,  que  depuis  qu’un  Evêque  avoir  été 
canoniquement  lubrogé  en  la  place  de 
celuy  qu’onavoit  dépoiébicn  ou  mal,  8c 
qui  l’avoit  fouffert  làjis  s’y  oppofèr  , il 
n’e'toit  nullement  obligé  de  luy  céder  , 
quand  on  l’auroit  récatdi  par  un  nou  veau 
jugement , qui  ne  pouvoir  avoir  Ion  ef- 
fet qu’aprés  la  mort  du  fubrogé , ou  par 
fa  démiflion  volontaire  ; & que  la  Sen- 
tence donnée  en  faveur  de  l’acculé  ne 
pouvoir  être  autrement  entendue. 

Il  prouva  fi  bien  cette  vérité , & plai- 
da fi  heureufement  facaufe  , que  par  Ar- 
reft  du  Confeil  il  fut  maintenu  dans  (on 
Evêché  qu’il  gouverna  paifiblement,  jv.C- 
qu’à  ce  que  deux  ans  après , ayant  été 
nommé  par  là  Majeftéi  l’Evêché  de  Do- 
le, il  quitta  volontairement  celuy  de 
Leon  , dans  la  polTelfion  duquel , en  ver- 
tu de  cette  ceflion , Monf.  de  Rieux  ren- 
tra le  14.  Décembre  de  l’année  1648. 
De  lorte  que  pendant  deux  ans  il  y eue 
deux  Evêques  de  Leon  ; l’un  qui  po£ 
fedoit  efFe&ivement  cet  Evêché  en  le 
gouvernant  de  plein  droit  tout  feul , 
éc  l’autre  ayant  droit  d’y  rentrer,  & 
de  le  gouverner  feulement  après  le  dé- 
cès oulaceffion  volontaire  du  premier. 

Voilà  juftemçnt , ce  me  lemble , ce 

3ue  l’on  doit  dire  en  ce  cas  pareil  des 
eux  Evêques  d’Antioche.  Le  Patriar- 
che Anaftafe  Sinaïte  eft  dépofé , par  un; 

juge- 
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E7  Ef‘f“P»l . rend.,  fur  de  accu- 

fuc  ons6u,lesoufijïo|eS)  irinfta,lcc 

j 'foreur  > auquel  on  n’olbiccon- 
& Grégoire  en  fui.e  eftdlû,  & 

fubrogcenlapdacc  de  cet  Evêque  dépo- 
se , qui  e fouffre  fans  s*y  oppofer , ni 

CommC  P1  aU  Par?e’  °U  âU  Concile  , 

comme  1 avqfcnt  fcucavant  luy  S.  Chry- 
foftome,  S.  Athanafè  & plufîcurs  autres , 
ce  qui  nous  donne  même  lieu  de  croise 
que  ce  laine  homme  voulut  bien  fe  là- 

& ol'/JT  le  bicn  dclaPail*  & ceder 
fa  place  âCrcgome,  Moine  comme  luy 

du  fameux  hionaftere  du  MoncSina , fie 
Ion  ancien  amy. 

Quoy  qu’il  en  foit  ce  nouveau  Parriar- 
che  , qui  prend  de  bonne  foy  polTclïîon 
de  Ion  Evêché , eft  reconnu  des  Papes , 
& de  tous  les  Evêques  Orthodoxes  ! oui 
communiquent  avec  luy  > en  fuite  Saiht 
Grégoire  le  trouvant  en  cette  paifible 
p fleflîon  de  plus  de  vingt  ans , n’a 

l/pr^rTpre  Upaix  & l’union  que 
les  PrédccdJeurs  a voient  gardée,  & |uy 

envoyé  fa  LmrçSynodaleœmmeau  Pa- 

•E,Hfe  aTU  ,C^Se  » &S^vernanc 
1 tghfc  d Antioche.  Mais  parce  qu’il 

connmfloK  mictlx  quc  tous  les  autres  le 
tort  que  1 on  avoir  fait  au  faim  homme 
Anaftafe , en  le  dépofant  trés-injulte- 
ment,.I  voulut  du  moins  Phonorer  com- 
me ancien  Patriarche  d’Antioche,  au- 
quel en  cette  qualité  il  adrefle  fa  Lettre, 
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roi,  & qui  doit  être  rétabli  dans  fonSie'ge  , 
Evag.Ttf.  non  Pas  durant  k v^e>  mais  après  la 
c >tj’  ’ * mortdeceluy  qui  le  remplit  canonique- 
Utvosho-  ment&  de  bonne  foy,cc  quifefitqua* 
norc  refti-  tre  ans  après  par  les  bons  omees  de  Saint 
tuto  , &c.  Grégoire-,  & cependant  ilfupplia  trés- 
1.  1.  Ep.7.  humblement  l’Empereur  Maurice  deré- 
SUm  n°*  £ablir  Anallalê,  non  pas  dans  le  Siège 
JppUffi-  &if“P*1  ’ ”a,is  dans  ks  ‘■onneurs  3c 
mos  Domi J Epifcopat,  de  luy  permettre  fur  tout  de 
nos  fum-  porter  le  Pallium  ,1a  marque  la  plus  delà* 
mis  preci-  tante  de  làdignité>&  enfin  devenir  à Ro* 
bus  fecif  me,  où  ilJuy  feroit  célébrer  Pontifica-- 
fe  , ut  vi-  lemem:  la  MelTe , & le  ferviroit  de  luy 
rum  bca-  pour  fefoulager,  en  attendant  qu’il  plût 
à Dieu.Ierécablicd’une  autre  forte. 
Anaftafi-  VoiIa«comrae  il  y eut  en  meme  temps 

um  Patri»  deux  Patriarches.  d’Antioche- >.  fini  mo- 
archam,  der ne  feant  fur  fon  trône , & l’autre  an»- 
concelfo  cfen  n ‘ayant  que  les  honneurs  & la  di- 
ufu  Palliignité  del’Epilcopat,  fans  jurifdi&ion  8c 
ad  beati  îans  adminiftration  de  l’Evêché.  Mais 
ftoloru^°"il  ^au£  ma‘nccnanc>  après  avoir  éclairci 
PrinrinM*  cet  er,droic  > que  reprenant  le  fil  de  mon 
limina"  * Hiftoire  , je  rafle  voir  cc  que  fit  ce  grand 
mecum  Pape,  conformément  à lôn  EpîcreSy- 
cclebratu- nodique  , pour  confcrver  la  fby  & l’u- 
mm  Milfa  uion  contre  les  héréfies  & les  fchifmes, 
rum  fo-  en  commençant  par  celuy  des  trois  Cha- 
Icmnia  pitres  qui  troubloient  encore  extrême- 
tered™-*"  mcnt  l’Eglilèen  ce  temps-là.  Voici  brié- 
buiflent  l.  vement  ce  que  j’en  dois  dire  en  reprenant 
i.p.  27.  ^a  choie  d’uu  peu  plus  haut. 

' Après 
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Après  que  Neftorius  Patriarche  de 
Conftantiuoplequi  vouloir  qu’il  y eût 
deux  Perlbnnes  , comme  deux  Natures 
en  JefusGhrift, eût  été  condamné  au  pre- 
mier Concile  d’Epheie , les  fauteurs  de  4*3  * • 
ion  hérefie  ,-pour  la  maintenir  ; firent  T ..  . 

courir  certains  Ecrits  de  Theodofe  de  1Qn 
Mopueftie,  dans  lefquels  cet  Evêque  dé-  Facund.  ' 
ja  décédé , & oui  fr’étoit  acquis  durant  Ûl  Hermian. 
vie  une  grande  réputation  pour  ià  do-  Vift.  Tu- 
<ftrine,favoci(dide  dogme  de  Neftorius, non* 
en  ce  qu’il  fembloit  prendre  ces  deux 
mots  de  Nature  & de  perfonne  pour  une 
même  choie.  Cela , comme  ii  arrive  en 
placeurs  occafions  .partagea  les  eiprits, 

& fit  naître  les  grandes conteftations:  les 
uns  fe  déclarant  avec  Jean  d’Antioche, 
pour  le  livre  de  Théodore,  les  autres, 
comme  Rabula  Evêqued’Edciïe,  & les 
Moines  d’ Arménie,  foutcuant  qu’il  con- 
tenoit  une  doftrine  hérétique.  Ilarriva  Conc.Cal 
même, quelque  temps  apres, qu’Ibas  qui  ched.  À&. 
avoir  fuccédé  en  l’Evêché  d’Edefle  àRar  i o.Quinr. 
bula  écrivit  une  longue  Lettre  à Maris  Synod. 
Pcr(àn,dans  laquelle  prenant  tout  leçon-  Co^’ ff* 
trepié  de  ion  Prédécefleur  , & blâmant 
fa  conduite  & lès  ièntimens , U loue  ex- 
celftvcment  Théodore , il  déclame  con- 
tre S.  Cyrille  d’ Alexandrie  le  grand;  dé* 
fènfeur  de  la  Boy  contre  Neftorius  , di-  Epift.Ibae» 
fuit  néanmoins  lut  lafin.de  fon  écrit, in  Conc. 
qu’ayant  appris  queCyrilles’étoit  accor-  Ca*c*  * 
dé  avec  Jean -d’Antioche,  ilfe  réjoüüfoit 
î . B 4 de 
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de  cette  paix,  & ne  faifoit  plus  de  diffi- 
culté de  communiquer  avcctui,  ce  qui 
fut  le  fàluc  d’Ibas. 

Car  comme  fur  ces  entrefaites  on  tint 
le  Concile  de  Calcédoine  contre  l’hére- 
+51.  fie  d’Eurychés , qui  n’admettoit  qu’une 

Nature  aufïî  bien  qu’unePerfonne  en  Je-  • 
fus  Chrift , on  y accu  fa  Ibas  fur  là  Lettre 
qui  fut  lûë  dans  l’Aélitfn  dixiéme.  Mais 
comme  on  y vit  cette  daufe,  par  laquelle 
en  proteftant  qu’il  communiquoit  avec 
SaintCyriIIe,il  fèmbloit  rctraéler  & con- 
damner tout  ce  qu’il  avoit  dit  aupara- 
vant >&  que  d’ailleurs  il  dit  hautement 
Anatheme  en  plein  Concile  à Eutychés  » 
&àNeftorius  , l’Aflemblée  fans  avoir 
égard  au  refte  de  fà  Lettre, ni  aux  louan- 
ges qu’il  y avoit  données  à Théodore  de 
Mopueftie,  dont  on  n’examina  pas  les 
Ecrits,  le  reçût  comme  Orthodoxe.  On 
traita  de  même  Theodoret  Evêque  de 
Cyre,  qui  avoit  été  dépofé  corn  me  Ne- 
ftorien  au  faux  Concile  d’Ephefè  par 
Diofcore.  Car  fàn$  vouloir  examiner  le 
Livre  qu’il  avoit  écrit  avec  beaucoup  de 
fiel  & d’aigreur  contre  les  douze  Ana- 
thematifmes  de  Saint  Cyrille,  on  fè  con- 
tenta de  la  Proféflïon  de  Eoy  qu’il  fit  en 
condamnantf  8c  anathematifant  publi- 
quement Eutichés  & Ncftorius  , & en 
luite  il  fut  rétabli  dans  fon  Evêché. 

* Les  choies  demeurèrent  en  cet  état  prés 
de  cent  ans  à l’égard  de  ces  troisEv  cques, 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Lit.  ï.  33 
fans  qu’on  fongeât  plus  à foire  le  procès 
à leur  mémoire  , jufques  àcequclou9 
l’Empire  de  Juftinien  on  le  renouvella  , 
à la  follicitation  dcThcodorc, Evêque  de 
Ceforée  rgrand  Prote&eurdes  Origeni- 
ftes  > & des  Acéphales  » qui  étoienc  tous 
Eutychéens,  mais  divilèx  encre  eux  fons 
avoir  un  chef  qui  les  rdünit , comme  les 
difciplcs  de  Luther  fe  partagèrent  meme 
de  fou  temps  en  pluneurs  Sc&cs  diffc- 
rentes.  Cet  Evêque  fort  irrite'  contre  le  ^*5*  i“  _ 
Diacre  Pelage  Nonce  du  Pape.de  ce  qu’il 
avoir  porté  l'Empereur  à publier  unEdis 
contre  lesSeélateurs  d’Origene,  entreprit 
pour  lui  foire  dépit , de  foire  condamnes 
les  Livres  de  Théodore  de  Mapfveftie, 
l’Epirre  d’Ibas  à Maris  > & l’Ecrit  de 
Theodotcc  contre  foint  Cyrille  > ce  que 
l’on  appel  le  les  trois  Chapitres  , que  le 
PapeVigilius,&  plusieurs  Evêques  d’ Oc- 
cident foûtenoient  en  ce  temps-  là. 

Pour  cereffet  ce  Prélar  artificieux, qui 
droit  fort  bien  dansl’efprit  de  Juftinien, 
fit  accroire  à ce  Prince,que  ce  quiempê- 
• choie  les  Acéphales  de  recevoir  le  Con- 
cile deCalceaoine  étoit  qu’on  y avoit  re- 
çu Theodoret , & Ibas  avec  ion  Epître 
remplie  des  louantes  de  Théodore  de 
Mopfveftie,&  que  su  falloir  condamnes 
les  crois  Chapitres  il  réüniroit  fons  diffi- 
culté ces  Eutychéens  avec  les  Catholi- 
ques. L’Empereur  qui  11e  fouhaitoit  rien  * r 
. tant  que  cette  réunion  ne  manqua  pas 
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de  publier  un  Livre , ou  plutôt  une  Con« 
Libérât.  ftitucion  Impériale  & un  Edit > dans  le- 

. eund.Her-  ?uel  ! aPf  e'î,a™“  ftit  ,unf  ,2ngu‘  E,XP,°- 
miaa.  Pro  “tioii  > &i  Profeflion  de  lâFoy  Catholi- 

tiib.  Cap.  que,particuliérement  contre  les  héréfïes 

deNeftorius  & d’Eutyçhés,il  condamne 

les  trois  Chapitres. 

Les  Patriarches  d’Orient , & prefque 
tous  les  EvêquesOrientaux  foufcrivirent 
à cet  Edit , & l’Empereur  > à qui  les  Pa- 
• 5+7-  pes  étoient  fournis  encetemus-là,fit  ve- 
nir de  Rome  à Conffantinople  Vigilius , 
pour  foufcrirc  à cette  condamnation.  Ce 
Pape  bien  loin  de  le  fatisfoire  fufpendic 
d’abord  de  fa  Communion  le  Patriarche 
Mennas,  & tous  ceux  qui  avoient  con- 
fèuti  comme  lui  à la  condamnation  de 


ces  trois  Chapitres.  Mais  après  avoir  te- 
nu ferme  plus  d’un  an  contre  l’Empe- 
reur , il  fe  rendit  enfin  -,  & croyant  avoir 
trouvé  un  fort  bon  expédient, pour  con-»  * 
fèrver  la  paix  & l’union  avec  l’Eglifo 
d’Orient , & contenter  ceux  d’entre  les 


Occidentaux  ^quicroyoient  comme  lui, 
que  de  condamner  les  trois  Chapitres 
q c’étoit  donner  atteinte  au  Concile  de 
5 T®  * Calcédoine  : il  fit  un  Decret  appellé  Judi- 
catum , par  lequel  il  condamne  Théodo- 
re de  Mopfveltie,  l’Epître  d’Ibas,  & l’E- 
crit  de  Theodoret , mais  avec  cette  clau- 
ciliiCake  Sauf  le  re/peâ  qu'on  doit  au  Concile  de 

«lonenfis  Cdccdoine. 

revereotu  ^ n’y  a r*en  plus.difl&cile  que  d’ac- 

. ’ corder 
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corder  cçu*  qui  ont  des  fentimcns  tout 
di  de  rens , fur  tout  en  des  points  qui  re- 
gardent la  Religioa&  laJFoy.Les  Oricn- 
tatix  voulpicnt  que  l’on  condamnât 
d’héréfielcs  trois  Chapitres, fous  te  nom 
de  leurs  Auteurs  .Les  Evêques  d'Afrique, 
d’lllyrie,&;  de  Dalraade,&  plufieursau- 
tres  d’Italie, & de  Francc,n’en  vouloient 
rien  faire;  L’expeffient  que  prit  Vigiîius 
pouc  contenter  les  uns  & les  autres  , le 
mit  mal  av.ee  les  deux  partis.  D’une  pare 
les  Evêques  d’Occidenc , dont  quelques- 
uns  l’avoient.fuivi  àConftanrinoplcd’ac- 
cufêrent  d’avoir  trahi  la  bonne  caufe , & 
rejet  terenc  bien  loin  fon  Decret  , où  ils 
diloiem  que  fous  la  belle  proteftadon 
qu’il  faifoit  de  révérer  le  Concile  de 
Calcédoine,  il  l’abandonnoit  lâchement, 
en  condamnant  ceux  quecefaint  Con- 
cile avoit  abfous , & approuvez. 

D’autre  part  l’Empereur  & les  Evê- 
ques d’Orient,  difoient  qu’ils  recevoient 
aulïi  bien  que  ceux  d’Occident  le  Con- 
cile de  Calcédoine , qui  à la  vérité  avoit 
reçu  Ibas,&  Theodoret  après  leur  abju- 
ration , mais  n’avoienc  pas  approuvé 
leurs  Ecrits , ni  ceux  de  Théodore  rem- 
plis d’une  infinité  d’erreurs  * Que  cette* 
claufe , Sauf  l’honneur  qu'ondoittm  Concis. 
le,  ne  fèrvoit  qu’à  donner  lieu  aux  Héré- 
tiques de  foûtenir  ces  pernicieux  Ecrits  * 
fous  prétexte  d’une  prétendue  approba- 
tion du  Concile , & qu’en  fuite  il  falloir 
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que  le  Pape  les  condamnât  absolument 
fans  parler  du  Concile.  » 

Vigilius  qui  vouloir  regagner  les 
Orientaux  furieufement  mutinez  contre 
lui , n’y  voulut  jamais  confentir  quelque* 
mauvais  traitement  qu’on  lui  fît  durant 
trois  ou  quatre  ans  pour  l’y  obliger.Bic  n 
loin  de  cela  comme  l’Empereur  qui  vou- 
loir terminer  cette  afftire  eût  convoqué 
lecinquie'me  Concile  , pour  en  décider  , 
il  refiifà  toujours  d’y  aflifter.  Et  fur  ce 
qu’il  avoir  promis  d’y  envoyer  par  écrit 
fa  dernière  réfolution  , il  fit  une  longue; 
Conftitution , par  laquelle  en  révoquant 
fon  premier  Decret  , il  défend  abfolu- 
ment  à qui  que  ce  (bit  de  condamner  les 
trois  Chapitres  > procédant  néanmoins 
» qu’il  condamne  les  méchantes'  Propor- 

tions qu’on  attribue  aux  trois  Auteurs 
de  ces  Ecrits  , juderaent  comme  nous 
avons  vû  de  nos  jours  d’habiles  gens 
procéder  hautement  qu’ils  condam-» 
noient  les  cinq  Propolitions  attribuées 
au  L ivre  de  Janiènius , mais  fans  vouloir 
toucher  au  Livre  ni  à fon  Auteur , parce 
qu’il  ne  s’agifloit  que  d’un  fait. 

Le  Concile  pourtant  après  avoir  bien 
Anaftaf.  examiné  ces  trois  Ecrits , ne  huila  pas  de 
Eyagt.  1.4  paflèr  ootre>  & de  les  condamner  en  joi- 
Niceph.  1.  gnant  le  fait  avec  le  droit  pour  lesPropo- 
*7*  (vtious  hérétiques  qu’ils  contiennent  ; & 
Synod  ap.  *~uc  rc^us  que  C€  Pape  fit  de  fè  foûmec- 
Euthym.  ■ • * ^ Ut' 

in  Pauopl.  Cedrca  8c  alii.fartn.aJan.  i j 4.  nu. 4, 


Digitized  by  Google 


■ de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  I.  j 7 
tre  à cette  définition  , il  fut  envoyé  eu 
exil, d’où  il  ne  fut  rappelle  qu’aprés  que, 
félon  les  Auteurs  Grecs  dont  Baronius  a 
fuivi  lefcntiment  , il  eût  de  nouveau 
condamné  les  trois  Chapitres  félon  le 
Decret  du  Concile.  **.&*«' 

Et  certes  on  n’en  peut  douter  quand  Epift.  Dé- 
on voit  l’Epitre  Decretale  que  le  Pape  yr,Cy 
écrivit  au  Parriarche  Eutichius,  fix  mois  edfta'^ 
apres  que  l’on  eût  termine  le  cinquième  petrode 
Concile, auquel  il  n’avoit  pas  voulu  fou  f-  Marca  ex 
crire.  Car  apres  avoir  allégué'  dans  eet-  M S.  Bibl. 
te  Epîtrc  l’exemple  de  fouir  Auguftin  , Reg-  an. 
qui  avott  rétra&é  , & corrigé  ce  qu’il.  1 64<s  Ext. 
avoir  écrit  auparavant  -r  il  dit  que  s’étant  t,,5.,<l)on.c* 
bien  informé  de  la  vente  , félon  le  fènti- e l'  ari*’ 
ment  des  anciens  Pcres  , il  avoir  trouvé  yer^ 
que  ces  trois  Ecrits  étoient  remplis  d’er-  aut  à me  , 
reurs,  d’impiétez&  de  blafphêmes.  En  autab 
fuite  il  les  condamne  Sr  les  anathemati-  aliis  ad 


ze , & tous  ceux  qui-  les  foûtiendront. 
Apres  quoi  il  déclare  que  tout  ce  que  Iuk 
même , ou  les  autres  ont  écrit  pour  la 
défenlè  de  ces  trois  Chapitres,  il  le  ré- 
voque & l’abolit  par  cette  dernière  dc- 
cifion  de  (à  nouvelle  Decretale. 

Le  Schifme  toutefois  que  cette  fâ- 
cheufe  difoute  avoit  fait  naître  dans  l’E- 
glifc  ne  fut  pas  éteint  pour  cela.  Ces- 
Evêques  d’occident , qui  fuivant  l’exem- 

Ple  & le  fentiment  de  Vigrlius,  & de 
Eolife  Romaine,  avoient  entrepris  la 
déicide  des  trois  Chapitres,  fous  prêtez- 
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te  de  s’attacher  inviolablement  au  Con- 
cile de  Calcédoine , n’eurent  point  d’é- 
gard à ce  dernier  changement  de  Vigi- 
lius , & s’opiniâtrant  a fui vre  fo  Con- 
ftitution.,  ils  ne  voulurent  jamais  re- 
cevoir le  cinquième  Concile , quelque 
perfècution  qu’on  leur  fit  pour  les  y 
obliger.  Ce  fut  eu  vain  que  Pelage  H. 
fit  de  grands  efforts*  pour  les  ramener  , 
leur  remontrant  qu’ils  dévoient  fuivrç 
l'exemple  des  Papes  qui  avoient  approu- 
vé ce  Concile , après  *avoir  reconnu  les 
erreurs  qu’il  condamne  dans  les  trois 
Chapitres.  Ces.Evcqucs  dirent  toujours 
qu’ils  s’attachoient  à ce  que  Rome  leug 
avoir  d’abord  enfeigne  , & qu’ils  ne 
changeroicnt  pas  de  créance  , comme 
le  Pape  Vigilius  avoit  fait  plus  d’une  fois 
De  lotte  que  fous  prétexte  de  foire  hon- 
neur à l’Eglife  Romaine*  ils  fefepare- 
rcat  de  fo  Communion  par  un  déplora- 
ble Schiftne*  qui  troubla  toute  l’Eglifo 
prés  de  cinquante  ans. 

Voilà  l'état  où  S.  Grégoire  1a  trouva 
lors  qu’il  fut  élevé  fur  la  Chaire  de  Saint 
Pierre  apres  le  Pape  Pelage  1 I.  II  fut  bien, 
plus  heureux  que  lui.  Car  il  fçût  fi  bien 
ménager  les  eforits  par  fa  douceur  trés- 
cfficace , par.  la  doctrine  & par  fon  cio- 

3 uence  jointe  à cette  grande  réputation 
c probité  qu’il  s’étoit  acquile  dansl’O- 
rient&  l’Occident,  q u’ii  fit  enfin  ceflèr 
cette  funefte  divifion , & ramena  dans  le 

centre 
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centre  de  l'imité  Catholique  prefquc 
tous  les  Evêques  Schifmatiques,  les  obli- 
geant de  fe  foûjnettre  au  cinquiémeCon-  y •• 

cile  qu’il  reçoit  également  dansfaPro- 
feffîon  de  Foi  avec  les  quatr  Autres  qu’il 
révéré  comme  les  quacre  Livres  de  l’E- 
vangile. 

Pour  cet  effet  auffi  tôt  qu’il  eut  en*  Greg.  1.1} 
voyc  là  Profelfion  de  Foi  aux  Patriar- Ep.  16. 
ches  il  convoqua  un  Concile  à Rome , 
où  , par  l’ordre  de  l’Empereur  Maurice, 
il  cira  tous  les  Evêques  Schiûnatiques  , 
afin  que  l’on  pût  éclaircir  leur  doute,  Greg.  1.4., 
& les  fatisfairc  fur  ce  qu’il  leur  feroit  Ep.  14. 
permis  de  propofer  fort  librement.  II  . , 
écrivit  aufli  de  tous  cotez  des  Lettres  ,r^l 
tréi-fortes  fur  ce  fujet , & il  n’oublia  [es/neqü e 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  lervir  à ra-  cjuælo? 
mener  les  Schifmatiques , dont  il  yavoit  quunrnr  , 
de  trois  fortes.  Les  uns  qui  ne  pechoient  ncôue  de 
que  parfcrupule,  & par  la  crainte  qu’ils  quibus 
avoient  de  faire  quelque  chofc  contre  les  Armant* 
Decrets  du  Concile  de  Calcédoine, qu’ils  Gre&'  fm  z* 
avoient  fort  étudie  ; les  autres  qui  11’ad-  J'-4’ 
heroient  au  Schifme  , que  parce  qu’ils 
s’y  trouvoient  engagez , fans  fçavoir  de  qUX  ]0. 
quoi  il  s’agiffoit  , comme  il  y en  a plu- quuritm 
fieurs,  qui  dans  les  conteffations  que  ncfciunt  , 
l’on  voit  naître  quelquefois  dans  l’Egli- ffé  yixca 
fe  fur  des  Points  de  Doctrine  , fè  dé-  Percip«c 
clarent  aveuglément  pour  un  parti , fans  1 

pouvoir  dire  bien  précifément  en  quoi  j, 

confifte  le  différend  qui  fépare  les  uns  3.  Ep.4.  ' 
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des  autres  ni  quelle  eft  la  créance  qu’ils? 
s’obligent  de  foûtenir.  Et  quelques-uns 
enfin  ne  prcnoicnt  la  ddfenfè  des  trois 
Chapitres  , jque  pour  mener  une  vie  plus 
iicentieufè  àHa  faveur  du  Sehifine , où  ils- 
fè  croyoient  chfpcnfcz  d’obéir  auxCom- 
mandemens  de  l’Eglife. 

Pour  les  premiers  il  en  vint  ai  (entent 
à bout.  Car  ils  avoient  en  telle  vénéra- 
tion le  S.  Pape  pour  fà  dodrinc > & pour 
la  fainteté  de  fa  vie , qu’aprés  lui  avoir 
propofé  leurs  ch’ificultez,  aufquellcs  il 
n’eut  pas  grand’ peine  de  fàtisfaire,  ils 
lui  dirent  fans  répliquer , que  pour  met- 
tre en  repos  leur  confcience  , ils  lui  de- 
mandoicnt  feulement  qu’il  répondît 
pour  eux  x & fut  leur  garant  devant 
Dieu,  en  prenant  fur  foi Te  péril  qu’il  y 
pourroit  avoir  à faire  ce  qu’il  exigeoir 
d’eux  : ce  qu’il  n’cut  pas  plutôt  promis 
& accepté  fans  hefîter  , qu’ils  rentrè- 
rent dans  la  Communion  del’Eglifè  Ro- 
maine. 

Pour  réduire  les  autres  quis’éroient 
engagez  dans  le  Schifme  des  trois  Cha- 
pitres , fans  fçavorr  bien  précifément  de 
quoi  il  s’agifToit , il  les  mftruifit  pleine- 
ment, en  leur  faifant  connoître , com- 
me il  fit  à la  Reine  Theodelindc',  & à 
cent  autres  qui  s’étoient  laide  furpren- 
dre  par  ce  grand  nom  du  Concile  de 
Calcédoine , dont  on  les  avoir éblouïs  , 
que  le  cinquième  Concile  pour  avoir 

con- 
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trndamné  les  erreurs  contenues  dans  les  Seu  ad 
à °is  Chapitres , n’étoit  point  contraire  confen-  . 
a celui  de  Calcédoine,  puis  qu’il  ne  les  “endura 
j voit  nullement  approuvées  en  recevant  mi“lcor 
bas  & Thcodoret  qui  les  avoient  eux-  mifçricor- 
mêmes  réprouvées  dans  ce  Concile  , en  dia  divin» 
condamnant  publiquement  Eutychés  & compun- 
NeAorius.  11  donna  même  la  parole  xerir  , 

& là  foi  par  écrit  avec  un  très  - ample  five.quod 
làuf  conduit  à tous  ceux  qui  viendroient  ia  ca 
à Rome  , foit  pour  allifter  au  Concile  , j?flsdurrar_e 
ou  pour  conférer  avec  lui,  qu’ils  au-  n*c  CCon*rik 
roient  toute  liberté,  foit  qu’ils  feicn-  gerir,  ad 
dilîent  ou  non,  de  retourner  en  leurs  propria 
mailons , ce  qui  fervit  extrêmement  à vos  re- 
leur convcrlîon.  mcare 

Cela  nous  doit  apprendre  qu’à  l’exem- 
pie  de  S.  Grégoire  011  doit  toujours  gar-  yo!ucrir,s* 
der  inviolablement  aux  Infidellcs  me- 
me  > & aux  Hérétiques  la  foi  qu’on  leur  Dem  " * 
adonnée,  pourvu  que  de  leur  part  ils  mcam, 
gardent  auiïï  les  conditions,  lous  lef-  finelx- 
quelles  on  leur  a promis  la  foi , cjueles  fionevel 
Proteftans  nous  accufent  injuftement  moleftia 
d avoir  violée  au  Concile  de  Confiance  , rc'a*arc 
oü  Jerome  de  Prague  & Jean  Hus  firent  c“™bl“ 
tout  le  contraire  de  ce  à quoi  ils  s’étoient  <jf  ’ £*; 
obligez  en  recevant  le  lauf  conduit  de  49  .1.4.1» 
l'^pe-ur.  Di0e \X+. 

Enfin  Saint  Grégoire  écrivit  avec  tant c> 
de  force  & de  charité  aux  Evêques  d’ A-  Greg.  1. 
Inque,  d’Iftnc , de  l’IMyrie  & des  autres  Ep.3  «.4a, 
Provinces , où  lefchifme  e'toit  le  plus  en-  8c  al» 

raciné  > *•  ; ' 
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racine  , qu'il  les  réduifittousalaréfcr- 
ve  du  Patriarche  d’Aquilée  qui  le  trom- 
pa. Dés  le  commencement  du  SchtGne 
Paulin  Evêque  d’Aquilée  ^laquelle  etoit 
alors  une  des  principales  Villes  de  l’Em- 
pire, voulant  tirer  avantage  du  trouble 
qui  agitoit  l’Egtife  prit  le  titre  de  Pa- 
triarchefaus  l’autorité  du.S.  Siège , du- 
quel il  fe  fépara  * & fe  fit  chef  desSchif- 
matiques  pour  le  maintenir  dans  cette 
ufiirpation,  Probinus  & Elie  qui  lui  fuc- 
ccderent  l’un  apres  l’autre  firent  la  me-  ■ 
me  chofe.  Mais  enfin  celui-ci  perfiiadé  | 
par  les  puiflantes  raifons  que  le  Pape  Pe- 
lage I L lui  fit  valoir  dans  de  belles  & 
grandes  Epitres  qu’il  lui  écrivit  fur  ce 
lu  jet , fe  réunit  à l’Eglife  Romaine  avec 
fon  Clergé,  St  encetteconfiderationlc 
Pape  lui  permit,  & à fesfucccflcursdc 

firendre  cette  qualité  de  Patriarche  , que 
’on  avoir  affez  fouvent  donnée  aux  Mé- 
tropolitains, qui  ayant  fous  eux  plu- 
fieurs  Evêques  lont  effectivement  les  Pc- 
res  St  les  Supérieurs  des  Peres  , ce  que  ce 
nom  de  Patriarche  fignifie. 

Sdvére  qui  à fon  exemple  s’étoit  con- 
verti lui  ayant  fuccedé , ne  demeura  pas 
long- temps  ferme  dans  le  bon  parti. 
Comme  il  fe  vit  Patriarche  d’Aquilée  il 
fe  rendit  de  nouveau  chef  des  Schémati- 
ques , pour  être  indépendant  de  Rome. 
Ce  fut  à lui  que  Saint  Grégoire  écrivit 
auffî-tot  qu’il  eut  convoqué  le  Concile  à 

Rome  j 
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Rome , au  commencement  de  Ton  Pon- 
tificat, lui  ordonnant  de  la  part  de  l’Em- 
pereur Maurice  de  s’y  rendre  , pour  y 
travailler  conjointement  a^ec  les  autres 
Evêques,  à la  réunion  de  l’Eghfè  dé- 
chirée depuis  fi  long-temps  par  ce  fu- 
«cfteSchifme  dans  lequel  il  étoit  retom- 
be'. Mais  celui-ci  qui  fçavoit  bien  qu’il 
nepourroit  jamais  tenir  contre  la  force 
de  i ’efj prit  qui  parloit  par  la  bouche  de 
ce  grand  Pape,  ne  voulut  pas  lui obe'ïr. 
Or  comme  les  Lombards  eurent  pris  & 
delolé  Aquilée  , d’où  le  Siège  fut  trans- 
féré' en  rifle  de  Grade,  il  s’y  trouva 
re'duit  en  fi  grande  nécdlité  qu’il  fut 
contraint  de  demander  l’aumône. 

Cette  afflidtion  le  rendit  plus  humble, 
& plus  docile.  Car  l’Exarque  Smaragde, 

3ui  avoir  ordre  de  l'Empereur  Maurice 
e contribuer  tout  ce  qu’il  pourroit  de 
fon  autorité  pour  éteindre  IcSchifme, 
l’ayant  fait  venir  à Ravenne  l’obligea  d’y 
renoncer  entre  les  mains  de  l’Archevê- 
que de  cette  Ville  Impériale  -,  de  forte 
qu’il  fembloit  que  n’y  ayant  plus  que  lui 
qui  pur  maintenir  cette  divifion  comme 
cher  des  Schématiques,  tout  fut  appaifé. 
Mais  on  fut  bien  trompé  ; car  cet  ambi- 
tieux &:  ce  fourbe , qui  n’avoit  fait  que 
diffimuler  pour  un  temps  , & qui  ne 
pouvoir  fe  réfoudre  à fe  défaire  de  la 
qualiré  de  chef  départi , trouva  moyen 
de  fürprcndre  par  les  amis  qu’ilavoit  à la 
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Cour  la  Religion  de  l’Empereur  Mauri- 
ce } de  forte  qu’on  obtint  de  luv  des 
Lettres  Patentes , par  lelquelles  il  défèn- 
doit  d’inquiéter  ceux  qui  tenoient  enco- 
re pour  les  trois  Chapitres  en  Occident. 

Sur  cela  Sévére  fe  rend  encore  une  fé- 
conde fois  Apoftat , & fait  même  tout 
ce  qu’il  peut  -,  mais  inutilement,  pour 
regagner  les  Evêques  defon  Patriarcat, 
&ïùr  touteeluy  deTriefte,  quis’étoient 
réunis  à l’Eglife  , & qui  étant  foûtenus 
de  l’Exarque,  à l’inftante  prière  de  Saint 
Grégoire , demeurèrent  toujours  fer- 
mes dans  leur  devoir.  Enfin  ce  mal  heu- 
reux Sévére  s’éranc  accommodé  fous 
main  avec  les  Lombards  , pour  avoir 
encore  plus  de  liberté,  quitta  Grade, 
où  il  avoir  tranfporté  ion  Siège , & le 
remit  dans  Aquiléc , où  fa  mort  qui  fur- 
vint  peu  de  temp$  après , donna  lieu  à un 
nouveau  Schifmc  entre  deux  Eglilcs. 

Car  Agilulphe  Roy  des  Lombards , 
qui  vouloit  retenir  le  Patriarcat  dans 
cette  Ville  qui  étoit  de  fon  obéïilaucc , y 
fit  élire  Jean  , quoy  que  Schifmatique 
comme  Sévére,  & le  Pape  aidé  de  l’Exar- 
que mitàGradeCandidien , pourl’op- 
pofèr  à Jean  j de  forte  qu’il  y eut  en  mê- 
me temps  deux  Patriarches  d’une  même 
Eglifc , l’un  Catholique  & vray  Pafteur 
feant  à Grade  , & l’autre  ufurpateur  in- 
trus & Schifmatiquè  à Aquilée.  Le 
Schifme  néanmoins  11’y  Et  pas  grand 

mal , 
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mal , parce  que  prefque  rous  les  Peuples 
de  riliric  étant  Catholiques,  il  n’y  avoir 
que  ce  faux  Patriarche  avec  peu  d’Evê- 
ques  fans  Cuite , qui  tinrent  encore  pour 
leSchifme;  & cette  divifion  de  Patriar-  £q8. 
cats  dura  jufques  à ce  qu’aprés  la  mort  . < -V, 
d'un  de  ces  Patriarches  d’Aquilée,  qui 
avoit  renoncé  au  Schifmc  en  condam- 
nant les  trois  Chapitres  , on  réiinit  à ^ 
Aquilée  ces  deux  Patriarcats  en  un  feul,  1 ^ * 

qui  fut  enfin  long-temps  apres  tranfpor- 
ré  encore  à Venife.  Voilà  ce  que  ht  S.  ç^0^t 
Grégoire  pour  éteindre  ce  Schilmc  qu’il 
affaiblit  fi  fort , par  la  rédudion  de  pref- 
que tous  les  Evêques  d’Aftrique,  de 
l’Iflrie,  de  I’IUyrie  & de  Ja  Dalmatie , t 

qu’aprés  fa  mort  il  ne  fit  plus  que  lan- 
guir fc  trouvant  fans  force&  fans  fuite , 

& comme  relégué  dans  Aquilée. 

En  même  temps  que  ce  Saint  Pontife 
agilîoit  avec  tant  de  zele , pour  réiinir  à 
i’Eglife  Romaine  ceux  d’entre  les  Evê- 
ques d’Occidcnt  qui  ne  vouloient  pas 
approuver  avec  elle  le  cinquième  Con- 
cile Oecuménique:  il  fut  obligé  de  com- 
battre un  ennemi  beaucoup  plus  dange- 
reux dans  le  Schifme  des  Donatiftes,  qui 
apres  avqjr  été  fouvent  foudroyez  par 
Jcs  Conciles  , & châtiez  par  les  Edits  des 
Empereurs , fans  pouvoir  être  entière- 
ment détruits,  commençoient à repren-  j 

dre  en  ce  temps-là  de  nouvelles  forces 
en  Afrique. 

* - - . Ce 
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Ce  Schiime  au  commencement  du 
Régne  du  grand  Conftantin  s’étoit  for- 
mePlèulement  dans  Carthage, par  de  cer- 
tains Prêtres  , qui  pour  ne  pas  être  con- 
traints par  leur  légitimé  Evêque  Ceci- 
lien  de  rendre  le  Trefor  de  cette  Eglilc 
qu’ils  avoient  reçu  en  dépôt  durant  la 
perfccution,  l'acculèrent  de  plufieurs 
faux  crimes  > & en  fuite  érigerent  autel 
contre  autel  en  luy  oppofiuit  deux  in- 
trus , Majorien , & puis  Donat , dont  ils 
prirent  le  nom , &:  qu’ils  élurent  en  fa 
place.  Ils  fe  féparerent  en  fuite  de  PEgli- 
le  Univerfelle  > lorsqu’ils  (è  virent  con- 
damnez premièrement  à Rome  par  le 
Pape  Melchiade > & puis  par  le  Concile 
Plenier  d’Arles  tenu  (bus  le  Pape  Saint 
Silveftre , qui  y pre'lîda  par  lès  Légats , 
& enfin  par  le  grand  Conftantin , auquel 
ils  en  avoient  appellé,  & qui , après  avoir 
protefté  que  ce  n’étoit  pas  à luy  déjuger 
d’une  Caufe  Ecclefiaftique , ne  laiffa  pas, 
voyant  leur  malice  obftinéc , de  les  trai- 
ter encore  plus  rudement  en  les  con- 
damnant à l’exil. 

Il  leur  remit  néanmoins  cette  peine , 
croyant  que  fa  douceur  & la  clemcuce 
auroit  plus  de  force  pour  les  ramener , 

3ue la  rigueur  de  lajuftice  j mais  ils  en 
evinrent  beaucoup  plus  méchans.  Car 
ayant  jointau  Ichifme  i’héréfic , oui  en 
elt  la  fuite  ordinaire , & profitant  de  ces 
horribles  troubles  que  les  Ariens  excitè- 
rent 
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relit  fous  les  fucceftcurs  de  Conftantin, 
ils  firent  de  furieux  ravages  dans  V Afri- 
que , où  ils  fe  rendireut  fi  forts  , qu’ 
lut  enfin  contraint  de  fouffrir  qu< 
la  plupart  des  Villes  il  y eût  deux 
ques  , l’un  pour  les  Catholiques , l’autre 
pour  les  Donatiftes.  Cela  durapre's 
cent  ansjufqu’à  cette  célébce  Conférence  Cojj 

3uilè  fit  à Carthage  entre  les  Evêques  caith.* 
es  deux  partis  , en  prefence  du  Tribun  . ^ ^ 
Marcellin  que  l’Empereur  Honorius  y ^ 
avoir  envoyé'  pour  y alfifter  de  là  part. 

Car  ce  Prince  en  ayant  appris  le  fuc- 
ce's  , à la  honte  des  Donatiftes , qui  n’a- 
voient  p Ci  refifter  à la  force  de  la  fagefTc 
& de  1 ’cfprir  qui  y parla  principalement 
par  la  bouche  de  Saint  Auguftin  le  grand  Foflid.  in 
fleaii  de  ces  Schifmatiqucs  , fit  contre  vit.  Aug. 
eux  de  foudroyans  Çdits  , par  lcfquels , 
outre  les  peines  corporelles  dont  il  vou-  ' 1 
loit  qu’on  les  punît  s’ils  demeuroient  xheod.  de 
obftinez  dans  leurfchifme  , il  leur  dé-  Hirct! 
fendoit  toutes  fortes  d’Afl’emblées  , & 
leurôtoit  toutes  leurs  Eglilès  , qu’il  or- 
donnoit  que  l’onrendît  auxCatholiques. 

Cela  fit  d’abord  un  fort  grand  effet. 

Car  la  plupart  de  ces  Schifmatiques , ou  °rof.  1.  7. 
dcfàbufcz  par  le  fuccés  de  cette Confè-  12‘^Ua* 
rence  , dont  S.  Auguftin  prenoit  grand  c’un®  c * 
foin  de  faire  lire  lés  A<ftes  dans  toutes  les  £mcr.  & 
Villes  , ou  intimidez  par  là  rigueur  de  ep.  50. ad 
ces  Edits  qu’on  executoit  aucommen-  Bonifac. 
cemeut  allez  bien  , fe  réconcilièrent  à Poflîd.  in 

l’Egli- vlt-  AuS* 
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l'Eglifc  ; de  forte  qu’on  croYoiü  quece 
malheureux  Schifme  s’alloic  entière- 
ment éteindre.  Mais  on  fè  lâcha  bien- 
tôt, félon  le  génie  de  cet  Empereur, 
Prince  extrêmement  foible.  Et  comme 
peu  de  temps  apres  il  eut  de  facheufcs 
affaires  fur  les  bras , tout  l’Empire  e'tanc 
. exP°fé  à la  fureur  des  Barbares  qui  le  de- 
T2  / * foloicnt,&  qu  après  fa  mort  les  Vandales 
Ariens,fe  rendirenrMaltres'de  l’Afrique, 
lesDonatiftes  qui  tenoient  un  peu  de  leur 
hére'fïe  reprirent  cœur , & le  remirent 
peu  à peu  en  polfellion  de  leurs  Eglifès  ; 
& ils  s’y  maintinrent  jufques  à ce  que  Ju- 
ftinien  ayant  reconquis  l’Afrique  fur  les 
Vandales  , cet  Empereur  qui  etoit  alors 
37°Vid  6 ^°rC  zc^  Pour  la  Eoy  Catholique  entre- 
Baion.  ad  Pr*r  S’exterminer  les  Donatiftes  , en  fai- 
huncann.  ^anc  contre  eux  de  nouveaux  Edits  fort 
a,  43.  femblables  àceux  d’Honorius. 

Cela  pourtant  ne  dura  gueres.  Car  ce 
Prince prélbmptueux , qui  s’écoit  mis  en 
tête  qu’il  devoit  agit  en  Pape , ne  penloit 
plus  à rendre  la  paix  à l’Eglilè  qu’il  trou- 
oloitluy-mêmeplus  que  ne  failbientles 
Donatiftes.  D’ailleurs  Juftin,  Tibere , & 
Maurice , qui  avoient  luccedc'  à fon  Em- 
pire mais  non  pas  à fon  autorité,  n’ayant 
pu  faire  réiiîfir  lès  premiers  delïeins  , ces 
Schifmatiques  eurent  le  moyen  deferé- 
tablirunc  tioifiéme  fois  dans  l’Afrique, 
de  (orte  que  fous  le  Pontificat  de  Saint 
Grégoire  ils  fè  trouvoient  encore  en 

* trés- 
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très-grand  nombre  & fort  puiffans 
Car  premièrement  ils  avoient  plufieui* 

Eglifes  , lefquelles  étoient  gouvernées 
par  leurs  Evêques  qui  prétendoient  avoir 
le  même  droit  que  les  Evêques  Catbc 
ques.  Et  comme , félon  l’ancienne 
tumc , quand  la  dignité  de  Primat 
vacante  dans  une  Province,  ceiuy  des 
Evêques , qui  éroit  le  premief  dans  le 
rang  de  l’ordination,  devoit  occuper  cet- 
te place  : les  Donatiftes  vouloienr  qu’un 
des  leurs  fut  Primat  de  Numidie  f où  il 
pre'cédoit  les  autres  Evêques  dans  l’or- 
dre de  l’Antiquitéjce  qui  eut  entièrement 
ruiné  la  Religion  dans  cette  Province , 
que  l’on  eut  rendue  toute  Donatifte. 

De  plus  les  mœurs  des  Catholiques 
e'toient  en  ce  temps-là  furieulcment  cor- 
rompues en  Afrique , & fur  tout  des 
Evêques,  qui  n’avoient plus  rien  de  la  Ecce 
force,  delà  vertu  , & du  zele  de  leurs  pUSDomi- 
Prédéceflêurs.  Car  bien  loin  de  veiller  à nicum  gre 
la  confervation  de  leur  Troupeau,  ilsgem,non 
aidoient  eux-memes  à faire  entrer  les  iam  noéhr 
Loups  dans  la  bergerie  ; ce  qui  donnoit  later?tcr  > 
grand  avantage  à l’Hérélîe , pour  s’éta-  ct 
blir  , & pour  fe  rendre  plus  puiflànte  que  ce^dcla-” 
jamais  dans  ces  belles  Provinces  autre-  niat. 
fois  fi  Catholiques.  L,z.e.3j. 

En  effet  il  y en  avoir  qui , pour  de  l’ar-  Ind.  i o. 
gent  , doonoient  aux  Donatiftes  le  Gou- 
vernement des  Eghfcs  de  leurs  Diocefes. 

11  s’eu  trouvoit  même  , qui  par  une 

C exe- 
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exccrable  avance  vendoient  Jefus  Chrift, 
en  fouffranc  qu’il  y eût  avec  eux  dans 
leur  Ville  un  autre  Evêque  Donatifte» 
qui , par  un  abominable  crabe  , achètent 
d’eux  à prix  d’argent  la  moitié  de  ce c 
Evêché.  Et  comme  les  Schématiques  , 
entre  autres  erreurs  qti’ils  avoienc  ajou- 
tées à leur  Schifrae  , eroy oient  que  le 
Baptême  conféré  par  des  gens  qui  n’d- 
toienc  point  de  leur  Seéfce  étoit  nul  : il 
y avoit  de  ces  lâches  Evêques  Catholi- 
ques qui  leur  permettoient  , pour  de 
l’argent , de  rebaptifer  à leufmodetous 
ceux  qu’ils  pourroientîpervertir,-  ce  qui 
affbibliilbic  d’autarit  le  party  Catholi- 
que , qu’il  augmentoit  tous  les  jours  & 
fortihoit  celuy  des  Donatiltes. 

Saint  Grégoire  entreprit  d’abord  de 
remédier  à tous  ces  dcfbrdrcs , & mie 
pour  cet  effet  de  fon  côté , par  une  fine 

6 fàge  Politique,  les  deux  pulflances  , 
l’une  temporelle,  & l'autre  fpirituelle, 
qui  gouvernoient  toute  l’Afrique.  C’é- 
toient  l’Evêque  de  Carthage  Domini- 
que > auquel  toutes  les  Eglilês  d’  Afrique 
croient  foûmifes , comme  étant  Primat 
né  de  toute  l’ Afrique  , non  point  par 
l’ordre  del'auciquicé  , comme  dans  les 
autres  Provinces  , mais  par  la  dignité  de 
IbnEglifej  & Gaudeutius  Exarque  ou 
Gouverneur  Général  des  fept  Provinces 
d’Afrique,  qui  avoit  remporté  de  belles 
Vi&oues  fur  les  Barbares  , Sc  à qui  l’E- 
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glife  Romaine  étoit  obligée  du  grand 
loin  qu’il  avoir  eu  de  conlèrver  pendant 
les  guerres , & de  faire  valoir  les  tesres 
qui  écoicnt  de  fon  patrimoine  dans  ces 
Provinces. 

Il  s’acquit  l’un  & l’autreen  leur  écri- 
vant des  lettres  trés-obligeantes  , dans 
lefquelles  il  témoigne  qu’il  fe  tient  infi- 
niment obligé  à l’Exarque  pour  les 
bien-faits  que  luy  & fon  Prédéceficur  Grtf(T  j ^ 
en  ont  reçus , & il  protefte  à l’Archevé-  Ep#  J9  \ni 
que  Dominique  qu’il  n’a  garde  de  tou-dic.  10. 
cher  aux  prérogatives , & aux  privilèges  I.  Diac.  1. 
de  fon  Eglife  , & qu’il  veut  garder  à ciia-  4 c.  1. 
cuncc  qui  luy  appartient , comme  il  çftGnu*  zi, 
auflî  réfolu  de  conferver  fes  droits, 
d’honorer  particulièrement  les  Evê- 
ques fes  freres  en  tout  ce  qui  ne  pour- 
ra porter  aucun  préjudice  à perlonue. 

Ayant  ainfi  gagne  ces  deux  puiflances, 
il  écrivit  fi  fortement*à  l’Exarque , & 
à tous  les  Evêques  Catholiques  de  Nu-  Grcgo.I.r. 
midie:  que  ceux-ci  appuyez  del’auro- Ep.  72.  & 
rité  de  ce  Gouverneur  , & de  l’Evêque?5, 
de  Carthage,  rejetterent l’Evêque  Do- 
natifte  qui  prctendoit  être  Primat -par 
Je  droit  d’ancienneté , 5c  éleverent  à cet- 
te dignité  l’Evêque  Columbus  bon  Ca- 
tholique. 

Ce  fut  à ce  nouveau  Primat  qu’il  en- 
voya Hilaire  Cartulairc  , ou  garde  des^g,  j.t. 
Archives  de  I’Eglife  Romaine  , qui  réfi-  Ep  i )■  In- 
dou de  fa  part  àCarthageauprés  del'Af-dift.  i0. 

C 1 ' che- 
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Aquum  chevêquc  Dominique.  Il  fc  chargea  de 
cnimeftut  fes  lettres , par  lcfquellcs  il  ordonnoit  à 
qui  Jefum  cc  prt(lat  de  teuir  un  Confie  desÇvêques 
Chriftura  je Numidie , pour  faire  le procès  £.Ma- 
«nm 1 nn.  *^micn  Evêque  de  Pudentiane,  accttfd 
£lrum  He  Par  fes  propres  Eccléfiaftiques  de  s’être 
ietico  ac-  laillé  corrompre  par  argent , pour  mec- 
ceptà  pe-  tre  dans  fa  Ville  un  Evêque  des  D.onati- 
cuniâ  ve-  ftes.  Il  veut  qu’on  le  de'pofc  s’il  eft  con- 
nundedit,  vaincu  de  ce  crime , étant , dit* il  » bieu 
ab  ejus  ;ufte  ~ue  ceiuy  qui  a vendu  à prixd’ar- 

a'œrpo-  gfnt  Hus Chr,(f  * un  H<fre’V<l  j'r  n r'C 
ris  & fan-  P^us  déformais  le  pouvoir  de  dilpenler 

guinis  par  le  Miniflere  Epifcopal  les  facrez  My- 
traétandis  fteres  de  fbn  corps  &defonfang. 
myftcrib  II  voulut  auffi  que  cet  Officier,  Ion  De'- 

fubmo-  légué , agit  de  la  même  manière  contre 
veatut.  Argentius  Evêque  de  Lamige  enNumi- 
Gre^or.  1,  die  > Su*  donnoit  pour  de  l’argent  aux 
i.Ep.  sz.Donatiftes  les  Bénéfices,  & lesEglifès 
. . de  fbn  Diocefc  i €c  fur  tout  qu’on  punît 

res  datà  rigoureufèmcnt  les  Laiques,  & même 
per  venait  les  Ecclefiaftiques  qui  vendoient  à ces 
tatem  Ji-  Schématiques  la  permiflion  de  rebapti. 
cantii,  fer  ceux  fur  lefquels  ils  avoient  quelque 
poftCatho  pouvoir, quoy  qu’ils  eulïent  reçu  le  fàint 
licum  ba-  Baptéme  dans  l’Eglife  Catholique.  Mais 
pufma  à on  vo'c  aflez  |e$  plaiutes  qu’j!  feit 
Donatiftis  r“  r . ^ . trc's_ 

itcmmba-  0 < ' 

baptifari.  I.2.E.33.  indift  ro.  Catholici  homines» 
le  Religiofi quos deterius eft,  filios  mancipiaquefua, 
vel  alios  quos  in  poteftate  habent  in  Donatiftaruni 
Hxiefi  baptifari  confentiunt, 
ï.*  j.  Ep . ind.  x 4* 
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trds-fouventae  ces  horribles  fàcrileges, 
qui  fe  commetroicnc  impunément  dans 
l’Eglife  Africaine  , que  l'es  foins  n’eurent 
pas  en  celalefucccs  qu’il  enatteudoic, 

& que  par  la  continuation  de  ces  effroya- 
bles defordres  le  Schifme  & l’Héréfie 
failôicnt  tous  les  jours  de  rrés-grands  Donatifta 
progrès  dans  l’Afrique.  C’eft  pour- mm  Hx- 
quoy  ilne  faut  pas  que  l’on  s’étonne  fï  refim , pto 
la  Jurtice  divine,  irritée  par  les  crimes  peccatis 
énormes  des  Catholiques , & des  Doua-  no^r's 

tiftes , qui  déchiroient  , & deshono- 

P r rr  1 r i dilata»», 

roicnt  Ion  Eglile  depuis  11  long-temps  L , E 

que  la  mifericordc  de  Dieu  les  avertif- 
loit  & les  attendoit  inutilement  à peni- 
cence  > abandonna  cent  ans  après  les  uns  ' 

& les  autres  à la  fureur  des  Sarafins , qui 
ont  tellement  defblé  ces  belles  Provin- 
ces , où  la  Religion  Chrétienne  avoir  été 
trés-florifTantc  dans  les  premiers  fiécles 
de  l’Eglifèj  qu’il  n’y  en  refte  plus  enco- 
re maintenant  aucun  vertige. 

Cependant  Saint  Grégoire  , qui  n’a- 
voit  pu  réduire  entièrement  ccmifera- 
rable  rerte  de  Donatirtes , qui  commen- 
çoient  à fe  rétablir  en  Afrique , eut  bien 
dequoy  fe  confoler , en  même  temps  , de 
cette  difgracc,par  l’heureufe réduction 
de  ce  qui  reftoit  encore  d’Ariens  dans  les 
Provinces  del’Europe.  L’Arknifme qui 
s’étoit  répandu  de  l’Or ient  dans  l'Occi- 
dent,, &l’avoit  prefque  tout  infedé  de 
l'on  venin,  Ôc  defolé  par  ces  furieufes 
C $ inon- 


1 


! 


f 4 Hiftoire  du  Pontificat 

inondations  de  peuples  Septentrionaux* 
qui  s’en  étant  rendus  les  Maîtref  Pa*- 
▼oient  partagé  en  diverfès  Monarchie»  * 
ne  dominoit  plusau  temps  deSainr  Gré- 
goire qu’en  Efpagne,  & en  Italie,  (bus  les 
règnes  des  Gots  & des  Lombards.  Ct 
fut  depuis  que  Juftinien  en  eut  délivré 
5 3 D * l’Afrique  par  la  deftru&ion  de  l’Empi- 
re des  Vandales,  & que  le  grand  Clovis 
5 O / * eut  chaffé  les  Vifigots  de  la  France,  après 
avoir  rué  leur  Roy  Alaric  en  bataille* 
Pour  l’Efpagne, ce- Saint  Pônriiè ne fur* 
pas  plutôt  établi  fur  le  Ttmie-dfe  Saine 
Pierre,  qu’il  eut  le  plaifir  d’apprendre* 
l’hcureuïè  nouvelle  de  la  réclusion  de 
ce  Royaume  à l'Empire  de  Jefiis  Chiilfc, 
En  effet  le  Roy  Recarcde,  qui  s’étoif 
Grc  Tur  convcrt*  Par  ^ ^ntes  inftrudtions  de- 
Ï 9 io;Bi-  Leandre  fon  parent  Archevêque  deSe- 
elar.  viHc , & par  fa  pui (Tante  interccflîon  dit- 
Chron.  fang  defon  frère  S.  Ertrrenigilde  Martyr* 
Marian.L  avoit  heureufîrment  difpote  les  Gots  8c 
s • les  Sueves  fe9  Sujets  à une  foîide  conver- 

(îonpar  les  exemples  de  (à piété,  parla: 
douceur  de  (bn  Gouvernement , par  fes 
589*  Vi&oires  remportées  fur  lés  Rebelles,  8c 
Ifid.  par  la  rigueur  delà  Juftice,  àpùnirceux 
Chron.  qui,  pour  empêcher  le  rétabliffèmcnc 
Luc.  Tud.  dc  la  Foy  Catholique , avoient  con(pir<£ 
Marian.  contre  lui.  De  forte  que  fe  voyant  en  état 
Concil-  ^lre  r^dlfir  une  U glorieufc  emrepri- 
Edit.  Par.  ^ convoqua  le  troffîémc  Concile  de 
’ Tolede , où  après  qu’on  eut  lû  û Pro- 

feflîon 
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fefïion  de  Foy,  toute  conforme  au  grand 
Concile  deNice'e,on  abolit  entièrement 
l’Arianifme  d’un  commun  contente- 
ment du  Clergé,  de  la  Noblcfle , & des 
Officiers  St  Magiftracs  dps  deux  Na- 
tions , qui  le  donnèrent  authentique-  * 
ment  par  écrit.  ivu,m 

Saint  Lcandrequi  aiïiiVoic  à ce  Conci-  çrrg  , 
Je,  St  qui  en  fit  l’ouverture  par  une  très-  £p.  +I. 
belle  Harangue  , np  manqua  pas  d’en 
donner  avis  à Ion  grand  ami  Saint.  Gré- 
goire, des  qu’il  teùf  qu’il  vcnoit  d’être 
élève  an  fouverain  PontUicac  , un  peu 
apre's  que  le  Concile  eûfcçté  fi  heurcute- 
raent  termine'.  On  ne  peut  exprimer  la 
joye  qu’il  en  conçût},.  nonobstant  l’ex- 
trême mifere  où  l’on  droit  réduit  à Ro- 
me en, ce  temps-là  -Il  l,ut  tellement  char- 
mé du  beau  portrait  qup  S.  bcandre  lui 
avoir  fait  de  cet  aimable  Prince , qu’il  ne 
pût  s’empêcher  de  lui  écrire  qu’il  lui 
étoit  impo/üble  de  n’en  pas  aimer  de 
tout  Cou  ceeur  l’or.iginaJ  vivant  , quoi 
qu’il  ne-  1/eûij  jamais  vû.qua  dans  une  h «ps  exprt- 
exqdtenre  peinture.  Mais,  il  Ipfutenco-  nmis.ama 
re  bicuiplusdpts  quec.egraud  Roi  lujcût  re.  me 
cnvoyé  niK  folemnclie  Ambailàde  a*vcc  q jernncf- 
des  prefeos  iftpgnihqucs,poüî  Lui  vendre  ^ fcciüi‘ 

1 obeilîànco  que  tous  les  Princes  Chré- 
tiens doiveu*  au.  Vicaire  de  Jcfus  Çhrifi 
en  terre. 

Ce  fin  pour  lorsque  Saint  Grégoire , 
fait  toujours,  patoître  beaucoup 
C 4 d'ci- 


J 


Hincm. 
c.  2. 


Hacc  me 
plerum- 
que  eciam 


6 HiRoire  du  Pontificat 

’cfprit , de  force , d’éloquence  & de  fa - 
gefl'c, dans  tous  fes  ouvrages, & principa- 
lement dans  fes  Epîtres , lèlurpalîà  Iui- 
Greg.  1.7.  même  , en  lui  écrivant  cette  admirable 
Ep.127.  Lettre  , que  le  grand  Archevêque  de 
indi&.z,  Reims Htncmare  tronva  libelle  , qu’il 
crût  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  impor- 
tant pour  le  lèrvice  de  fon  Maître  le  Roy 
Charles  le  Chauve, que  de  la  lui  envoyer, 
comme  il  fit  avec  lès  remarques  Sc  fes 
réflexions,  afin  qu’en  la  lifant  fouvent,il 
y apprit  le  véritable  art  de  régner  , non 
feulement  en  bon  Prince  , mais  auflü  en 
Roy  trés-Chrétien. 

Entre  cent  belles  chofes  qn’il  y a dans 
contra  me  cette  Epître  , ce  qui  fait  le  plus  à nôtre 
excitant,  propos , & qui  me  charme  aulfi  le  plus , 
^a0»cP-,®Cr  efl  ce  bel  endroit  où  il  dit  , avec  fon  hu- 
erti  otio”  ordinaire  , que  cet  exemple  du 

torpeo  , R°y  Recarede  le  confond  , & l’excite  à 
quaudoin  mieux  faire , quand  il  confidere  que  tout 
anima-  Pape  qu’il  eft  il  ne  fait  rien  pour  la  con- 
tint» con-  verfion  des  Peuples , & croupit  dans  une 
gregatio-  honteufe  oifivccé,  lors  que  des  Rois  tra- 
nibu»  pro  vaillent  fi  utilement  pour  gagner  à Dieu 
Jeftis  C*I  une  infinité  d’ames.  Qyepourray-jedoHc 
tri*  Reges  ^ire  au  f0UVer*in  7He->  ajoute-t-il,  fijeme 
élaborant,  pre fente  devant  fon  Tribunal, fans  avoir  rien 
Quid  ita-  gagné  , lors  que  vôtre  Excellence  y paroltra 
que  ego  in  fuivie  de  cette  multitude  infinie  de  fidèles 
illo  tre  qu'elle  a convertis,  en  les  attirant  à la  vraye 
me  .o  Foy  , car  fes  foins  qui  leur  ont  valu  une  con - 
JudicîTc-  ttnue^e  Prédication. Mais  ce  qui  par  lagra - 
•*  < ce 
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ce  de  Dieu  me  donne  une  grande  confolation}  . 
c'efl  que  j'aime  de  tout  mon  cœur  en  vous  une  lI!CnM  Ul"" 
//  Jointe  oeuvre  que  je  ne  trouve  pas  en  rnoy.bt  jlJm  q 
quand  je  fais  hautement  édater  ta  joyc  excef-  tunc  ill  uc 
five  que  j'ai  pour  tantdebelles  chofesquevous  vacuus  vc- 
faitesyje  puis  dire  que  la  charitcme  rendpro-  nero  ubi 
pre  ce  qui  n’e(l  qu'à  vous  par  vôtre  travail. tua  Ç*çe!- 
Si  feon  les  loix  de  l’Hiftoire  qui  per-  ^cn“a  5r.c 
mettent  à l’Hittorien  de  faire  quelque  §c,s’Po1  lC 
brieve  réflexion  tur  le  temps  prêtent , en  ducct 
parlant  du  palîc  , je  dis  qu’on  pcut&  qUÜS  ma„ 
qu’on  doit  faire  une  julte  application  de  do  ad  ver* 
ces  belles  paroles  à ce  que  le  Roy  Louis  fidei  gra- 
ie  Grand  laitaujourd'huy  , pour  lacon-  tiani  pet 
verfion  de  fes  Sujets  qui  (ont  encore  dans  Audio  fa m 
l’erreur  ; je  ne  crois  pas  qu’on  me  puifle  &c°ntl“.11 
accutèr  de  flatterie.  Car  enfin  tour  le  cTûoncm 
monde  voit  que  par  ta  douceur  d’une  rrajfjt  : fed 
part  , en  leur  laillânt  lajibcrtéquc  les  eft  milii 
Princes  Protefhns,  Luthériens  & Calvi-  hocexDci 
iiiltes  refufent  dans  leurs  Etats  aux  Ca-  munereiu 
tholiques  , &:  de  l’autre  par  ta  Juftice,  en  mngpa 
leur  ôtant  ce  qu’ils  ont  ufurpe'  cancre  les  COIllolariT 
Edits , & fur  tout  par  ton  zele  & par  fa 
charité  qui  les  attire  puiflàmment  > il  en  £ q™d 
a plus  réduit  a 1 Egide  Catholique  en  in  me  non 
peu  de  temps  , que  tous  nos  Prédéccf-  habeo.dili 
Leurs,  & nous  autres  qui  nous  mêlons  go  in  re. 
auflibien  qu’eux  d’écrire,  & de  prêcher,  Cumquc 
n’en  avons  pu  convertir  en  tout  un  fié-  ée  tins 
cle , par  nos  livres  de  controvcrte  & par  ai*lbus 

5 nc,s  exultai io 

ne  gaudeo,  ea  quxperlaborcm  tua  fum  , per  chariu* 
rem  rqca  iîuat. 


In  quali- 
goum  Do- 
miniez 
crucis  in- 
eft  Ôccapit 
li  beat! 
foanni» 
Baptiftac, 
CX  qua 


5 8 Hiftoire  du  Pontifient 

nos  Prédications,  Certes  nous  pouvons 
dire  qu’il  aura  fur  nous  grand  avantage 
au  jour  du  Jugement , quand  il  y paroi- 
tra  fuivi  de  cette  grande  multitude  de 
Calvimftes  qu’il  ramène  tous  les  jours 
par  là  conduite  douce  & eftcace  au 
Royaume  de  JefusChrift.  Mais  ce  qui 
nous  doit  confoler  c’eft  quepar  lajoye 
que  nous  en  avons  , par  les  allions  de 
grâces  que  nous  en  rendons  à Dieu  , & 
par  les  bénédictions  continuelles  que  les 
bons  fujets  luy  en  donnent , nous  pou- 
vons tous  participer  au  fuccds  dè  fon  zé- 
lé , comme  fàint  Grégoire  dit  qu’il  eût 
parta  ccluy  du  Roy  Recarede. 

Au  reftepour  correfpondre  aurlîbe^. 
ralitez  de  ce  grand  Prince, autant  qu’il  le 
pouvoic,fèlon  le  peu  de  biens  que  l’Egli- 
lèRomainepolîedoitencetemps-là,  il 
lui  fit  de  petits  prefens  qui  marquent  la 
conformité  de  nos  pratiques  de  de'vo- 
rion  avec  celles  qui  dtoient  en  ufàge  dans 
l’ancienne  Eglife.  Car  il  lui  envoya  feloo 
fà  coutume  une  de  ces  petites  clefs  d’or 
qu’on  benifloit  fur  le  tombeau  des  Saints 
Apôtres,  & dans  lefnuelles  on avoit  mis 
un  peu  de  la  limaille  des  Chaînes  de 
Paint  Pierre , à quoi  il  ajouta , pour  ren- 
dre fon  Prêtent  digne  d’un  Roy  Catho- 
lique , une  Croix  3 or  ou  il  avoit  fait  en- 
chafler  une  partie  de  la  vraye  Croix  , & 
des  cheveux  de  fàint  Jean  Baptifle  , afin, 
dtf-il  > qu’il  pût  recevoir  de  la  Croix  de 
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Jüsus.  Chj^isj  une  lolide  conlblation  lemPer  f® 
dans  çoua  fes.  befcyns , pai  1 ’ ru  ter  oeliiou  ' 3 f j,u ™ nc> 
du  iàiftt  Prçipiftcfetir..  ‘îb^erTn* 

Qt  parce  qu’ou  1/avoit  coofultc  pom  [erccflio- 
fçavoir  li  l'on  dcYAMOcoofarcr  le  Baptc-  ncm  j>lZ- 
me  , comme  on  Gulbic  auparavant  , cnCurforis 
plongeant  trois  fois  dans,  les  (àcrezFonts  cjus  habea 
celui  qui  devoir  être  hapufé  y ou  s’il  11e  ris. 
falloir  qu’un*:  feule  immerfioa;  il  ré-  Grfi- l* 
pondit  trésrfàgemeut  , qu’oa  peut  être  EP'*1‘ 
Fortdiffcreus  les  uns  des  autres  dans  les 
coutumes  > flt  les  ufagos  > & les  cérémo- 
nies que  l’on  oJbjfcrve,  poùrvu  qu’on  !oit 
parfaitement  unis  dans  une  feule  vraye 
foy.  Mais  parce  que  les  Ariens  bapti- 
foient  en  plongeant  trois  fois  , pour 
marquer  par  ce  nombre  la  pluralité  de 
natures  dans  les  trois  pcrfbnncs  de  la 
Trinité  : il  ajoura  qu’il  valoir  mieux  n’u- 
fer  dan9  l'Egide  d’Efpagne  que  d’une 
feule  immerlion , de  peur  de  donner  lieu  Conc.  To 
de  croire  qu’en obifcrvant  la  coütume  de  l«-4-Can» 
ces  hérétiques:  » on  tenoit  encore  leur  *\  ç 

creance.  Eccbhier. 

On  n’ufo  donc  plus  en  Efpagnequec  , 

d’une  feule  immeriion  , pour  lignifier  Textull.  1. 
l’unité  de  nature  dans  la  Trinité  des  debapt.de 
perlbnnes  , quoy  que  plufieurs  des  An-  Coro.  üc 
ciens  Pcrcs  ayenrtenu  pour  la  triple  im-  adverfus 
«nerfion,voulantexprimer  la diftinérion  ^r^ca.1”' 
des  trois  perfonnes,Perc,Fils  & làintEl-  ® Vjm  Sa 
prit,  contre  les  Sabclliens.  Et  il  y a long-  Ambr.  1. 
temps  qu’on  ne  baptife  plus  en  pion-  z.dcSacr- 
C 6 géant , c-7- 
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géant , mais  en  ondoyant  comme  on  fait 
aujourd’huy  dans  tout  l’Occident.  Ce 
qui  fait  voir  que  pourvu  que  l’eflencici 
des  Sacremens  demeure  toujours  im* 
muable  , on  peut  changer  d’u(àge&  de 
pratique  dans  leur  adminiftrationj  félon 
que  l’Eglife  l’ordonne  ou  le  permet  pour 
de  bonnes  raifons , & que  l’on  ne  peut 
jamais  condamner  ces  nouvelles  prati- 
ques fî  bien  autorises, (ans  une  infblente 
témérité  qui  approche  de  l’Héréfie. 

Cependant  iàint  Gregoiîe  animé  par 
l’exemple  d’un  fi  grand  Roy , comme  il 
le  dit  lui-même, fe  mit  à recncrcher  exa- 
éfcemerit  s’il  y avoit  encore  à Rome  quel* 

3ue  vçftige  de  l’Arianifmc  qui  y avoit 
ominé  li  long  - temps  fous  les  Rois 
Ollrogots.  Il  ne  s’y  trouvoic  plus  à la 
veri té  aucun  Arien , depuis  que  1 ’ Em pe- 
reur  Juftinien  avoit  chafié  les  Gors  de 
l’Italie.  Il  crût  pourtant  qu’encoreque 
le  feu  d’une  fi  déteftable  Héréfie  y fut 
entièrement  éteint  , il  en  refteroit  du 
moins  la  fumée  & l’odeur , tandis  que 
l’Eglifedefàinte  Agathe  , quelesGots 
Ariens  avoient  fi  long  - temps  profanée 
par  leurs  (àcriléges,ne  fêroit  pas  de  nou- 
veau confocrée.  Ainfi  pour  abolir  dans 
Romejulqu’à  la  mémoire  de  l’Arianifi* 
me , & pour  en  donner  au  peuple  uhe 
grande  horreur , il  voulut  faire  lui-mê- 
me avec  un  très  - grand  appareil , & la 
pompe  la  plus  majeftueufç  gu’il  lui  fut 
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ÎiofTible , la  Cérémonie  de  Cette  nouvel-  Greg.dfaf. 
econfècration.  i.  3-0.30 « 

Pour  cet  effet,  il  alla  lui-même  enJoDiac- 
Procefïion  accompagné  de  toutleCler-  1* c*  3I* 
gé  de  Rome,  & iuivi  d’une  multitude  3Z* 
infinie  de  Peuple  dans  cette  Eglifè,  qui 
depuis  la  fortie  des  Gots  Ariens  , étoic 
demeurée  fermée  jufqu’à  lors. Il  y fit  fo-  - ' 

lemnellcment  porter  les  Reliques  de 
fàint  Sebaften & defaintc  Agathe,  pour  PJacuir  n* 
s’enfervir,  félon  P Ancienne  Coutume in  fide 
de  l’Eglifè  , à confacrer  l’Aurel  en  cette  Çatholicâ 
magnifique  fête  , à laquelle  il  plur  à'£tr°dlP 
Dieu  de  vouloir  concourir  par  des  mer-  ?is  -*^1C 
veilles  furprenantes , dont  fàint  Gregoi-  bSVanTl 
re  , qui  n’éroit  nullement  vifionaire  , & Sandt* 
fut  témoin.  Car  il  dit  lui-même  que  tan-  Agathae 
dis  qu’il  célébroit  Pontificalcment  la  Marry- 
Meflc,  un  de  ces  vilains  animaux  dans  ru,n  feli- 
lefquels  les  diables  que  J.  C.chafToit  du  9 ui<  de- 
corps  d’un  poflêdé  demandèrent  per-  ^c* 
million  d’entrer  , fortit  de  cette  Eglifè,  U1  Ct*  - 
fans  que  perfonne  le  pût  jamais  voir,  Cumque 
quoi  que  ce  grand  monde  qui  remplif-  in  cjt  jam 
loitl’Eglife  l’entendît,  & Iclèntît paf-  -Miflàrum 
fer  entre  fes  jambes  pour  chercher  la  por-  ^olcIUn ia 
te  & s’enfuir.  Apres  quoi  le  bruit  étant  Ccfcbra- 
appaifé  , l’on  acheva  de  célébrer  ]aremur&c. 

Méfié.  Pcrafta 

Il  ajoute  que  les  deux  nuits  fuivantes  igiturce- 
ou  y entendit  un  grand  fracas,  qui  fut  lebiationc 
enfin  fuivi  d’un  fi  furieux  éclat  comme  M‘fla- 
d’un  grand  coup  de  tonnerre,  qu’il  fem- tutn*  &Ct 

bloit 


' çùm  ç* 

pfetis* 

MiUvum 

fo^crçiniis; 

e*tioftis 

latripa* 

dibu5,ôcc* 


693, 
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bloitque  tout  dût  s’abîmer.  Q11 'après 
cela  on  u 'entendit  plus  tien*  mais  que 
peu  dejpurs  aptes  k Ciel  étape  extrê- 
mement clan  & ferem, uar  nuée  delcçn- 
dic-fur  l'Autel  quelle ejivçlppa , com- 
me au  fll  toute  l'Egide,.  qui  lue  eplimc 
remplie  d’une  odeur  infiniment  agréa- 
ble , que  tout  le  mondes  en  s'approchant 
des  portes  toutes  ouvertes  » venoiefen- 
»ir>  (ans  que  perfonue  oiax  entrer. 
Qu  enfin  à quelques  >quis  delà , tou- 
tes les  lampes  étant  éteintes , après  que 
l'ouaut  célébré  la  MeiTe».  furent  tout  à 
coup  allumées  par  une  lumière  cçltfte  > 
ce  qui  fe  fit  coaiçGuùvemeof  jufqu’à 
trois  fois  > apres  que  les.  Officiers  de  cet- 
te Eglife  eurent  pris  grand  foin  de  les 
bien  éteindre  » & qu’eu  forunt  ou  eue 
bien  fermé  les  portes  , pour  vérifier  ce 
Miracle.  Voil  à ce  q ue  Saint  Grégoire  té- 
moin oculaire  raconte  dans  Tes  dialo- 
gues qu’il?  publia  deu$  aus  après  à Ro- 
me, ou  il  eft  évident  qu’il  eut  pâlie  pour 
un  impudent  împoftcur , s’il  eut  écrit  ce 
n’il  dit  y avoir  été  vit  de  tout  le  mon- 
e , 3c  que  né  an  moi  us  perionue  n’eut 
vû. 

Jefçay  que  dans  ce  dernier  Siècle  il  y a. 
des  gens  fi  délicats , qu’ils  ne  peuvent 
foufmr  qu’on  attribue  à un  homme 
aulTt  éclairé  que  Saint  Grégoire  ces  dia- 
logues , oq  l’on  trouve  tant  de  miracles 
qui  ne  font  nullement  de  leur  goût  -,  3c 

pour 
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pour  cela  ils  vculenr  que  ces  livres  (oient 
plutôt  l’ouvrage , ou  de  Grégoire  1 1.  ou 
de  qoelqile  Moine  trop  (impie , & trop 
crédule  , qui  & voulu  autonfer  ces  petits 
contes  d’un  auih  grand  nom  que  celui 
de  Saint  Grégoire.  Mais  ces  gens  là  doi-  2.* 
vent  confiderer  qu’outrequece  S.  Pape  y’ 
faicafléz  connoître  en  pluneurs  endroits  37* 
de  (es  écrits  que  ces  Dialogues  font  de  vang.  30; 
lui  j detrés-fameux  Ecrivains  de  (on  (ie-  34.  38.  & 
de,  & de  tous  les  autres  qui  l’ont  fui  vi 
julques  au  nôtre  > ont  tous  reconnu  con-  _ 
lFamment  qu’il  en  e'toit  l’Auteur , fans  l.at.etu,s; 

3 u aucun  d’eux  fe  foit  jamais  avifé  d’en  Cxfàr 
outer.  aug 

Et  pour- ce  qui  regarde  ces  Miracles  Udeph. 
qui  leur  femblenr  avoir  un  certain  air  de  Tclet.  ôc 
fable,  dont  ils  ne  peuvent  s’accommo-  *üj* 
der  > ils  doivent  prendre  garde  qu’il  y en 
a de  deux  fortes  ; les  uns  qu’il  nous  ra- 
conte fur  la  Foi  de  ceux  qui  lui  en  ont 
fourni  les  mémoires  qu’il  ne  garantit 
point  du  tout , nous  laiflànt  en  pleine 
liberté  d’en  croire  ce  qu’il  nous  plaira  ; 
les  autres,  qui  (ont  en  très-petit  nom- 
bre, qu’il  dit  avoir  vu  lui-même,  ou 
qu’il  tient  de  perfonnes  très- dignes  de  - 1 
foi  qiii  en  ont  été  les  témoins  oculaires  : • 

& pour  ceux-ci  j’avoue  franchement  que 
je  ne  me  (eus  pas  allez  de  force  , ou  plu- 
tôt allez  de  dureté  dans  l’efprit,  pour  di- 
re hardiment  que  je  n’en  crois  rien  , en 
acculant  ainlî , ou  d’impofture  , ou  de 

foibleffc  > 
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foiblefîc , des  hommes  fi  l'ages  & G ver- 
tueux. 

Quoiqu’il  en  foit,  ileft  certain  que 
S.  Grégoire  prit  grand  foin  d’abolir  dans, 
Rome,  où  l’ Arianifme  s’e'toïc  établi  fous 
les  Oftrogots , tous  les  monumens  & 
toutes  les  marques  de  cette  Héréfîe , & 
tout  ce  qui  pouvoir  encore  en  renouvel- 
ler  la  mémoire.  Et  ce  qui  acheva  de  le 
combler  dejoye  à ccfujec,  fut  qu’il  la 
vit  en  même  temps  exterminée  de  toute 
l’Italie  par  la  couverfîon  de  la  Nation 
des  Lombards. 

II  y avoiteuviro»  vingt-quatre  ans  que 
,ces  Barbares , qui  étant  tords  du  fond 
du  Septentrion  fous  leur  Roi  Alboïn 
grand  homme  de  Guerre , avoient  con-, 
.quis  la  Pannonie  fur  les  Romains,  s’é- 
tpient  jettez  dans  l’Italie  , où  Narlès 
Lieutenant  de  l’Empereur  Juftin  le  jeu- 
ne , les  avoit  appeliez  pour  fe  venger 
d’un  cruel  affront  que  l’Imperatrice  So- 
phie, foùtçnuë  de  Ion  mari,  lui  avoir 
fait.  Comme  l’Italie  croit  alors  prelquc 
fans  force,  & de  plus  trahie  par  fon  Gou- 
verneur , ces  Lombards  après  s’être  éta- 
blis d’abord  dans  cette  partie.qui  en  por- 
te encore  aujourd’hui  le  nom  , fè  rendi- 
rent bien-tôt  Maîtres  de  toute  le  relie  , 
à la  réferve  de  très-peu  de  Places  qui  tc- 
noient  encore  pour  les  Empereurs  , & 
firent  en  même  temps  la  Guerre  à la  Re- 
ligion en  faveur  de  1 Arianifme,  qu’ils 
",  »Yoien; 
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avoicuc  apris  des  Gots , & duquel  ils  fai- 
foieiu  profclTîoii  , en  y mêlant  pourtant 
beaucoup  de  leurs  anciennes  fuperlti- 
tious  Payenncs. 

Celui  qui  les  commandoit  alors  étoit  Paul. 
Autharis  , que  les  Seigneurs  Lombards  Diac.  l.  3. 
apres  un  interre'gnc  de  dix  ans  avoient  c *•  & 
cleve'  lur  le  trône:  Trince  que  Tes  grau-  A'm-  **3, 
des  qualitez,  Tes  Victoires  &:  (èsCon-c‘3®* 
quêtes  rendirent  t/e's-recommandablc 
&c  rrcs-puüTant  , mais  qui  fut  toujours 
Arien  déterminé.  De  forte  que  voyant 
que  plufieurs  de  fes  Lombards  fe  con-  Greg.l.  x* 
vertifloient  par  les  foins  des  Evêques  d’I-  Ep.  1 
ralie:  il  Ht  un  Edit  par  lequel  il  défendit 
de  baptifer  les  enrans  des  Lombards  1c- 
lonla  forme  de  l’Egide Catholique,  or- 
donnant qu’on  ne  le  lervîtqtic  de  celles 
des  Ariens,  pour  retenir  ainii  les  Lom- 
bards , par  cette  efpcce  d’engagement, 
dans  l’héréfie  de  leurs  Ancêtres.  Dieu 
renverfa  bien  tôt  tous  les  defleins.  Il  1 9®* 
mourut  fans  enfans  la  même  année , & paul. 
les  Seigneurs  Lombards  11e  voulurent  Diac.  1.3. 
point  d’autre  Roi  que  celui  qu’il  plairoit  c.  îj, 
à la  Reine  Theodelinde,  de  laquelle  ils 
étoient  infiniment  fatisfaits , de  chojfir 
pour  mari.  -, 

Cette  admirable  Reine  fille  de  Gari- 
baud  Roi  de  Bavière , qu’Autharis  avoit 
epoufée  , étant  allé  lui-même  travefti 
en  Bavière  , pour  voir  fi  elle  avoit  autant 
de  beauté, & de  perfection  que  la  renom- 
mée 
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mée  le  pubhoit  par  tout,  était  trés-zelée 
Catholique  ; & Saint  Grégoire  nouvelle- 
ment élu  Pape  qui  connoilloir  parfaite- 
ment fon  rare  mérite , & qui  avoit  gran- 
de correfpondance  avec  elle  par  Lettres , 
ne  douta  point  qu’elle  n’appuyâc  de  fon 
autorité  tout  ce  qu’il  feroit  pour  le  bien 
Gr«g.  1.  r.  delà  Religion.  Sur  cctcé  a H sur  au  ce , il 
Ep-  *7*  ne  manqua  pas  d’écrire  à tous  les  Evê- 
Jo.  Diac.  ^ucs  d’Xcalic , les  çxhortant  à s’appii- 
• c.  j o.  £ }a  converfiou.desi,om- 

bards  dans  leurs  Diocefcs  , & à réconci- 
lier à i’Eglife  » tous  ceux  quiifiiivann 
PEdit  du  rau  Roi  avoienoreçû  à lia  der- 
nic're  folennité  de  Pâques  le  Baptême  à 
l’Aricmio. 

Mais  cette  incomparable  Bavaroifc 
n’en  demeura  pas  là.  Car  ayant  mis  fur 
le  troue  Agilulphc  Duc  de  Turin.cn  le 
choilîflàut  pour  mari , elle  fçût  fc  1èr- 
vir , avec  tant  de  làgefle,  du  pouvoir 
qu’elle  s’étoie  acquis  fur  lui  par  un  li 
grand  bienfait  : qu’ap  rés  l’avoir  parfai- 
tement inlfccuic , elle  lui  perlùaaanon 
591.  feulement  d’emb  rafler  la  Foi  Cathoii- 

Paul  » n,a*s  au^  £*?en  &*rc 

Diac.l,  4,  Profeflton  , malgré  lesraaximes  decet- 

c.f,'  te  malheureulè  Politique  qui  avoir  cinq 

ou  lix  ans  auparavant , empêché  le  Roi 

Leuvigilde , par  une  lâche  ccaiate  qu’il 

eut  des  Vilîgots  Ariens  lès  fojets  , de  fui- 

vrc  coût  ouvertement  laventé  qui  l avoir 

clairement  çoanuc.  Ou  ne  peutespu- 

/•  'i  mer 
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mer  la  joye  qu’eut  faim  Grégoire  de  cet- 
te importance  converiîon  , laquelle  bien- 
tôt après  fut  accompagnée  de  celle  de 
toute  la  Nation  des  Lombards.  Us  fui- 
vircnt  fans  peine  l’exemple  du  Roi , & 
les  bons  avis  de  la  Reine  Theodolind'e , 
par  les  foins  qu’en  prit  le  Saint  Pape  qui 
ramena  facilement  à l’unité  de  I’Eghfc 
ccttc  Princeflè,  qui  par  les  faillies  inftru- 
chons  qu’elle  avoir  reçues  de  quelques 
Evêques  de  ces  quartiers-là,  croioit  que  Greg.  1.  3. 
le  Saint  Concile  de  Calcédoine  étoit  af-  Ep.z. 
foibli  par  la  condamnation  des  trois 
Chapitres. 

Il  la  defâbufa  bien-tôt  par  les  belles 
Lcrcres  qu’il  lui  écrivit  fur  ce  fujec , dans 
lesquelles  il  l’aflèure  que  l’Eglife  Ro-  L 3 «. 

manie  a toujours  eu  pour  le  Saint  Conci-  4. 1. 12. 
le  de  Calcédoine  la  même  vénération  Ep.  7. 
qu’on  doiravoir  pour  l’Evangile , & que 
le  cinquième  Synode  , qui  condamne  les 
trois.  Chapitres  > n’a  rien  qui  ne  foit 
très-conforme  à ce  Concile  , & à l’Epi-  l*  ’ 

rre  du  grand  S.  Leon  contre  l’hérélîe 
d’Euticîics.  Elle  reçût  les.  inftruéÜous 
du  S^intavec  une  entière  foûmilïion  d’ef- 
prit.  Et  comme  quelque  temps  après  > 

Dieu  , en  récompenfe  de  là  vertu , lui  eut 
donné  le  petit  Prince  Adaloalde,  qui  fuc- 
céda  depuis  au  Roi  fon  Pcre , elle  eut 
grand  loin  de  l’élever  dans  la  Religion 
Cacholiquc,  pour  rendre  à Dieu  ce 
quelle  en  avoir  reçu  en  la  peifonnede 

fon  ion 
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' fbn  Fils.  C'cft  de  quoi  il  la  félicite  , en 

lui  envoyant  pour  ce  Prince  une  Croix 
d'or,  ou  il  y avoit  du  bois  de  la  vraie 
Croix  ; & il  y ajouta  une  partie  de  l’E- 
vangile, enfermée  dans  une  Bo'éte  fore 
Tranfmit-  magnifique.  Il  appelle  ces  prefens  de  dé- 
tere  Phi  votion  aes  Pbiltiàeres , c’ell  à dire  des 
lafteria  pre'fèrvatifs  contre  ce  qui  nous  peut 
curav*‘  nuire.  Car  comme  les  Payens  fc  fèr- 
cruccm  vo*enr  certains  Caradcres  de  Magie 
cumligno  aPPclIez  PhilaElercs  , qu’ils  porcoient 
fanftx  fur  cux  contre  les  charmes  & les  malefi- 
crucisDo-  ces,  dont  ils  prétendoient  par  là  fè  ga- 
rni ni,  & rantir,  ce  que  les  Conciles  ont  défendu: 
ledionetn  les  Chrêriens  pour  redifier  cet  ufàgc 
a.  portoient  fur  eux,  ou  de  Saintes  Reli- 

fhecâ  er-  *lucs  * OU  lEvangile  » c a dire  le  com- 
CcY  in-'1  me^ccmcnt  de  celui  de  Saint  Jean.  Car 
clufam.  nous  éprenons  deSaintChrifoitome  que 
1.  ix.Ep.7  les  femmes  & les  Enfans  avoienc  toû- 
Laodoc.  jours  l’Evangile  attaché  à leur  coû  avec 
c.  3*.  un  ruban,  ce  qu’on  ne  peut  entendre  de 
Agath*  tout  le  Livre  du  Saint  Evangile  , qqi  eut 

c.  6t.  e't^  fans  <joute  unc  charge  un  peu  trop 

c ePtin*  pefànte,  & trop  incommode  pour  eux. 
Hom.  19.  Ai  nfî  1’Ariairifme  fut  entièrement  çx- 
ad.  An-*  terminé  de  l’Italie  où  il  avoir  dominé  fi 
tiocU-  long-temps  fous  le  régne  des  Oflrogots 
hom.  73.  &des  Lombards.  On  remit  les  Evêques 
in  Math.  Orthodoxes  en  honneur , & dans  la  pof- 
fèffion  de  leurs  biens , dont  ils  avoient 
îac.  i,  4-  ^ dépouillez  par  les  Ariens.  On  ré- 
tablit les  Eglifcs  que  l’on  avoit  fî  long- 
temps 
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temps  profondes.  Theodclinde  en  bâtit 
de  nouvelles,  & Agilulphefit  de  grandes 
JargelTcsdans  toutes  les  Villes  pour  re'pa- 
rcr  les  pertes  que  les  Catholiques  y 
avoientfoufterres.  De  forte  qu’on  peut 
dire  que  comme  leDiablc  fe  fèrvit  autre- 
fois des  artifices  de  trois  Impératrices , 
qui  furent  femmes,  l’une  de  Licinius , 
l’autre  de  Conftantius,  & la  rroifiéme  Confon- 
de Valais,  pour  établir  l’he're'fie  Arien-  tia. 

11c  en  Orient:  Dieu  , pour  renverfer  fur  EufcUia 
Ion  ennemi  les  Machines , & le  com-  Domi* 
battre  de  fes  propres  armes,  le  voulut  nica’ 
au/Ti  (èrvir  de  trois  illuftres  Reines,  Clo- 
tilde  femme  de  Clovis  , Ingonde  époulc  • 
de  fàint  Ermenigilde,  & Thcodelinde 
femme  d’Agilulphe  pour  lànétifier  l’Oc- 
cident , en  convertillâtit  les  François  du 
Paganifme,  & en  exterminant  l’ Arianif- 
mede  l’Efpagne  , & de  l’Italie,  parla 
converfion  des  Vifigots,  & des  Lom- 
bards. Mais  comme  la  R.eIigion  n’em- 
pêche pas  que  les  Princes  Chrétiens  11e  le 
puillent  faire  la  guerre,  quand  ils  croient 
de  bonne  foi  en  avoir  une  caule  légitimé, 

Saint  Grégoire  ne  laifla,  pas  apres  cette 
heureufe  converfion  , de  fouffrir  des 
Lombards  à peu  prés  autant  qu’on  fai- 
loit  auparavant  •,  en  voici  la  raifon. 

Depuis  que  les  Lombards  s’e'toient 
jettez  dans  l’Italie,  il  y avoit toujours 
eu  guerre  entre  eux  & les  Romains  , ex- 
cepte dans  quelques  bous  intervalles , ou 

foit 


* 4$  \ 


ïWj 

vrr-ï 


.oit 


Greg.t.  »• 
Ep.  ii- 
lad.  io. 
Faul« 
Diacou. 
hift.  Lon- 
go.  1.  4* 
cap.  17. 


70  Hiftoire  du  Pontificat 
f'oit  par  la  foiblefie  des  Exarques  Lieute- 
uaus  de  l'Empereur  qui  tenoient  leur 
Cour  à Ravcnne , (bit  par  les  diilcnfîons 
qui  troubloient  (buveur  l’Etat  des  Lom- 
bards ) pendant  les  dix  ans  d’ interrègne 
qu’il  y eut  dans  leur  nouvelEmpire , on 
fuifoit  de  temps  en  temps  quelque  petite 
paix  qui  11e  duroit  gueres.  Or  quand 
S.  Grégoire  fut  élu  Pape  la  Guerre  avoit 
recommencé  fous  le  Roi  Autharis , qui 
avoit  pouflé  des  Conquêtes  fur  les  Em- 
pereurs Tibère  & Maurice  jufqu’aux 
extrêmitez  de  l’Italie.  Autharis  étant 
mort , Ariulphc  Duc  ou  Gouverneur  de 
Tofcane  eut  le  commandement  de  fon 
armée , à laquelle  ayant  joint  (es  trou- 
pes , & celles  de  Nordulphe  Gouverneur 
d’une  autre  Province , il  pafla  le  Tibre  , 
& s’alla  prefenter  devant  Rome.  Il  mit 
tout  à feu  & à fangaux  environs  , tandis 

3u’ Aroges  Duc  de  Benevent,  qui  agiiïoit 
c concert  avec  lui , defoloit  tout  de  fon 
côté  dans  la  Campagne  d’Italie  juf- 
- qu’aux  portes  de  Naples  qu’il  étoit  fur 
le  point  de  réduire  en  fon  pouvoir , n’y 
ayant  point  ni  de  Gouverneur  ni  de  for- 
ces dans  la  Ville  pour  la  défendre.  Tant 
J 'Empereur  Maurice  & fon  Exarque  de 
Ravcnne,  avoient  mal  pourvu  à la  feu- 
reté  de  ce  peu  qui  leur  reftoit  en  Italie. 

Ce  qu’il  y a d 'étonnant  effcque  Rome 
étoit  pour  le  moins  autant  dépourveuë 
de  tout  ce  qui  étoit  nécellaire  pour  fa 

dé- 
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défenfe.  Car  l’Exarque  en  avoit  tire  ^mani 

prçfque  toute  la  garnifon  pour  s’en  for-  u^cabla- 

tifier  lui-même  dans  Ravenne , dont  il  tus  cft 

preuoit  plus  de  foin  que  de  Romequ’il  Theodo- 

fcmbloit  avoir  abandonnée  -,  & le  peu  de  fiani  veto 

Soldats  qui  y reftoient  du  Régiment  de  qui  hic 

Theodole  fils  de  ^Empereur  , qu’on  remanfc- 

appelloir  pour  celaTheodofiens, comme rant  ro" 
rr  , rr  ,,  1 ta  u-  gamnon 

nous  ddons  en  trance  les  Dauphins , =cci  - n_ 

e'toienc  fi  mécontens  de  ce  qu’ils  ne  tou-  tcs  vjx 

choient  rien  de  leur  foldc,  qu’on  ne  pou-  murorum 

voit  qu’à  grand’  peine  les  re'loudreà  foi-  euftodiam 

re  la  garde.  Outre  que  n'y  ayant  ni  ar-  fe  accom- 

mes  , ni  machines,  ni  vivres  dans  la 

Ville,  ni  rien  du  tout  de  ce  que  l’on  doit 

avoir  pour  défendre  une  place , elle  cut  omnibus 

infailliblement  etc'  prife  fi  S.  Pierre  , cjvjtas  ^ 

comme  le  dit  fouvent  S.  Grégoire,  n’en  pacein 

eut  pris  la  protection  empêchant  l’En-  nonha- 

nemi  de  s 'en  rendre  Maître.  het>  quo- 

Dans  cette  extrémité  le  S.  Pontifenc 

trouva  point  d’autre  moyen  de  fè  deli-  ut)”itct. 

vrer  d un  fi  grand  danger , que  decon-  L £ 

tenter  Ariulphc,  & d’obtenir  de  lui  la  2j.indid. 

paix,  quoi  qu’il  en  dut  coûter.  11  y &alib. 

avoit  déjà  quelque  temps  qu’il  prelToit  Repugna- 

Romain  Exarque  de  Ravenne  de  la  faire,  re  contra 

Mais  cet  hommefortementfier  , qui.ne  inimicos 

fçavoit,  ni  ne  pouvoit  faire  la  guerre  , ”?5ros 

11’ayant  ni  force  ni  habileté  , ne  vouloit  jaj  ^ A~oS 

poinr  qu’on  lui  parlât  de  paix  , de  peur  fac’etc  pa_ 

qu’en  faifànt  paroître  qu’il  en  avoit  be-  ccmVecat 

foin,  il  ne  fit  préjudice  à Ion  honneur -,  1. 2. Ep-3i- 

& 
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& cependant  toutfe  perdoit  , & la  paix 
que  l'on  eût  pu  avoir  d’abord  à des  con- 
ditions afl’cz  tolérables,  ne  fçpouvoit 
prefque  plas  faire.  Car  Ariulphcqui  ne 
voulant  que  de  l’argent  etoit  toujours 
preft  de  la  vendre , le  fut  contente'  d’une 
fomme  médiocre , lors  qu’il  n’avoit  en- 
core , comme  Duc  de  Tolcane  , que  les 
troupes  de  fon  Gouvernement.  Mais 
quand  il  le  vit  à la  tête  de  l’armee  du  fèu 
Roi , à laquelle  il  avoit  joint  toutes  fes 
forces,  &:  celles  de  Nordulphe»  & qu’il 
lie  trouva  pcrlonne  en  Campagne  pour 
lui  réfifter  : il  déclara  nettement , lors 
*92,  que  Saint  Grégoire  lui  Ht  faire  quelque 
Aiiulphus  propofition  de  paix , qu’on  ne  devoit 
excrcitum  pas  y fonger,  H avant  que  d’entrer  en 
Autharis  aucun  traité  , on  n’étoit  réfolu  de  lui 
^ N?F*  donner , argent  contant , non  feulement 
fi  abc  ns  ce  qa’il  lui  faloit  pour  lui-même;  mais 

eorum  aufficequel’oneûtdû  payer  au  Roi  Au- 
fibidari  tharis  , & à Nordulphe  pour  obtenir 
precaria  d’eux,  s’ils euflént  été  là  prefens,  la  paix 
defiderat , qu’on  demandoit , ce  qui  moutoit  à des 
üt  nobit*  ionimes  exceflivcs  que  l’Exarque  n’avoit 
^ cum  ali-  nj  [c  pOUVoir  ni  lavolonté  de  fournir.  Et 
nr*  nt-îanrno*us  Saint  Grégoire  voyant  que  fi 
dienetur.  l°n  ne  faifoit  promptement  la  paix  tout 
1 1 .i.Ep.j  2.  «feoit  perdu , entreprit  de  l’avoir  même 
à ce  prix. 

Gregot.  Pour  cet  e^ct  ^ écrivit  à Jean  A rchc- 
lbid.  . vêque  de  Ravenne  fon  grand  ami , le 
coujuraut  de  faire  eu  forte,  par  fes  fortes 
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Remontrances,  que  l’Exarque  lui  per- 
mît de  traiter  avec  Ariulphe  , en  fe  char- 
geant du  payement  de  ia  fomme  dont 
011  conviendroit  dans  le  traité  ; à qtioy 
l’Exarque  condefcendit  enfin,  voyant 
d’une  part  qu’il  ne  lui  en  coûteroic  rien  , 
& de  l’autre  qu’ils  n’etoit  point  du  tout 
en  état  de  foûrenir  la  Guerre  contre  les 
Lombards.  Il  cft  finis  douce  afiez  diffici- 
le à comprendre  comment  ce  Saint  Pape 
pût  s’aquitter  d’une  fi  grande  obligation 
dont  il  s’etoit  charge', & à laquelle  l’Em- 
pereur & fon  Exarque  auroient  eu  bien 
de  la  peine  de  (àtisrairc. 

Le  temporel  de  • I’Eglilê  Romaine 
e'toit  alors  en  un  e'tat  très- déplorable 
par  les  guerres  continuelles  qui  l’avoienc 
dclblc.  Son  patrimoine  ne  confilloic 
qu’au  revenu  de  certaines  terres  qu’on 
lui  avoic  taillées  en  Italie , en  Sicile  , en 
Sardaigne  , en  Afrique , 3c  en  quelques 
antres  Provinces  , oùilarrivoit  fouvenc 
que  ces  terres  étant  mal  cultivées  durant 
la  guerre  rapportoiem  fort  peu.  D’ail- 
leurs une  grande  partie  de  ce  revenu 
e'toit  employé  à la  nourriture  des  Pau- 
vres. Les  douze  Livres  que  nous  avons 
de  fon  Regiltre  (ont  pleins  des  Lettres 
qu’il  e'erivoit  à fies  Diacres  , & à fês 
Soudiacres  qui  avoient  le  foin  de  ces 
héritages  leur  ordonnant  de  diftribuer 
des  fom  mes  .notables  aux  Veuves,  aux 
Orphelius,  aux  Monafteres,  auxPau- 
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vres  honteux  , &:  à tous  ceux  qui  avoient 
beloin  de  lècours  dans  leurs  ncccffitez 
prcflantes.  Ce  qui  appartcuoit  aux  Pa- 
pes hors  de  là  ëtoit  fortcafucl,  n’ctanc 
que  des  oblations  que  les  Fide'les  leur 
faifoient  volontairement  pour  leur  eo- 
trctien  , & quelques  aumônes  dçguife'es 
fous  le  nom  de  prclcns , que  les  perfon- 
nes  de  condition  leur  envoyaient  de 
‘ temps  eu  temps  pour  honorer  Saine 
Pierre , & j£fus  Chrifl: , en  leur  perfou- 
ne  j & néanmoins  cet  admirable  Ponti- 
fe eut  Pâme  lî  grande , que  lâns  rien  re- 
trancher  de  fes  chantez,  il  s’engagea*, 
avec  une  parfaite  confiance  en  Dieu  à fa- 
tisfaire  piaillement  Ariulphe  , corne  il  fit 
en  obtenant  la  Paix  qu’il  lui  fallut  ache- 
ter à un  fi  haut  prix. 

C’eft  ce  qu’il  remontre  agréablement 
en  une  autre  occafion  à l’Impératrice 
Conftantine  femme  de  Maurice  , en  lui 
Greg.l.*.  difant  i II  y a deja  vingt- fept  ans  que  mus 
Ep.  î fommes  ici  entre  les  épées  des.  Lombards.  Il 
‘n  ' 1 J‘  . nejt  pas  nécejjdire  que  nous  vous  fajjions 
auteVnjam  c0m0ltre  combien  cette  Eglife  de  Rome  leur 
Sc  feptem  donne  tous  les  jours  , afin  que  nouspuijjions 
annosdu  vivre  parmi  eux  en  quelque  fureté.  Je  vous 
citnus,qui  dirai  feulement  en  un  mot , que  comme  les 
in  hac  ur-  Empereurs  nos  Maîtres  ont  dans  leur  armée 
Eon^b  ^Italie  aux  environs  de  Raveme un  Tre- 
d orum  * * forter  dfS  guerres  qui  fournit  t particulière- 
gladios  ment  duns  une  preffante occafion*,  ce  qu'il 
v»viirus,  f tut  tous  les  jours  pour  U jubfipance  des 
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troupes : je  fuis  au  [si  dans  cette  Ville  en  fem-  *1,!  ' Jlis 
blables  occa fions  leur  Treforier qui  paye  ce^^hîc 
qu'on  nous  demande  pour  nous  laifjer  vivye.  Ecclcfl  à. 
Cependant  cette  Eglife  qui  efl  obligée  de  quotidia- 
fournir  en  meme  temps  tout  ce  qu'il  faut  nisdiebus 
pour  la  fubfiflance des  Clercs  , des  Monade-  crogan- 
res  , des  Pauvres , O"  du  petit  Peuple  ,CV  tur*  ur 
qui  par  deffus  tout  efl  contrainte  decontri-  ^ceo*îî" 
buer  inc  eff animent  de  fi  greffes  fommes  d'ar-  nius  "f  “ 
gent , pour  fat is faire  les  Lombards  , fevoit  gerenda 
encore  accablée  de  cette  nouvelle  ajjii-  non  funt. 
Piton  qui  efl  commune  à toutes  les  Egl  if  es,  $c  dbrevi- 
par  l'ambition  d'un  [eul  homme  qui  les  fait  rcr«ndico, 
gémir , quoy  qu'elles  nofent  s' en  plaindre.  ficut 

C’eft  de  Jean  Patriarche  de  Conitantino-  ^ 
pie  qu’il  parle  , & dont  nous  parlerons  bùs  Dorai 
auffi  bien-tôc.  Ce  qu’il  faut  maintenant  norum 
qu’on  Içache,  eft  que  Saint  Grégoire  fît  picras 
enfin  la  paix  avec  les  Lombards,  qui  aPn(^  Pr>- 
ayant  touche'  leur  argent,  fc  retireront  n?um  exct 
en  Tolcanc  & Uilîérenc  en  repos  lis 
Komains.  Mais  ce  repos  ne  duragucres  rjum  ju. 
par  la  mauvaife  conduite,  & le  peu  de  foy  bet  qui 
de  l’Exarque.  caufis  fu- 

Cct  homme  qui  n’etoit  pas  grand  Ca-  per  ve- 
pitainc  ne  manquoit  pas  d’adrelle,  & nientibut 

D i avoir  <>U0lid«- 

Ce.  nas  ex- 

penlas  Faciat  : ita  8c  in  hac  urbe  in  caufis  talibus 
lacellarins  eorum  ego  lum  : 8c  tamen  hxc  Ecclefia 
qux  tino  eodemque  rempore  Clericis , Monafteriis  , 
pauperibus  populo  atque  iufuper  Longobardis  tara 
multa  indefinenter  expendit  , cecc  adhuc  ex  om- 
nium Ecclefiarum  preraitur  affliftione  qux  de  hac 
unius  hominis  fuperbiâ  inultum  gemunt  , 8c  fi  nihil 
diccre  præfumunr.  Ibid, 
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avoit  encore  plus  de  malice  > de  fourbe- 
rie & de  méchanceté , tyrannifànt  d’une 
cruelle  manière  les  pauvres  Romains 
par  fes  extorfions  , par  fes  rapines , & 

1 plus  encore  par  fes  Officiers j qui  ne  lui 
ccdoient  point  en  toutes  fortes  de  me- 
?uSfPo  chance,»1,  ft  fur  tout  en  cmccxccra- 
lit îs,  fine  ble  avarice  , qui  deloloit  toute  u Ville. 
Uilo  Rei-  De  forte  que  Saint  Grégoire  > en  fè  plai- 
pubiica:  gnant  de  cette  impitoyable  tyrannie  à un 

difpendio  Evêque  qui  écoit  ami  de  l’Exarque  ■»  ne( 
fccerara.  pajc  p0jnt  de  difficulté  de  dire  qu’il  ne 
FTe^’  ‘ peut  exprimer,  la  grandeur  des  maux 
^u,ijçn  fouffrc.  jt  wus  dira?  feulement 
0 , e»«»imüf,ajoûte-t*iljÇ«e  Ja  malice  à notre 

5^.*  •*  évard  l'emporte  par  dejfus  la  cruauté  des 
ftiidomn»  lombards , CT.queces  fers  CT  impitoya- 
Romani  blés  ennemis  qui  nous  maffacrent  y nousjcm- 
pcrlbnàin  blent  encore  plus  fuppor tables  que  lesOjfi- 
hac  terrà  ciers  C7"  les  Juçes  qu'il  nous  envoyé , O1  qui 
patimur , par  p(Urs  injufilCes  Z7  par  leurs  rapines  nous » 
loqui  mi-  O"  nous  confument. 

Umüt.Sse  °r  Prati.<lUcr 

▼iterta-  adroitement  durant  la  Paix  quelques 

mendico,  GouverncursLopbards.dont  il  corrom- 
quia  ejus  pic  La  fidelité,  s’en  vint  de  Ravenne  à Ro- 
.io  nos  ma-  me  à la  faveur  de  la  paix  qui  lui  en  laif- 
litia  gla-  fQjt  id>re  la  communication.  Apres  en 
dJj°bsaLf>"' avoir  tiré  prelque  toute  la  Garnifbu,  il' 
>■  . • 3 f • *S  C!1 

Ita  ut  benigniores  videanrur  hofies  qui  nos  interi- 
iDunt , quam  Réifmblicx  Judiccs  quinos  malitiâ  fnâ’ 
apinis  atque  fallactis  in  cogitatione  confumuot.û'rrjr, 
/. 4.  £/»,  îj.iW.Ep.  3S«ind.  lî. 


•'  i 

Digitized  by  Google 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.I.  77 

s’en  alla  fondre  tout  à coup  fur  des  Pla-  Paid  dia- 

ccs  où  il  avoir  intelligence,  & principa- 

letnent  fur  Pcrufc  , Ville  tres  importan- j 

te  qui  lui  fut  lâchement  rendue  par  le 

Gouverneur  Maurition , & où  il  mit 

pour  la  défendre  les  Soldats  qu'on  avoit  / ✓ ")  * 

tirez  de  Rome,  qu'il  expofoir  ainfi  aux 

înlultes  d un  puillant  ennemi,  qui  ne  paCedeRo 

manqueroit  pas  de  fe  venger  de  cette  manirivir 

perfidie.  En  effet  le  Roy  des  Lombards  tare  niili- 

/gilulphe  11’eut  pas  plutôt  appris  ouctcS9blati 

Romain  avoit  rompu  la  Paix  , qu’il  for-  funt.»  uc 

ritdePavie,  avec  une  fort  bonne  Ar- 1 tru  ,um 
, ...  , teneretur 

mee  qu  utenoit  toujours  prete  par  une  ^cin3  r 

bonne  politique , pour  fe  maintenir  dans  lifta  eft. 

fes  Conquêtes  ; & apres  avoir  ailemenr  Greg. 

reprisées  petites  Places  que  Romain,qui 

n’ofoit  tenir  la  Campagne  , lui  avoit  fur- 

prifès , il  affiége  Peru fc  , Ja  prend  en  pep 

de  jours,  fait  crenchcr  latêre  à Mauri-  * ’ t]U3m 

tion  qui!  avoir  trahi  ; & fans  trouver g0[>3rjI-s 

perfonne  qui  fût  capable  de  lui  rcfilfer,  jn  Tufciâ 

il  pafTe  IcTybre  d latête  de  fon  Armée  pofitis 

vi&orieufe  ,&  va  mettre  le  Siège  devant  f n * uflo 

Rome.  - ‘ RciP;  d'f- 

Onfçait  afTcz  qu’une  des  grandes  oc-  ^ 

cupations  de  Saint  Grégoire,  droit  celle  ji 

de  la  Prédication  , de  laquelle  il  ne  fe  dif-  j>âul. 

penfoit  prefque  jamais,  non  pas  même  diac-  1.  4. 

durant  fes  maladies  qui  croient  prefque  Gr.  1. 4. 

continuelles , ni  dans  la  foule  d’une  infi-  EP- 

ni  rd  de  grandes  affaires,  donc  il  ctoitla  .pr*fa5*  in 

plupart  du  temps  accable' , comme 
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dît  en  une  de  lès  Homélies.  Car  là  apres 
en  avoir  fait  un  long  dénombrement  , il 
dit  en  s’cxculànc  de  ce  qu'tl  ne  préchoit 
pas  fiEier.qa'il  lc'devrok,  &4e  voudrait} 
Cum  ita-  ciment  voulez-vous  que  mon  pauvre  ef- 
fTtanta*0*  Fr^  partagé*  & comme  misen  millepiécrs^ 
coaitanda.  entr€  ta,lt  d’occupations  (i  differentes  , ait  le 
feiffa  te  temps  de  rentrer  un  peu  en  luMnème  -,  poser 
dilaniata  fe  recueillir , en  fe  donnant  tout  entier  à la 
mens  du-  Prédication,  & pour  ri  abandonner  jamais 
cicur.quan  \e  fAcri  Miniftcre  de  la  parole. 
d°  ai  le-  . pc  certes  COmme  il  étoit  perfuade' , 

wdeat^ut  a'n^  ^l0  011 1e  voit  en  pikficurt  endroits 
totam  Je  les  Ouvrages , que  l’obligation  d’uo 
in  Praîdi-  Pafteur  dci’Eglilè  ou  d’un  Evêque  con- 
catione  lifte  principalement  en  deux  poinrs  , 
colligat,  dont  l’un  eft  l’in.ftrudioii  Scia  nonrri- 
Scipro-  tUfc  qU-jj  j0jt  £ fan  troepegu  , par  la 

verbi  Mi-  ^^icatton  de  h parole  de  Dieu,&  l’au- 
nifterio  trc  nnc  v*e  «fixante,  S0’  ^onnc  de  la 
non  rece-  force  & de  l’efficace  à les  indru&ions: 
dat.Gnrjj.  il  joignit  admirablement  l’un  & l’autre 
Hem.  n.  in  par  la  faintecé  de  là  vie , & par  lès  Prédi* 
Ex.ee/jief.  cations  continuelles.  Il  ne  fè  déchar- 
geoit  point  de  cet  important  Miniftdrc 
« .iur  un  autre , & il  ne  croyoit  pas  que 
pour  être  le  premier  des  Evêques  i il  fiât 
exempt  de  l’obligation  qu’ils  ont  tout 
d’inftruitc  leurs  peuples  par  eux-mê- 
mes , ou  du  moins  d’en  être  capables, 
avant  que  d’être  e'ievefc  à l’Epifcopat, 
afin  dc  s’aquitter  de  ce  devoir , & de  prê- 
cher de  temps  eu  temps  en  certaines  oc* 

calions. 


Digitized  by  Google 


I 

» 


î 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv. 
calions.  Un  Evêque’eu  Chaire  p< 
qu’il  parle,  expliquant  graveir 
clairement  quelque  texte  de  l’D 
édifié  & touche  plus  Ton  Peuple! 
feroient  cent  de  fes  Deleguez , en  rcm- 
plillant  toure  une  grande  heure  par  des 
difeours  étudiez  dont  ils  fè  chargent 
avec  grande  peine  la  mémoire,  pour  la 
décharger , en  faifant , comme  il  arrive 
allez  fouvent , beaucoup  de  bruit  & peu 
de  fruit. 

C’eft  pour  cela  que  Saint  Grégoire 
tout  Pape  qu’il  droit , & plus  occupe 
qu’aucun  Pape  ne  le  fut  jamais,  exerçoit 
par  lui-même  ce  divin  Millilitre  de  la 
parole  $ & il  l’excrçoit  en  Evêque,  en  ex- 
polànt  l'Ecriture  d’une  maniéré  folidc 
& Chcticnnc , qui  devroit  être  le  modèle 
des  Prédicateurs  , pour  ne  pas  donner  ea 
de  veines  déclamations  de  Rhéteur , ni 
en  des  raifonnemens  humains,  & de 
faillies  fubhlitez  de  Pliilofophcs , ou 
plutôt  de  Sophifles  , ni  en  certaine  li- 
berrez  trop  licentieules  de  la  Satyre.  Les 
Prédications  de  Saint  Grégoire  (ont  bien 
éloignées  de  tous  ces  défauts.  Ce  qu’il 
y anroit  à fcmhaiter  ell  qu’elles  eullcnt 
eu  de  la  fuite  jnfqu’à  maintenant  dans 
les  Succclïcurs.  Ce feroit  aujourd'hui  le 
plus  beau  Spedlaclc  du  monde,  fi  l’on 
voyott  un  Pape  monter  en  Chaire  , ou 
prêcher  de  delfus  fon  Trône  quand  il  of- 
ficie Pontificalemeut , comme  S.  Lcou, 
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6 après  lui  Saint  Grégoire  préchoient 
dans  Rome.  Mais  quoy  ? les  ufages  peu- 
vent changer  félon  la  divcrfité des  temps 
& des  lieux.  Il  n’y  a même  prdque  plus 
qu’en  France  où  l’on  voit  des  Évêques 
qui  prêchent , & où  , pour  l’prdiuairc , 
les  Evêchcz  le  donnent  à ceux  qui  ont 

' fait  voir  par  leurs  Sermons  qu’ils  ont  re- 
çu de  Dieu  le  talent  de  la  Prédication. 
.On  y voit  même  des  Evêques  qui  font 
des  Conférences  réglées  pour  iuflruirc 
ceux  qui  font  commis  pourcnfèigner  les 
autres. 

Sur quoy  jediray  hardiment  que  je  ne 
croy  pas  qu’on  me  puifTe  accufcr  de  flat- 
terie , fl  je  dis  qu’il  lie  s’efl:  jamais  rien 
fait  de  plus  admirable' en  ce  genre  que 
ce  que  nous  aurons  vu  depuisxroisans  à 
Paris , dans  la  grande  Sale  de  I’Arehcvé- 
ché , en  ces  grandes  & do&cs  Conféren- 
ces qui  s’y  font  fanes,  furies  matières 
les  plus  importantes  de  \i  Doêlrine  de 
PEglife.  Car  après  que  de  célèbres  Do- 
élcurs  fèmbloientavofrépuifé  par  leurs 
longs  & (ça vans  difcoucs , tout  Ce  qu’on 
pouvoirdire  for  le  fujet  qu’on  avoit  pro* 
pofé  : Monfcigneur  François  de  Harlay 
nôtre  Archevêque  prenant  la  parole 
pour  réduire  à l’unité,  qui  eft  insépara- 
ble de  la  vérité,  tour  cé  qu’on  avoir  dit 
de  part  & d’autre  pour  ou  contre, y ajoû- 
toit  tantde  nouvelles  & belles  chofcs, 
avec  tant  de  grâce , de  force , d’éloqueu- 
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cc>&  de  clarté , que  roure  cette  foule  de 
gens  (çavans  qui  l’e'coutoit  avec  admira-  . 

tion  , croyoit  n’avoir  rien  ouï  ni  rien 
appris  auparavant , ôc  qu’aprés  ce  qu’on 
venoit  d’entendre  de  la  bouche  de  ce 
grand  Archevêque,  on. ne pouvoit plus 
rien  ni  ouïr  ni  apprendre  de  nouveau  fur 
cette  matière.  Voilà  lans  doute  quelque 
choie  de  plus  que  ce  que  fit  alors  Saine 
Grégoire  cjui  fe  contenta  de  prêcher  fans 
en  venir  à ces  forces  de  Conférences. 

Mais  ce  qui  met  ce  Saiut  Pape  infini- 
ment par  deffus  tous  ceux  qui  fc  font  ja- 
mais engagez  dans  la  Prédication  , eft  cc 
que  je  vais  dire. 

Il  prêchoitau  Peuple  ces  bcllesHome-  Çrc g.  pra> 
I:cs  quïl  nous  a lailïées  fur  le  Prophète  fat-  *n 
Ezechiel , & comme  il  eut  fait  la  dou- 
zième où  il  n’etoit  encore  qu’au  com- 
mencement du  Chapitre  quatrième,  on 
apprit  qu’AgilulpheRoy  des  Lombards 
avoir  dc'ja  pairé  le  Po,&  marchoit  droit  à 
Rome  en  rc/blution  de  ralTicger.il  crut 
d’abord  qu’en  un  temps  lî  fâcheux  , ôc 
dans  la  multitude  infinie  des  affaires 
qu’il  alloir  avoir  furies  bras  en  une  fi 
grande  occafion  , où  il  faloit  pourvoir 
à la  lu  te  tç  de  la  Ville  & donner  ordre  à 
tout,  il  lu;  (croit  impoflible  de  fbuger 
encore  à faire  des  fermons  , pourachc- 
ver  I’interpfetatiou  d’une  Prophétie  de 
laquelle  il  J ui  rertoit  encore  près  de  qua-  • 
rance  quatre  Chapitres  à expliquer.  Ce- 
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pendant  lepeupleécoitfi  ravi  devoir  la 
• Pape  en  Chaire , exerçant  par  lui-même 

lcMinïftérede  Prédicateur»  & fi  char- 
mé de  la  beauté  des  Miftércs  qu’il  lui 
deWlopott , en  interprétant  en  fes  Ho- 
mélies cette  admirable  Prophétie  , que 
fans  fonder  à l’extrême  danger  où  l’on 
Xlt  faltem  Ce  trou  voit»  il  le  (upplia  de  continuer  en- 
extrema  Core  quelque  temps , & de  prendre  la 
eju<  vifio  pCine  jai  expliquer  du  moins  en  quel- 
cunâis  cft  <3ÜCS  Homélies  la  dernière  des  vrfions  de 
vifiombus  ce  Prophète,  contenue  dans  les  huit  der- 
•jus  obfcu  niers  Chapitres , & qui  eftpîus  ôbfctire 
rior  expo-  8c  plus  difficile  à comprcndr^que  toutes 
ni  debuif- les  autres. 

fet.  IM.  Ce  bon  Paftcur  tout  accablé  d’ affaires 
8c  de  foins  qu’il  éroit , en  cet  étrange 
embarras  où  il  fè  trôtivoit  de  l’attente 
d’un  Siège , pour  le  foûtiewt  duquel  il 
n’avoit  rien  du  tout  dp  preft , ne  pût 
néanmoins  réfïfter  à cet  ardent  dcfir  que 
fôn  troupeau  lui  témoignoit , de  rece- 
voir de  lui  une  fi  delicieuTe  notrrriture.il 
fit  donc  de  nouvelles  Homélies  fur  la 
demiére  vifion  d’Ezechiel  » comme  fon 


peuple  l’avoit  defiré.  Mais  il  ne  fut  p as 
fort  avant  dans  fon  travail  qu’il  fè  vit  in- 
verti dansXome  par  l’Armée  d’Agiftil» 
phe , oui  après  avoir  pïis  Pertifc  , vint 
mettrcle  Siège.  11  n’y  eu r jamais  rien  de 
plus  lamentable  que  r état  où  cette  gran-  ' 
de  Ville  fut  bien-tôt  réduite  pendant  ce 
Siège.  Cette  furieufe  Armée  de  Lom- 
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btrrds  s’étant  répandue  tout  aux  envi- 
rôns,  defoloit  toute  la  Campagne  , pii-  11  c~. 
Jant,  fàccagrant , réduifant  en  cendres  ” a"\^)US 
Bourgs,  Villages,  Maifons,  Palais,  maf-  aJ  nos  re_ 
fàcraticlcs  uns  , rançonnant  lesautres  , deunt  3i,i 
captivant  ceux-ci  , renvoyant  ceux-là  capti,  alii' 
dans  la  yilleles  mains  coupées  , & Saint  intercm- 
Gregoire  dit  lui- même  cju’i!  voyoit  de  Pf‘>  nun’ 
Ces  propres  yeuxdedelîus  les  murailles 
les  Romains  pris  à la, Campagne,  liez  Ho|£‘  ,2. 
-comme  des  chiens  ,&  entraînez  la  corde  in  Ezceh. 
au  cou  pour  être  vendus  Efclavesau  de-là  ita  ut 
des  Alpes.  * ‘t  ’ oculis 

Les  chdflfcs  n’alloicnt  gue'res  mieux  au  ineis  ccr* 
dedans , tout  droit  dans  une  étrange  "1car*™Ro* 
confternroon  , fans  pain  , fans  armes,  ^oreca- 
fans  Soldats,  prefquc  toute  la  garnifon  num;n 
en  ayant  etc  tirée  par  l’Exarque  pour  la  C0Ilis  fun i 
mettre  dans  Peruie  , le  Magiltrat  ni  le  bus  liga- 
Bourgeois,  n’ayant  fait  aucune  provi-  rosquiad 
fion  dnrant  lapaix  qu’on  avoitrompuë  Franciam 
fi  mal  à propos , &.fî  brufquemcnt , & ‘ “CJ 
rien  ne  pouvant  entrer  dans  tayiHeé.ont  jcs  Gre(r> 
toutes  les  avenues  étoient  fermées , & i.+  Ep.îl. 
occupées  par  les  Lombards , enfin  n’y  ind.  i], 
ayant  aucune  apparence  de  pouvoir  ef- 
perer  aucun  fècours  ni  de  l’Exarque,  ni 
de  l’Empereur , qui  fembloit  avoir  aban- 
donné tout  le  foin  des  affaires  d’Italie. 

Parmi  rant  de  miferes  Saint  Grégoire  obfidio 
rom  occupe'  qu’il  étoit  à donner  tous  les  urbi , & 
ordres  qu’il  pouvoit  dans  une  fi  grande  barbaiicus 
extrémité  , & quoy  qu’il  fut  allez  fou-  énfiscî- 
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vent  tourmenté  de  la  goutte , ne  lailîorc 
pas  de  trouver  du  temps  pour  compo- 
1er  les  Homélies  , qu’il  prêchoit  à lôn 
peuple.* 

C’cft  ce  qu’on  ne  peut  allez  admirer, 
& que  Saint  Bernard  crût  qu’il  dévoie 
propofer  comme  un  rare  exemple  au  Pa- 
pe Eugène,  afin  de  l’obliger,  lui  qui 
n’éroit  pas  à beaucoup  prés  fi  occupé 
que  Saint  Grégoire-,  à trouver  comme 
lui  du  temps,  pour  l’employer  à de  1cm- 
blables  exercices,  fi  dignes  du  Vicaire  de 
celui  qui  dit  dans  Ion 'Evangile  qu’il  a 
étéenvoyé  de  fou  Pere  pourmvangeli- 
1er  les  pauvres..  Mais  enfin  les  milèrcs, 
croifiànt  tous  les  jours , & la  wllc  étant 
fur  le  point  d'être  prifè , Saint  Grégoire 
fut  contraint,  apres  avoir  prêché  la 
vingt- deuxième  Homelie,  de  lai  lier  tout 
ce  qui  rcftoit  encore  à expolèr  de  la  vi- 
lîon  du  Prophète,  & de  prendre  congé 
defqn  peuple  > pour  shtppliquer  tout  en- 
tier à chercher  les  voyes  de  le  tirer  delà, 
dernière  extrémité  ovl  il  le  voyoitmile- 
rablcment  réduit. 

Il  n’y  avoit  qu’un  feul  moyen  d’y 
réüffir , qui  c'roit  d’obtenir  la  paix  du 
victorieux  Agilulphe.  Il  cutrepritdonc. 
de  la  négocier,  & il  en  vint  à bout  plu- 
tôt & plus  heureufement  que  l’on  n’eûc 
oie  l’cfpcrcr.Car  ce  Prince  qui  n)cn  vou- 
loit  qu’à  l’Exarque  Romain  qui  avoit 
rompu  la  paix  contre  tout  tjroit , eu  fur- 

prer 


1 


Digitized  by  Google 


(US.  Gr  croire  le  Grand.  Liv.  I.  £5-. 
prenan:  Tes  places  , & nullement  à Saiut 
Grégoire  , pour  lequel  il  avoir  beaucoup 
d’efhmc&'tkrefpecl*  fe  mit  bien-rot  à 
larailbn  , & fe  laiflâ  Facilement  perfua- 
der  par  les  puidantes  Remontrances  ‘que 
lui  ht  ce  Saint  Pontife.  En  effet  il  off  rit 
lur  le  champ  de  fort  bonne  grâce  de  fai- 
re une  paix  gc'ne'rale  qui  fut  pour  tout 
l'Empire,  à la  condition  du  monde  la 
plus  raifonnable  * fçavoir  pourvu  que 
ion  fît  jultice  de  parc  & d'autre  , qu’on 
lui  rendit  tout  ce  qu’on  avoir  pris  fur  lui 
durant  la  paix  , &:  îls’oftrit  auiTi  de  fou 
côte  à repater  tout  le  mal  qu’il  fetrou- 
veroit  que  les  gens  auroient  fait  lur  les 
terres  de  l’Empire  avanr  la  Guerre  , s’en 
rapportant  au  jugement  des  arbitres 
qu’on  choi  droit. 

Saint  Grégoire  trouvant  qu’il  n’y  _ , 

avoir  rien  déplus  julte  que  cette  propo- j-  ® 
fition,cn  c'crivic  promptement  à l’Exar-  jnjÉ  x jt 
que  T & àSc'vdre  l’un  de  fes  Coufcillers 
qui  avoit  le  plus  de  pouvoir  aupre's  de 
ion  Maîcrc  , le  fuppliantde  faire  en  for- 
te qu’il  y confentît , au  plutôt , & qu’il 
acceptât  une  offre  li  raifonnable, de  peur 
qu’on  ne  l’accusât  un  jour  d’avoir  refulé 
la  paix  générale  ff  ne  ce  flaire  à l’Empire, 
en  ce  temps  où  il  croit  fans  forces,  & du- 
rant laquelle  on  pourroit  refpirer  & fc 
remettre  en  état  de  fe  mieux  défendre, fi  •» 

jamais  la  Guerre  recommençoit.  Au  re- 
lie il  lui  donnoit  avis  que  ff  l’Exarque  re- 

fufoic 
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8 6 Hiffoire  du  Pontificat 
fufoit  de  confèntir  à des  conditions  fi 
équitables,  le  Roj  des  Lombards  pro- 
mettoit  de  faire  une  paix  particulière 
avec  les  Romains,  ce  qui  meteroie  Rome 
en  repos  & en  fureté  mais  que  bien  d'au- 
tres Villes  6c  fujets  de  l'Empire  en  louf- 
fttroient  par  une  cruelle  guerre  qui  les 
feroittods  mifcrablement  pci  ir.  Cepen- 
dant comme  il  n’y  avoir  plus  dcquojr 
futffifter  dans  la  Ville , 8c  que  Ton  ne 
pouvoir  attendre  la  réponle  de  l'Exar- 
que & de  HEmpereur  ,fanss’expo{cr  au 
danger  manifcfic  d ctre  contraint  de  le  \ 
rendre  àdiferetion,  Saint*  Grégoire , 
pour  fanver  Rome„  convint  avec  Agi- 
Julphe  d’une  paix  particulière  avec  les 
Romains , au  cas  qu’on  ne  voulut  pas 
accepter  la  générale. 

L’Exarque  ayant  reçu  cesavisne  man- 
qua pas,  avant  que  de  repondre,  d’en 
écrire  à l’Empereur  , quiparun  érran- 
gc  caprice,  n’étaut  point  du  tout  en 
pouvoir  de  faire  la  guerre  aux  Lom- 
bards, ne  voulut  point  la  paix  qu’ils  lui 
oifroient,  à des  conditions  fi  jultes.  Bieu 
loin  de  cela  il  s’en  prit  à Saint  Grégoire  , 

6c  lui  écrivit  coutcncoîere  des  Lettres 
très- defobligeantes  , dans  letquelles 
fans  avoir  égard  au  mérite  & à la  digni- 
té d’un  fi  grand  homme,  il  le  traire 
d’homme  firrple  & de  peu  d’efprit,  8t 
lui  reprocheen  fèmoquantde  lui  Ton  peu 
de  lumière  & d’habileté,  dcs’ètrc  déjà 

par 
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par  deux  fois  laille  rrompcr  par  les 
Lombards  , beaucoup  plus  lins  & plus 
adroits  que  lui.  . . 

C’eft  une  chofe  que  l’cxperiencc  a fait 
connoître  de  tour  temps  , qu’il  n’y  a 
point  d’honnête,  homme  , particulière- 
ment parmi  lesGrands,à  qui  ces  fortes  de 
reproches  qui  touchent  l’efprir  ne  foient  . 

extrêmement  fenliblcs.  On  le  fâche- 
ra moins  d'être  tenu  pour  un  méchant 
homme,  que  pour  un  bon  homme  au  * 1 

lêns  qu’on  donne  d’ordinaire  à ccs  pa- 
rolesjpour  marquer  un  petit  cfprit.  L’on 
aime  mieux  l’cftime  de  l’cfprit  que  ccI-  . 

le  de  la  volonté  , parce  qu’on  peut  tépa-  u 

parer  les  défaus  de  celle  ci , mais  non 
pas  ceux  de  celui-là.  Car  une  méchante 
volonté  peut  devenir  bonne  en  (e corri- 
geant, mais  un  petit  efprit  ne  peut  ja- 
mais devenir  grand  efprit.  Voilà  la  caufe  * 
du  chagrin  qu’on  a d’être  taxé  de  man- 
quement d’efprir. 

Saint  Grégoire  tout  grand  Saint  qu'il  Ego  igitoi 
e'toir , ne  put  ne'anmoins  s’empêcher  de  qui  in  fc- 
te'moigner  dans  lare'ponfe  qu’il  fir*à!à  renilfimo- 
lettrede  l’Empereur, quoi  qu’avec  beau-  ru.m  Do‘ 


coup  de  refpcêl , qu’il  ne  trouvoit  nulle- 


ment  bon  qu’on  l’y  eut  traité  de  la  forte.  |,us  a(j 
Quan d mesScreniJJifnes Maiires ,\em dn-i\,  iiu Jphi 
m appellent  ^mple  dans  leur  Lettre  , pour  aftutiâde- 
nt'êtrelaiffc  furprendre  aux  artifices  d'cyf-  ceptus 
riulphe  : il  efl  tout  c\ident  qu'ils  me  font  nonadjun 
pafjerpcnrun  fot . Mais  il  fait  bien  con-  tj^r^.cn 

noitrc 
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»oître  qu’il  u’etoitrien  moins  que  delà  > 
en  lui  faifànt  voir  clairement,  qu’il  avoir 
fort  bien  travaille' pour  le  bien  de  l’Em- 
pire , & que  tout  le  mal  qu’on  fouffroic 
n’e'toit  venu  que  de  l’Exarque , pour 
avoir  £ mal  à propos  rompu  la  Paix  qui 
etoitfort  bien  faite.  Et  pour  celle  qu’il 
venoirde  faire  avec  Agilulphe,  afiu  de 
fàuvcr  Rome  qui  s’en  alloit  perdue  làns 
cela,  ce  que  pourtant  on  lui  reproche, 
comme  fi  c’c'toit  ungrand  crime  ; il  lui 
dit  qu’il  IbufFrira  patiemment  tous  (es 
reproches,  pourvu  qu’il  nes^en  prenne  { 
pas,  comme  il  fait  à ceux  qui  ont  fait 
avec  lui  tout  ce  qu’ils  ont  pu  jufqu’à 
I’excrcmite,  pourladdfenfede  la  Ville. 

Ainfi,  par  Ia.fagc  conduite  de  ce  Saint 
Pontife,  Rome  fut  delivre'e  de  ceSie'ge 
quil’alloit  réduite  encore  un  coup  fous 
là,  puifïancc  des  Barbares  , & jouît  de  la 
Paix  pendant  quelque  temps.  Car  apres 
ces  petites  Paix  qui  duroient  peu  , on 
reprenoic  Couvent  les  Armes  tantôt  par 
le  manquement  de  foi  des  Romains 
qui*vouloient  profiter  de  toutes  les  occa- 
nonsqu’ils  rencontroient  de  reprendre 
les  places  qu’ils  avoient  perdues , & tan- 
tôt par  la  perfidie  des  Ducs  & des  Com- 
tes Lombards  , qui  étant  comme  de  pe- 
tits Rois  en  leurs  Gouvernemens , fai  - 
foîentde  temps  en  temps  ou  la  guerre  ou 
la  Paix  , comme  il  leur  plaifoic  , pour 
s’enrichir  pari’uue  , & p^r  l’autre , en 
. facca- 
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• faccageant  tout  le  Païs  durant  la  guerre, 

Sc  en  vendant  bien  chèrement  la  Paix  , 
qu’on  n’obtenoit  d’eux  qu’à  force  d’ar- 
gent ; & enfin  parce  que  bien  fou  vent  ce 
n’étoient  que  des  Trêves  qu’on  failoic 
pour  peu  de  temps,  au  lieu  d’une  Paix 
qui  de  fa  nature  doit  être  pour  toujours. 

De  force  que  durant  tout  le  Pontificat  de 
Saint  Grégoire  les  Romains  n’eurent 
prcfquc  point  de  repos , étant  de  temps 
en  temps  invertis , artiégez , & defôlez 
par  les  Lombards , comme  il  s’en  plaint 
^ cnplufieurs  de  fes  Lettres  écrites  apre's 
ce  tcmDS-là  , & même  dans  celle  qu’il  ^rc§’ 
ccrivu  un  peu  avant  la  mort  a 1 Empc-  x * £ 4 
reur  Phocas  , qui  ne  fut  pas  plus  eu  état  jnj 
de  les  tirer  de  cctre  oppreflion  que  fon 
Prédeccllcur,  tant  les  Empereurs  ét  oient  Lib.  H. 
foiblos.  Audi  dura-r-clle encore  prés  dc^P-45* 
deux  cens  ans,  julqu’à  ce  que  les  Fran-  ind’  6' 
çois>  que  Dieu  , par  fa  Providence,  avoit 
deftmez  pour  être  les  vrais  Dtfenfcurs 
de  l’Eglifè  Romaine  , la  délivrèrent  de 
cette  milcre,  en  ruinant  les  Lombards  , 

& en  l’cnrichiflant  dclcyrs  de'poüilles, 
ibus  les  glorieux  Régnés  de  Pépin  & de  . 
Charlemagne. 

Au  relie  ce  qu’il  y eut  de  plus  admira- 
ble dans  la  conduite  de  Saint  Grégoire 
en  cette  occafion  de  la  guerre  : c’cft  tju’il 
ménagea  fi  bien  les  dprirs  Sc  fçue  fi  Grf„  j 7% 
adroiceinenr^iégocier  avec  Agilulphc,  jtp,  z.ind. 
que  iionobrtanc  qu’on  eut  rcfulé  la  Paix  z. 

■ gc,.Ü- 
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générale,  cequiavoit  fort  irrité  ce  Prîn-  ' 
ce, il  la  fit  enfin ficureuicment  conclu  rrc, 
comme  on  le  voit  dans  fit  Lettre  au  Roy 
Agilulphc , & dans  leccmcrcimcnt  qu’il 
en  fit  à la  Reine  Théodelinde,  qui  cfiti- 
mant  & honorant  -infiniment  ce  Saint 
Pape  , avoir  agi  puiflamment  fiirl’elprit 
du  Roy  (on  mari , pour  l’obliger  à con- 
ientir  à cette  Paix  qu’il  propoloit,  & qui 
droit  fi  néceflaire  a.  ceux-là  même  qui 
i’avoientauparavant  fi  mal  traite'. 

Cependant  comme  on  fût  quelque 
temps  (ans  ligner  la  Paix  , & fans  la  p.u-^ 
iblier  , Saint  Grégoire  qui  encore  qu’il 
ne  le  mêlât  que  du  Gouvernement  fpi- 
rituel  , (ans  rien  entreprendre  fur  le 
temporel  des  Empereurs  fes  Maîtres, 
aimoit  néanmoins  l’Etat  comme  bon 
fujet,(c  crut  obligé  de  ne  rien  omettre  de 
tout  ce  qu’il  pourroit  contribuer  (clon 
fa  profeflîon  , pour,  le  bien  de  l’Empire. 
Et  craignant  enfilite  que  dans  cette  inter- 
valle, où  l’on  peut  ai fément  fc  relâcher, 
Sc  s’çndormir  fur  l’afluxance  d’une  Paix 
conclue,  les  ennemis  ne  profitaient  de 
.cette  négligence  : il  écrivit  aux  Evêques 
des  Villes  que  l’Empereur  tenoit  encore, 
foie  dans  les  lies , foit  dans  l’Italie  , les 
exhortant  à ne  Ce  pas  laifler  furprendre , 
& à ne  pas  fouffrir  qu’aucun  de. leurs  Ec- 
cleliaftiques,  fous  prétexte  des  immuni- 
tezde  l’Eglife  , s’exemptât  d’aller  à la 
garde  & d’être  en  fiction  & en  fentincl- 

lc 
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le  la  nuit  furies  murailles  ; comme  tous 
les  autres , ayant  appris , dit-il , que  plu-  yc_ 
(leurs  s’en  excu(oient  lur  leur  profeuïon  ftra 
de  gens  d’Eglifc,&  voulant  que  tous, (oit  cjta  , ut 
Moines , fort  Prêtres  féculitrs , y foient  nullum 
également  contraints  , afin  que  tous  neque  per 
ag.-flffntfc  veillant  pour  la  (cureté  de  la  noftrum. 
Ville,  elle  foit  mieux  gardée.  Cela  fiait  C"  • 

voir  que  quand  il  s’agit  du  bien  public,  ^cn  aut 
Sc  de  la  (cuiett  d’une  Ville  , pour  le  fer-  qUOiibec 
vice  de  fou  Prince  légitimé  , il  faut  que  aiIO  modo 
tous,  (ans  aucune  exception  , Moines,  defendi  à 
^Religieux  , Abbez  , Chanoines , Curez , Vigiliis 
Prêtres,  & Clercs,  obêïflèntau  Magi-  patiatur, 
ftrat , en  prenant  les  armes  pour  repouf-  ^cc'  ^ re 
fer  les  ennemis.  * 7 • j*  . 

C’cft  ainfi  que  le  de'cida  par  (on  or- 
donnance Saint  Grégoire  , qui  fit  enfin 
Cgner  la  Paix.  Mais  par  malheur  elle 
eut  la  même  dcftine'e  que  les  autres  , & 
fut  bien  tôt  apre's  rompue,  par  l’artifice 
& la  mauvaile  foi  des  Ducs,&  des  Com- 
tes Lombards , qui  profitoienc  bien  plus 
de  la  guerre,  qucdclaPaix.  De  (brre  • 
que  le  Saint  Ponmc  , qui  le  plaignoit  la  tçm  uf  pr£> 
même  année  à l’un  de  les  amis  de  fc  voir  mc  cnif. 
(ans  celle  tourmenté  des  douleurs  de  la  Xus  veftra 
goutte,  accablé  d’une  infinité  de  foins,  fanttitas 
6c  perfecuté  par  les  armes  desLombards,  orndc 
ne  goûta  gue'res  la  douteur  de  cettePaix,  cbcar»qu** 
quSl  avoitprocurée  avec  tant  de .peine , 

& a Poccaifon  de  laquelle  il  avoir  etc  h & barba- 
•maltraité  de  l’Empereur  Maurice.  Or  rolumgU- 
~ parçc 


dits  , 8c 
cura  mm 
afftiftioni 
bus  încef- 
fantcr  pr* 
mor,  Çreg. 
I.  7.  tp.ia. 
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parce  eue  ce  mauvais  traitement  qu’il 
en  reçut  fut  fuivi  de  pluficurs  autres, 
qu'il  lui  en  falut  fouffrir  jufques  à la 
mort  de  ce  Prince  : je  crois  qu’avant  que 
de  les  raconter,  il  clt  à propos  que  je  faf- 
fe  connoîtrc  en  peu  de  roots  la  condi- 
tion, l'humeur,  le  gcnie,&  U fortune  de 
cet  Empereur.  • 
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LIVRE  SECOND. 

ON  trouvera  peu  d’Empe- Evngc. 

rcurs  à qui  les  Hifloriens  simocaria 
ayent  donné  autant  de  Tîieophan 
loiiange  que  Maurice  cr£t  Cedren. 
reçu  , de  tous  ces  célébrés  Coi,rtant. 
Auteurs  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  des  Ern*  ^|3^s‘ 
pereurs  Grecs.  Il  n’y  a point  de  vertus  £0'nar  ’ 
di  gnes  d’un  grand  Prince , qu  a ce  qu’ils  Nicephor. 
diientil  n’aic  faic  éclater  dans  fa  condui-  GalJis. 
te,  avant  & depuis  qu’il  fut  Empereur  ; Prudens, 
étant  Sage,  diferer , de  bonnes  mœurs  , ingenio- 
plcin  d’efpric , & de  vivacité,  prudeiit  £us  inJe“ 
dans  les  Confêils  , ferme  & confiant  en  dcin^diii- 
cc  qu’il  avoit  une  fois  rc'fblu  , prompt  & gçns>  ani. 

aélif 
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mocon-  a&if  dans  l'execution  , n’abandonnant 
flans  & rien  au  hazard  , & n’agiflanc  que  pat 
fia  b i lis  raifon  ; maître  de  lui-même  8c  de  lès 

ipsa  vit. t pafl]onSl  fur  lefqüelles  il  avoic  un  em- 

modbus  pire  abfolu  ; fobre,  Ce  contentant  de  peu, 
compofi-  laborieuxtvigilaht, adroit,  brave  Soldat, 
rus,  bene-  grand  Capitaine, .heureux  à la  guerre  où 
quecultus,  il remporta  de  grandes  Vi&o’iresfur  les 
êcc.Evagr,  pcrfês,  & fur  les  Barbares  qui  s’c'toient 
biJl.  /.  s c jeteez  fur  l’Empire  en  Orient  >,pieu.x , 
iç.o-frq.  cbaritable  envers  les  Pauvres,  & fur  tout 

" ProVitâ  Srand  Catholique  , & trés-zelé  pour  la 
piifllmi  & Religion  contre  IesHérériques  quiuj’olc- 
Chriftia-  rent  jamais  fç  déclarer, ni  rien  eiurepren- 
nilïimiDo  dre  fousfon  Régne.  C’eft  ceoueS.  Grc- 
mini  no-  goire  témoigné  lui- même, exhortant  les 
flri  Impc-  Evêques  à ordonner  des  prie'rcs  publi- 
«"qui*  pouf  obtenirdc  Dieu  un  long* 

iiflîmâ  heureux  Régné  a u;i  Empereur , dont  la 
ejus  con-  vic  croit  fi  néccilaire  pour  le  bien  de  la 
juge  & Religion. 

uianfuc-  Ce  ne  fut  aufïi  ni  à fa  naiflance , ni  au 
tiffirti-â  ri  ce  du  hazard.,  ni  au  tumulte  d’une 
ejus  fobo-  Armée  rebelle  qu’il  dût  l’Empire,  com- 

orandurn  t -raç  d cft  fou venr arrive  à quelques  au- 

eft,  quo-  tres:  ma‘s  a f°n  écrite  appuyé  dc^La  pTo- 

niam  eo  teâaon.de  Dieu , & à toutes  fes  grandes 

rum  rem-  vertus  qui  l'élcvcrent  par  degrez,  fur  le 

potibus  trône.  Car  n’étant  que  fîmnlc Officier 

fi*rcHco"  . r dans 

rum  ora 

conticefcunt.  Grtg.  t.  7.  £{,,  4s.  ind.  a.  Pro  Sereniflî- 
mo  autem  Domino  Impecatorè,  fludiofe  ôe  ferventer 
orate.quia  valde  ett  ejus  vit*  mundo  ncceflaria. 
tib.  t,  ty.  j*.  . 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv. II.  9 ç 
dans  l’armée  il  y fit  de  fi  belles  chofes 
que  l’Empereur  Tibere  fécond,  Prince  Greg  1-  2* 
extrêmement  Sage , le  fit  Capitaine  dcsEP'61, 

Gardes,  puis  fbn  Principal  Minière  ; en  lnd  ix* 
fuite  le  créa  Cefar  , l’aflocia  à l’Empire  , 

& enfin  lui*donna  fa  fille  Conltantine 

qu’il  c'poufa  un  peu  avant  la  mort  de  cet  ç*®1,  *S* 

Empereur  auquel  il  fucccda  , comme  S.  ! 

Théodore  Sicxora  , & le  Patriarche 
Saint  Eutychius  , le  lui  avaient  pré-  Greg. 
dit  y & il  gouverna  l’Empire  prés  de  Presb.  ap. 
vingt  ans  avec  beaucoup  de  gloire  & de  ^ur:  *• l; 
bonheur.  ' - 

Ce  qu’011  lui  pem  reprocher  eft  pre-  tyCh. 
miérement  que  lès  Officiers  dans  les  Iles  Greg . 1.  4» 
de  Sicile,  dcCorfe,  & de  Sardaigne  acca-  Ep.  33. 
bloient  tellement  d’impôts  & de  tailles  Ind.  13* 

Je  pauvre  peuple  , que  quelques-uns 
e'roicnt  contrainrs  pour  payer  leur  taxe 
de  vendre  leurs  enfans,  & les  autres  n’én 
pouvant  plus  defertoient  les  lies  , & s’al- 
loientjetrer  parmi  les  Lombards.  Mais 
outre  qu’il  ne  fçavoit  rien  Je  ces  dc- 
fordres,  dont  Saint  GregoirTle  fit  aver- 
tir , il  ne  rctiroitrien  du  tout  de  ce  qu’on 
tiroir  de  ces  Iles,  lelaifianrà  l’Exarque 
de  Ravenne,pour  donner  ordre  le  mieux 
qu’il  pourtoic  aux  affaires  de  l’Italie 
qu’011  lui  abandonnoit.  On  lui  peut  aullî 
fuftement  reprocher 'cette  grande  faute 
qu’il  commit  fur  la  fin  de  fon  Rég  e,  de 
laquelle  nous  parlerons  en  fon  lieu  , & 
qu’il  abolit , en  acceptant , comme  de  la 

main  *tn 
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main  de  Dieu,  cette  étrange  punition 
qu’il  fubit  en  ce  monde  avec  une  con- 
fiance plus  qu’Heroïque , & crcs-Chrc- 
* • tienne. 

Voilà  quel  fut  l’Empereur  Maurice  , 
jo.  dû c.  (îuc  Jean  E>»cre  a eu  grând  tort  de 
j[,  4.  * traiter  comme  il  a fait,  en  le  fâifant  paf- 

• fer  pour  un  trés-méchant  homme , & 
pour  un  Tyran , parce  qu’ayant  e'te'  au- 
paravant grand  ami  de  Saint  Grégoire , 
dont  ce  Diacre  écrivit  la  vie  plos  de  trois 
cens  ans  apres  >•  il  eut  depuisuvec  ce  Pon- 
ti  fe  ces  de'mêlez  dont  nous  parlons  .Tant 
ilimporte  àun  Hiftoricn  de  ne  felailîèr 
jamais  préoccuper  ni  par  l’affcÛion  , ni 
parla  haine, qui  .quand  elleyont  pris  une 
fois  là  place  de  la  raifon , & de  la  vérité, 
pour  conduire  fa  plume  , font  comme 
ces  Miroirs  trompeurs,  qui  reprefèntent 
les  objets  tout  autrement  qu’ils  ne  font 
en  eux- mêmes. 

Pour  moi  qui  n’ai  nul  fujet  de  haïr 
Maurice  , 3c  qui , quelque  dévotion  que 
j’aie  à Siifflfèregoire  , fçai  fort  bien  que 
les  Saints  dans  le  Ciel  n’approuvent  pas 
la  flatterie  de  ces  fatfeurs  de  Légendes, 
qui  veulent  qu’on  canonifc  toutes  leurs 
aclions , & que  l’on  croie  qu’ils  étoienc 
impeccablcsiur  la  terre  , je  dirai  de  bon- 
ne foyeequ’d  mefembie  qu’il  y eut  de 
bien  6c  de  mal  en  la  conduite  de  l’un  & 
defautre,  au  fujet  de  ces  conteftations 
qui-lcs  brouillèrent  enfembic.  Outre 

celle 
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de  S.  Gtegoircle  Grand  Lit.  II.  97 
celle  que  nous  venons  de  dire  touchant 
la  paix  faite  avec  les  Lombards,  il  y ci» 
eut  trois  autres  rrés-confiderablcs , dont 
la  première  fut  à l’occafion  de  Ja  grande 
querelle  qu’il  y eut  entre  Saint  Grégoire 
& Jean  le  Jeûner  Patriarche  de  Conitan- 
tinople  , qui  ne  vouloit  point  le  défaire 
du  fuperbe  titre  qu’il  avoit  pris  dePa- 
triarcheOecumenique  qui  veut  dire  uni- 
vcrlel  & géne'ral.  Mais  pour  bien  faire  . . 
entendre  ce  grand  différend  , il  faut  que 
je  reprenne  lachofc  déplus  haut , en  re- 
montant jufqu’à  fon  origine. 

Il  cft  certain  qu’au  temps  dugrand  - c 
Concile  deNicée,  & prés  de  foixantc 
ans  encore  apres  jufqu’au  premier  Con- 
cile de  Conftantinople , il  n’y  avoit  que  concji 
trois  grandes  Chaires  Patriarcales  qui  nû:. 
cufTent  jurifdi&ion  fur  toutes  les  autres 
Eglifès,  chacune  dans  les  limites  de  fon 
Patriarcat,  fçavoir  les  trois  que  l’Apô- 
tre Saint  Pierre  avoit  fondées  dans  les 
Capitales  des  trois  parties  du  monde  fous 
l’Empire  Romain  , Rome  en  Europe, 
Alexandrie  en  Afrique , & Antioche  en 
Afîe.  Car  pour  l’Eglife  de  Jcrufalcm  , 
elle  n’eut  jufques  au  Concile  de  Calcé- 
doine que  le  titre  honoraire  dePatriarca-  . 

le , & laféance  après  les  trois  premières, 
n’étant  alors  qu’un  fimple  Epifcopar  , 
loûmis  au  Métropolitain  de  Ccfaréc  , Sc 
par  appel  au  Patriarche  d’Antioche. 

Au  premier  Concile  de  Coftantino-  2 8 I . 
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pie  qui  Ce  tint  cinquante-fix  ans  aprds  ctf-. 
% ' luideNicée,  fous  le  grand  Theodofe , 

r fi}*  jes  cenc  cinquante  Peres , pour  hono- 
tjjç  Kat-  rer  ja  Ville  Impériale , firent  un  Canon , 
çviïue-  par  lequel  ils  ordonnèrent , que  fan  Evê- 
que aurait  les  prérogatives  d’honneur  après 
l’Eêque  de  Rome , parce  qu'elle  était  la 
nouvelle  Rjme.  Ce  font  là  les  propres 
&<w?î<t-  termes  du  Canon  * de  forte  que  par  ce 
CW*  tü s Canon  l'Evêque  de  Conftantmople  fut 
T,  u -ç  fait  non  feulement  Patriarche , mais  au/fi 

le  premier  des  Orientaux  > & même 
Paj_  quelque  temps  apres  cela,  Thcodofe 
/ le  Jeune  à la  follicitation  du  l atriar- 
^ chc  Atticus  , qui  furprit  la  Religion 
v de  ce  Prince  , fit  en  fa  faveur  une 
T° “J  ^"Loy  , par  laquelle  , en  vertu  de  ce 
rr.vtiae  çanon , il  luy  attribuoit  les  Provinces 
ToSpnv.  de  Pont  , de  i’Afie  Mineure , & de  la 
C°d/Jii-  Thrace. 

ftin.de  la-  j^Iais  commc  jc  pape  Damafe , & les 
ji°  , Patriarches  d'Alexandrie , & d’Antioche 
sôcrat*L7.'ne  voulurent  point  recevoir  le  réglement 
e.28.  de  ce  Canon  contraire  à celui  dcNicée, 
S,  Léo  ad&  beaucoup  moins  cette  Loi  du  jeune 
Anat.Ep.  Theodofe,  laquelle  après  la  morrd’At- 
tieus  n’eut  aucun  effet:  le  Patriarche  A- 
natolius  foixante  & dix  ans  apres , fe 
trouvant  appuyé  de  la  faveur  de  Marcien, 
de  Pulchena,  & du  Sénat  qui  aflifterent 
- j au  Concile  de  Calcédoine , & s’ihtcref. 
45  1 * foient  fort  à la  grandeur  de  leur  Eglife  de 
Conllantiiiople,  agit  fi  adroitement  qu’il 

y (ait 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  II.  99 
y fait  palier  le  Canon  XXVIII.  nonob- 
ftanr  l’oppoiïtion  que  les  Légats  du  Pape 
y firent. 

Par  ce  Cauon  les  Ex  cens  Pères  non 
feulement,  renouvellent  ccluy  de  Con- 
ftantinople  , mais  ils  l’expriment  en  cer- 
tains termes  qui  le  rendent  incompara- 
blement plus  fort.  Car  au  lieu  qu’on  or- 
donne feulement  dans  ce  rroifieme  Ca-  conc[] 
non  de  Conftantiuople  , que  l’Evêque  de  calchcdï * 
cette  Ville  Impériale  ait  les  prérogatives^.  15.’ 
d’honneur  après  le  Pape,  on  veut  dans  Can. 28. 
le  Canon  vingt- huitième  de  Calcédoine,  Evagr. 
que  la  Chaire  de  Conftantiuople  ait  les^dft. 
prérogatives  égales  à.  celles  de  l’ancienne1,  2* 
Rome,  & qu’elle  foit  avantagée  comme 
elle,  dans  les  chofcs  Ecclcfiaftiqucs,  e'tant 
la  féconde  après  elle:  de  lbrtc  que  com- 
me l’Evêque  de  Rome  , par  la  préroga- 
tive de  (à  Primauté'  , a jurifHiêtion  lur  , 
tous  les  Patriarches  : celui  de  Conftanti- 
nople  l’ait  aufli , apre's  le  Pape  , fur  tous 
ceux  de  l’Eglile  Orientale.  En  même 
temps  , ce  Concile  lui  afligna  pour  ion 
Patriarcat  le  Dioccfe  Pontique,  l’Afiati- 
queaudelà  du  Bofphore,  & celui  de  la 
Thrace  en  Europe,  outre  les  Provinces 
Barbares  , c’eft  à dire , celles  qui  e'toicnt 
hors  des  limites  de  l’Empire. 

Le  Pape  Saint  Leon  , plufieurs  de  fes 
SucccfTcurs  , & les  Patriarches  d’Alexan- 
drie & d’Antioche , s’oppoferent  à l'exe- 
cution de  ce  Canon  comme  étant  con- 
E 1 traire 
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traire  à la  dilpoluiônde  celuy  deNicée. 
Auatolius  même  & l’Empereur  Mar- 
cien , (c  foumettant  à Saint  Leon  > aban- 
donnèrent leur  entreprifc  & leur  pour- 
fuite.  Mais  enfin  les  Evêques  de  Cou- 
flautinople  , appuyez  du  pouvoir  des 
SuccdTeurs  de  Marcien,  Erenc  valoir  ce 
Cauonquifuc  autorifé  par  lesLoix  Im- 
périales, & ils  fe  font  toujours,  depuis 
ce  temps-là,  maintenus  en  lapoflellion 
paifible  de  ce  titre  d’honneur  & de  ces 
droits , que  les  Papes  même  ont  enfin  ap- 
prouvez , comme  on  le  voit  par  l’Epitrc 
de  S.  Grégoire  aux  quatre  Patriarches, 
dans  laquelle  il  donne  le  premier  rang  à 
xcluy  de  Conflantinople. 

Mais  ces  nouveaux  Patriarches  n’en 
demeurèrent  pas  là,  félon  le  genie  de 
l’ambition,  qui  ne  regarde  jamais  un 
honneur  acquis,  même  contre  Ion  elpc- 
rance , que  comme  un  degré  qui  lui  peut 
fervir  à monter  encore  plus  haut,  jufi- 
qu’à  ce  cju’on  arrive  à un  point  d’éléva- 
tion, ou  l’on  trouve  louvcnt  un  préci- 
pice, au  lieu  d’un  folideétabliflcment. 
Ceux-cy  donc  qui  avoienc  reçu  les  der- 
niers cette  dignité  Patriarcale , le  voyant 
tout  à coup  élevez , par  ce  Canon  de  Cal- 
cédoine , par  dcllus  tous  les  Patriarches 
d’Orient , prétendirent  aufii  d’avoir  en 
vertu  de  ce  meme  Canon  toutes  les  pré- 
rogatives égales  à celles  du  Pape , pour 
les  poflsdw  néanmoins  fous  iuy , & con- 
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(le  S . Grégoire  le  Grand.  Liv.  1 1.  i o I 
fequemment  fans  préjudice  de  la  Primau- 
té fur  toute  l’Eçlifc  qu’il  a de  droit  diviu. 

Et  c’eft  fur  ceia  que  les  Patriarches  pri- 
rent les  premiers  de  tous  le  fuperbe  titre 
de  Patriarche  Oecuménique,  c’eft  à dire 
univerfel,  ou  général , parce  qu’ils  virent 
qu’au  Concile  de  Calcédoine,  onl’avoic 
foletnncllcmcnt  donné  au  Pape  S.  Leon. 

En  effet  je  trouve  que  ce  futau  Concile  \ 

de  Calcédoine  qu’on  employa  pour  la 
première  fois  , le  nom  d’Oecumcuique, 
qu’on  a depuis  donné  à tous  les  Conciles 
Généraux.  Car  ce  fut  là  qu’en  l’aétiou 
troifïéme  les  Prêtres  &.  les  Diacres  de  •• 

l’ Eglilc  d’Alexandrie,  qui  étoit  encore 
alors  la  féconde  des  Patriarcales  , prclèn- 
tant  leur  Requête  à ce  Concile,  auquel 
Saint  Leon  préffdoit  par  lès  Légats  , don- 
nèrent au  Pape  ce  titre , en  s’adreffant  à 
lui , en  ces  propres  termes  , comme  s’il 
eut  été  prêtent  ; c yiu  très  Saint  CT  très-  T«T  Jyio-  *" 
heureux  Patriarche  Oecuménique  de  la  tu> 
grande  Rome  Leon.  Je  trouve  auffî qu’en 
la  même  aétion  troi.'iéme  , & en  la  lixié-  ai- 
me , les  Légats  du  Pape  parlent  de  même 
en  dilant  leur  avis  , ce  qui  fut  approuvé  ' 

du  confentemcnt  de  tout  lcCfoncile.  Et  * / . 

c’cft  pour  cela  même , queSaiiuGregoi-  T&UW'1 , 
redit  louvent  que  le  titre  de  Patriarche  T/l  i 
Oecuménique  j fut  prefentéau  Pape  par  A>!î  *a~ 
le  Saint  Concile  de  Calcédoine  , mais  que  f6**  ^ i0V~ 

E 3 ni 

Concil.Clial.art.?.  Per  venerandam  Calcliedoncnfem 
lynodum  Romano  rontificioblatumcft.  fed  nulliun- 
qiiam,êcc.  Çreg . I.  j.Sf.ji.  j6.&  E-p.iO.tnd,  I. 
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ni  le  Pape,  ni  pas  un  de  fes Succefleurs 

ne  voulurent  jamais  l’accepter. 

Les  Patriarches  de  Conftantinople  , 
qui  croyoient  avoir  droit , félon  le  Ca- 
non vingt  - huitième  de  Calcédoine , 
de  participer  après  le  Pape  aux  mê- 
mes titres  d’honneur , & aux  mêmes 
prérogatives  qu’on  lui  attribue,  ayant 
donc  trouvé  qu’on  l’avoic  appellé  Pa- 
triarche Oecuménique  en  ce  Concile  > 
prirent  ce  titre  qui  leur  fut  en  effet  fou- 
vent  déféré  par  les  Empereurs , & par  les 
Conciles.  C’eftainfi  que  dans  un  Conci- 
le tenu  à Conftantinople  la  première  an- 
c 18.  née  de  l’Empire  dejuftin,  l’Evêque  de 
^ Conftantinople  Jean  troifiéme  fut  toû- 
Ex  Relat.  jours  appC|lé  Patriarche  Oecuménique» 

, comme  nous  l’apprenons  deccquinous 
Menna.U  rc^c  des  A&es  de  ce  Concile , ainfi  qu’ils 
Aft.  i.'  font  rapportez  dans  un  autre  Concile  cé- 
lébré contre  Anthime  dans  la  même  Vil- 
le. Juftinien  Succclïeur  de  l’Empereur 
Cod.  Ju-  Juftin  appelle  aufli  fon  Evêque  Epiphane 
fttn.tic.  i.  Patriarche  Oecuménique;  & au  Concile 
’ , de  Conftantinople  fous  Mennas  > cePa- 

f 3®*  'triarche  s’intitule  Archevêque  de  Con- 
ftantinoplola  nouvelle  Rome,  8c  Patriar- 
che Oecuménique;  & dans  les  A<ftes  de 
ce  Concile  il  eft  cent  fois  honoré  de  ce 
v même  titre. 

Mais  celuy  qui  le  prit  avec  plus  d’éclat 
jue  les  autres,  dans  un  Concile  général 
le  tout  l'Orient,  qu’il  avoir  convoqué 
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fans  la  participation  du  Pape , fut  Jean  ( 
cjuacrie'me  Patriarche  de  Conftantinoplê 
furnommé  le  Jeûneur  : celuy-là  même 
avec  lequel  Sain:  Grégoire  eut  ce  grand 
dêmclê  qui  le  brouilla  fort  avec  P Empe- 
reur Maurice.  Sur  quoyen  ufant  du  droit 
de  l’Hiftoire,  qui  doit  avoir  la  liberté  de 
rechercher  exactement,  & dédire  en  fui- 
te la  vérité , (ans  rien  déférer  a la  paflion, 
en  faveur  de  qui  que  ce  (oit;  je  croy  qu’il 
me  fera  permis  de  dire  qu’il  ne  faut  pas 
que  l’amour  & la  vénération  que  nous 
avons  pour  la  mémoire  du  grand  Saint 
Grégoire  nous  préoccupe  tellement , que 
nous  prenions  aveuglement  Ion  party 
contre  fon  ad  ver  faire , (ans  examiner  le 
fond  de  la  querelle,  le  mérite  delà  per- 
fonne  , & cc  qu’on  peut  dire  pour  1a  dd- 
fenlc. 

Quant  à ce  qui  regarde  (à  perfonne,  dé 
laquelle  on  ne  peut  juger  que  par  les  œu- 
vres , comme  on  juge  de  l’arbre  par  les 
fruits  -y  il  eft  certain  qu’en  n’en  peut  dire 
que  beaucoup  de  bien,  apres  le  témoigna- 
ge des  Auteurs  très  -.dignes  de  foy  de 
ceux-mêmes  qui  ont  écrit  de  fon  temps, 

&qui  nous  en  parleut  comme  d’un  des 
plus  Saints,  & des  plus  grands  Hommes 
de  fou  fvécle.  On  lui  donna  le  furnom  de 
Jeûneur,  parce,  difent-ils  , que  c’étoit  uiî  J)lcm'oria:, 
E 4 hom-  vjr  inefti- 

mabi!isabftinentiît,eleemofynis  largiffimus,  Ifi- 
dor.  Hifpal.  de  ferip.  Eccle.  C.  z5.  Theophylac.  Simo- 
ct’t.L.  ô.Hift.  Maur.C  6. 
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homme  d'une  incroyable  abftinence, 
d’une-tre's  grande  aufterité  de  vie > qui 
avoit  renoncé  à toutes  fortes  de  plaifirs, 
&qui  s’étoit  acquis  l’empire  abfolufur 
toutes  les  partions  qui  peuvent  troubler 
îllequon-k  repos,  & la  tranquillité  de  Pâme , étant 
dam  mihi  humble , & modctle  dans  fon  maintien» 
modeftif-  dans  fes  habits , dans  fes  paroles,  & dans 
lîmus,  illc  les  a&ions  > fort  aflidii  à la  prière , où  il 
omnibus  re'pandoit  avec  larmes  devant  Dieu  fon 
•tic  et  us,  cœur  qU*on  pouvoir  appellcr  le  domici- 

'0  c’ecmofy-  *e  déroutes  les  vertus,  mais lur tout  de 
Votais  ora-  b mifericorde  envers  les  Pauvres , auC- 
tionibus,  quels  il  donnoit  tout  fans  fe  rien  réferver 
~ atquejc-  que  la  Pauvreté  qu’il  aimoic  paffionné- 
• iuniis,&c.  ment,  mais  pour  lui  feul,  & qu’il  ne  pou- 
Creg.  l.  +,  vojc  foufFrir  dans  les  autres  qu’il  enrichif- 
foie  en  fe  faifant  Pauvre. 

Apirjjç  En  effet  comme  après  avoir  répandu 
«ix>jT>î-  dans  je  fcjn  (]cs  pauvres  tout  fon  revenu, 
il  eut  emprunté  de  l’Empereur  Maurice 
Soçhron.  unc  gro(fc  fomme  d’argent  pourconti- 

B^blc  d ’nuerfes  aumônes,  & qu’il  n’eut  pu  ae« 
aJx;  0 quitter  cette  dette  avant  la  mort  : et  Prin- 
Theophy-  cd  > qui  avoit  fon  obligation  , fit  faire 
laft  Simo-  une  exaéfe  recherche  de  tout  ce  que  le 
cat.l.  7.  Patriarche  pouvoir  avoir  laiflé  de  bien. 


trouvé  dans  fon  Palais  Patriarcal  qu’une 
pauvre  couchette  de  bois , avec  unc  mé- 
chante couverture  de  laine  quinevaloit 

ricn,'- 
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rien,  & une  vieille  robe  malfai  te  & route 
ufe'e.  Alors  Maurice  admirant  la  vertu  Nihila* 

& la  fkinteté  du  de'fuut , & fo  tenant  fort  liud  inve"  - 
bien  paye,  déchira  fur  le  champ  fonobli-  nifle,  prx 
gation,  & fit  porter  dans  fon  Palais Im- t.crlertum 
perial  tout  ce  beau  meuble  quMeftima  gflàncum 
plus  que  tout  fon  Trefor.  De  forte  que  fttagvliiuu 
pendant  tout  le  Carême  il  quictoit  fonnujiius 
lit  magnifique,  pour  coucher  fur  la  du-  prerij,ae 
re  , &:  dormoit  par  dévotion  fur  cette  defor- 
pauvre  couchette  defimplebois,  cfpe-  mem  Pe* 
rant  obtenir  de  Dieu  de  grandes  grâces  5Vulaiy  ... 
par  l’interceffion  d’un  fi  laine  homme. 

Au/Tîl’Eglife  Gre'quc  l’a  toujours  révéré 
comme  un  Saint , & en  fait  mémoire  divinam  •’  - 
dans  fonMenologe,  le  vingt-cinquième  quandam 
d’Août.  gratiam 

Voilàqucl  fut  ce  Patriarche  ; quijoi-  indeper- 
gnant la doélrinc  àla  pécc,  fit  entre  au- ccPfurutu’- 
très  beaux  ouvrages,  qui  ne  font  pasve-ar  ltr?f®î 
nus  julqu  a nous , un  Livre  du  Bapteme, 
qu’il  adrefla  au  même  Saint  Leandre  A r-  pa^  de 
chevêque  dcScville , à qui  Saint  Grcgoi-  Script.  Ec- 
re  de'dia  (es  Morales  fur  Job.  C’eft  aufli  de. 
deluy  que  les  Grecs  ont  ce  célébré  Livre  y*  Morin.' 
penitcntiel  qui  fut  allégué  avec  grand  *n  ^n.' 
éloge  an  feptiéme  Concile,  & dans  le-  I’Œnit* 
quel,  quoy  que  les  Pénitences  qu’il  affi- 
gne  à chaque  péché  foient  incomparable- 
ment plus  runes  , que  celles  qu’on  impo- 
fe  aujourd’huy  : ils’cxcufe  pourtant  de 
ce  qu’il  relâche  un  peu  trop  de  l’ancicn- 
.iic  feverité,  diiàut  pour  fàjuftifi cation. 

E 5 que 
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que  celuy  à qui  Dieu  par  fa  mifericorde  a 
donne'  le  pouvoir  de  lier  & de  délier,  peut 
auflî , par  la  même  auorité;,  s’il  veut 
être  indulgent  , diminuer  les  peines 
quand  il  voit  une  grande  contrition  dans 
le  Pecheur  qui  fe  confefle. 

Ce  fut  au  refte  uniquement'pour  là  ver- 
tu & pour  là  do&rinc  , (ans  aucune  autre 
recommandation,  que  ce  grand  homme, 
qui  de  Moine  de  Saint  Baille  avoit  été  lait 
Diacre  de  l’Egiife  de  Conftantinoplc  , fut 
choifi  par  l’Empereur  Tibere  1 1.  Prince 
trés-làge  & très -vertueux  , pour  être 
Patriarche  en  la  place  du  S.  Homme  Eu- 
tychiusv,  lors  que  Saint  Grégoire  étoit 
encore  en  fa  nonciature  de  Conftantino- 
plc. Ce  fut  là  qu’il  connut  fon  grand  mé- 
rite dont  il  parle  honorablement  en  plu- 
Quo  enim  /ïeurs  dc  fes  Epjtres , & finguliérement 
a t dore  en  celle  où  il  rend  un  témoignage  irré- 

Beatitudo*  ProchabIe  de  là  grande  humilité , pâr  la- 
vedra  E-  quelle  il  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  empé- 
pifeopa-  cher  l’effet  de  fonéle&ion , & qu’on  ne 
tus  pou  l’élevât  fur  le  Trône  Patriarcal; 
der  fugere  Or  apre's  avoir  fait  connoltre  là  per- 
voluerit,  fonneSc  fes  bonnes  qualirez  qu’on  ne  le 
fût  jamais  avifé  de  luy  contefter , s’il 
n’eût  été  broiiillé  avec  Saint  Grégoire  : il 
faut  que  j’examine  maintenant  à fond 
quel  e'toit  le  fujet  de  leur  querelle , afin 
que  nous  voyons,  làns  nous  laifîer  préoc- 
cuper par  le  grand  nom  de  Saint  Grégoi- 
re, en  quoyl’unourautrepouvoitavoir 

ou 


feio. 

* îrrg,  l.  1. 
Ep,  4. 
ind.p. 
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ou  le  droit  ou  le  tort.  Car  il  ne  faut  pas 
s’imaginer  que  même  les  plus  grands 
Saints , tandis  qu’ils  font  au  monde,  -ne 
foient  pas  compris  comme  les  autres 
hommes  dans  la  Re'glc  générale  , qui 
pofe  en  fait  que  tout  homme  cft  fujetà 
iè  tromper,  voici  donc  de  quoi  il  s’a- 
gir. * • 

Jean  le  Jeûneur  le  voyant  Patriarche 
dcConftantinoplc  contre  fongré,  crut 
que  comme  toutes  les  vertus  s’accordent, 
cette  profonde  humilité  , & ce  grand 
mépris  du  monde , dont  il  avoir  toujours 
fait  profeflton  , ne  dévoient  point  du 
tout  l’empêcher  de  conler ver  fon rang , 

& de  rendre  ce  qu’il  croyoit  devoir  à cet- 
te haute  dignité , qu’on  ne  luiavoitpas 
confiée  pour  la  trahir  , & pour  lailler 
perdre  fes  droits.  Et  certes  on  ne  peut  ’v 

douter  que  ce  11e  fût  la  au/li  U maxime 
de  Saint  Grégoire,  qui  apres  avoir  pro- 
duit ce  témoignage  de  Saint  Paul , puis 
que  je  fuis  T ^Apôtre  des  Gentils  j'honorerai  Rom.  n. 
mon  Miniftcre  , s’exprime  fur  cela  par  ces  Exem- 
cxcellentcs  paroles.  L 'Apôtre  nousmon-  P|um 
tre  par  fon  exemple  que  nous  devons  tarder  j.is  °^en*  _ 
V humilité  dans  le  fond  de  notre  ame,  C7  humilita- 
waintemr  néanmoins  nôtre  rang,  O"  nôtre  rem  te- 
dignitc  dans  les  honneurs  qui  lui  font  dûs:  ncamusin 
E 6 en  meme,  & 

timen  ordinis  noftri  dignitarem  fervemus  in  hono- 
re , quatenus  nec  in  nobis  humiluas  tirailla  nec 
ereélio  fit  lupcrba,  hlf.*,  Ep,36,w.  i$. 
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en  forte  que  ni  nôtre  humilité  ne  fe  rende  pas 
' trop  timide , ni  nôtre  élévation  ne  nous  jaffe 
pas  devenir  fuperhes. 

Suivant  ccttc  maxime  le  nouveau  Pa- 
triarche qui  fe  vit  en  poffeflion  paifible 
de  la  Primauté  dans  l'Eglife  Orientale  « 
en  vertu  du  Canon  de  Calcédoine  , & 
pourtant  fous  le  Pape  qui  l’a  de  droit  di- 
vin dans  1’Eglife  univerlèlle  dont  il  eft  le 
Evagr.  1.  Chef,  crut  pouvoir  aflemblcr  un  Conci- 
$•5*7*.  le  de  tout  l'Orient,  commeilfit,  pour 
juger  de  la  caulè  de  Grégoire  Patriarche 
. * d’Antioche , accufe'  de  certains  crimes  > 
dont  il  fut  déclaré  innocent  dans  ce  Con- 
cile. Et  parce  que  Jean  le  Jeûneur  ne  dou- 
roit  nullement  que  ic  même  Canon  de 
Calcédoine  ne  lui  donnât  droit  de  parti- 
ciper aux  Prérogatives  , & aux  titres 
d’honneur  du  Pape  après  lui,  & que  le 
titre  de  Patriarche  univerlèl  n’eût  été  dé-, 
feré  à Saint  Leon  dans  ce  Concile:  il  ne 
manqua  pas  de  le  prendre  , comme 
, . avoient  déjà  fait  plufieurs  de  fes  Préde-. 
cefleurs,  & de  s’intituler  dans  la  Convo- 
cation , & dans  les  A&es  de  Ion  Con- 
cile, Patriarche  Oecuménique.  Orc’eft 
ce  que  le  Pape  Pelage  fécond  Prédeccf- 
(èur  de  S.  Grégoire  trouva  fi  mauvais  , 
Gicg.  1.4.  qu’il  calfa  tous' les  Aéfes  deceConcile, 
iîp.  38.  & àlarcièrvedelaSentencequel'onyavoit 
irfd  portée  en  faveur  du  Patriarche  d’Antio- 
relâg,'  c^e*  P^us  *1  en  reprit  trcs-aigrcmcnc 
a,Ep.  Jean  le  Jeuneur , il  écrivit  à tous  les  Evd- 

véques 
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ques  qui  avoienc  affilié  à fou  Concile  une  l>îaeo^ 
crande  Lettre  contre  lui , & il  lui  de'fcn-  num  veri 
lit  fur  peine  d’excommunication  de  plus  juxta 

ref- 


^rendre  la  qualité  d’Oçcumenique , & roorem 


a Ion  Nonce  réfidaut  à Conftantinoplc  pro  /.fei" 

:1a.,  &del  ain-^n£*®f- 


de  communiquer  avec 
fier  à célébrer  la  Melle  , 
foie. 


S il  n obcif-  cicndis 
piiflîmo- 

On  ne  fçaitpasccquc  Jean  le  Jeûneur  rum.Do- 
re'pondit  à cela.  Mais.il  eft  certain  que  minorant 
fans  s'étonner  de  ces  menaces,  foit  par 
orgueil  , & par  préemption  , comme  le  inhîCre°at 
veut  Saint  Grégoire , & comme  j’avoue  f^con- 
J 'avoir  dit  après  lui  un  peu  trop  affirma»-  facèrdotc" 
vement  dans  mon  Hilfcoire  du  Schifmc  noftro 
des  Grecs  , foit  par  le  droit  qu’il  croyoirMilTarum 
avoir  de  fe  maintenir  dans  la  pofleffion  folcmnia 
où  il  fe  rrouvoit  : il  retint  toujours  là  ceebrare 
qualité  & fon  titre  d’Oecumenique  ; & Pro^buit. 
il  le  fit  avec  tant  de  hauteur,  ou  plutôt  '** 

que  .dans  les  &£ 


avec  tant  d’affcélation 


Aélcs  d’un  Synode  qu’il  envoya  à Rome , 

d’héréfie  un  Xi 

v 1 r r , ppella  au  fe  pcncs 

Pape,  il  le  nomme  prcfque  a chaque  h-  pcr  om* 


auquel  il  avoir  condamné  d’héréfic  un  T - 

Pretre  de  Calcédoine  qui  en  appella  au  fc°  U* 


gne  Patriarche  Oecuménique.  , nem  ver-' 

Et  c’cft-Ià  ce  que  Saint  Grégoire  ne  fura  ’ 
pût  nullement  lôuffrir  , comme  il  pa- 
roît  en  douze  de  fes  Epitrcs  à l’Empc - ffyr.Kpv 
reur  , à l’Imperatrice  , à ce  Patriarche",  Patriar- 
à ceux  d’Alexandrie  , & d’Antioche, c^?m  n0* 
aux  Evêques  de  l’Eglife'  Orienrale  , & m,nat-  E 
à fon  Diacres  fon  Nonce  Sabinien , dans?"  Fp* ir* 


.lefquel- 


IndiA.i  3< 
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2 * IcTcjucllcs  ii  entreprend  Jean  le  Jeûneur 
38  j+6  ^ écrit  contre  lui  de  la  maniéré  dumon- 

Ep.4.  zi.  P^us  v*vc  & la  plus  forte  j comme 
28. 30.3 1.  s’il  s’agifïoit  eu  ce  point  de  controverle 
L7.Ep.30.  du  rcnverlèment  de  toute  l’Eglife,  & de 
Ind.  1.70.  la  ruine  entière  du  Chriftianilme.  C’eft 
ind.  2 . 1.  pourquoi  ii  importe  que  je,récIaircilTc 
1 r .Ep.  47.  dans  cette  i-jiitoirc , en  démêlant  nette- 
ment cette  queftion  , & Enfant  voir  en 
fuite  à quoi  aboutir  cette  grande  querelle 
qui  faifbit  tant  de  bruit  en  ce  temps-là  , 
&qui  commit  encore  prés  de  deux  cens 
ans  l’Egiilède  Rome  avec  celle  de  l’O- 
rient, après  quoi  quand  on  le  fut  bien 
entendu  , il  le  trouva  que  tous  étoicnc 
d’accord. 

Lachofcau  refte  n’eft  pas  difficile.  Il 
faut  feulement  remarquer  d’abord  que 
ce  mot  d’Oecumeniqueou  univerfel , ve- 
- nam  du  Grec  vfifi » qui  lignifie  K rer- 
re  habitable , eft  un  nom  équivoque  & 
ambigu , qui  > comme  plulicurs  autres 
de  cette  nature,peut  être  pris  en  plufieurs 
-feus  très*  différais  qu’on  lui  peut  donner. 
Premièrement  donc  en  difant  Patriarche 
univerfel , on  peut  entendre  celui  dont  la 
juri(didion&  le  pouvoir  s’étend  univer- 
fèllemcntpar  tout  le  monde,  en  ce  qui 
regarde  le  gouvernement  général  de  l’E- 
glifè , les  Caulcs  Majeures , & les  Juge- 
mens  par  appel.  Secondement  celui  qui 
a pouvoir  , au  regard  du  fpirituel , fur 
une  partie  conûdcrablc  de  la  terre , en 
* prenant 
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prenant  la  partie  pour  le  tout,  par  une 
ligure  allez  commune  à l’Ecriture,  qui 
par  ces  paroles  , univer fa  terra  , 

toute  la  terre  , n’entend  quelquefois  que 
tout  un  païs  , comme  on  le  peut  voir 
dans  le  commentaire  de  Saint  Jerome  fur 
le  Chapitre  treiziéme  d’Ifaïe,  & com- 
me Saint  Grégoire  dit  lui-même  que 
l’Empereur  commande  à tout  le  monde  , 
c’efi:  à dire  à cette  partie  du  monde  qui 
compofe  ce  qu’on  appelle  l’Empire  Ro- 
main. Et  enfin  par  ce  mot  d’univerfel , 
on  pourroit  entendre  celui  qui  feroit  fèul 
Evêque  ou  Patriarche  dans  le  monde , 
tous  les  autres  n'étant  dans  leurs  Eglifes 
que  Tes  Vicaires  ou  fesfubftituts. 

Pour  le  premier  de  ces  trois  fens  , qui 
cllafiêurémcnt  très-naturel , ou  ne  peut 
nullement  douter  que  ce  ne  fut  celui  du 
Concile  de  Calcédoine , quand  il  approu- 
va qu’on  donnât  le  titre  de  Patriarche 
univerfel  au  Pape  Saint  Leon.  Carileft 
évident  que  plus  defixeens  Evêques  qui 
compofoient  ce  Concile  le  plus  nom- 
breux de  tous  , en  attribuant  au  Tape 
cette  qualité  d’Oecumenique  , ne  pré- 
tendoient  pas  qu’il  n’y  eût  que  luyfeul 
d’Evêque  dans  l’Eglife  , & qu’ils  ne  fuf- 
fent  que  de  fimples  Vicaires.  Ils  vou- 
loient  feulement  exprimer  par  là  qu’il 
avoir  la  Primauté  dans  toute  l’Eglife , & 
qu’il  étoit  Evêque  de  l’Eglife  univcrfèllci 
en  étant  le  Chef , comme  Saint  Leon 

s’ap- 


Hier.în  C» 
13.  If.  ad 
ilia  verba 
vifitabo 
fupex  or- 
bis  mais 
Univeifa 
mundo 
prieflè.  I, 
4i£* 
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S.LeoEpi  s’appelle  luy-même  s’infcrivant  en  plu- 
j4.j7.fi9»  fleurs  de  (es  Epîtres  Leon  Evêque  de  TE - 
*7»  glife  univerfelle > ou  ce  qui  vaut  autant 
Leon  Evêque  de  l'Eglife  Catholique  , ce  qui 
6 * fîgnifïe  auili  univerfelle,  c’cft  à dire^, 
~ comme  Saint  Grégoire  le  dit  de  luy-mc- 
me  en  mille  endroits  de  fes  Epîtres , ce- 
luy  qui  eft  charge'  du  foin  de  tous  les  Fi- 
delles  , & qui  a l’intendance  ge'nérale  fur 
toute  l’Eglife. 

Nîc.  Syn.  Il  faut  néanmoins  remarquer  que  plu- 
Ep.  1.  adfîeurs  Evêques  fe  font  fouvent  iufcrits , 
Alex.  Ec-  un  tel  Evêque  de  l'Eglife  Catholique.  Mais 
clcf.fubfc.  cVroit  en  un  fens  bien  different.  Car  ce 
Col.  lar.  n’c'cojc  qUC  pQur  lignifier  qu’ils  étoient 
Carth.  punitd  de  l’Epifcopat  qui  n’eft 

qu’un  dans  l’Eglife  Catholique  , par  l’u- 
Epifcopa-  uion  de  toutes  les  Chaires  Sacerdotales 
tus  unus  avec  le  centre  de  leur  unité , & dont  cha- 
eft,  cujus  que  Evêque  particulier  poffedefolidairc- 
ùfingulis  ment  une  partie  , comme  parle  Saint  Cy- 

111  fou-  prjen  au  Livre  de  l’unité  de  l’Eglife.  Et 
dum  pars r,  n .r  , ~ 0 

tenetur.  c Par  ccctc  rail°n  Huc  lcs  Papes  » qui 
Cypr.  l.de  tout  Chefs  qu’ils  font  del’Eglife  univer- 
unit.  Ec-  fellenclaiflcnt  pas  d’être  Evêques  de  l’E- 
cle.  glilê  particulière  de  Rome,  appellent  en 
' cette  qualité  les  autres  Evêques  leurs  Fre- 
E 10*  **  rcs  * kursComminiftres , & leurs  Coé- 
ind.*io.&  v^ques  » Pour  montrer  que  toutes  leurs 
alib.  Eglifcs  particulières  ne  fout  enfèmble 
paftîm.  & qu’un  Epifcopar , dont  chacun  d’eux 
alij  Tou.  pofTcde  en  propre  une  partie  qui  n’eft  que 
deluifeul,  quoique  dans  l’ordre  delà 

Hierai* 
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Hiérarchie,  il  Toit  fournis  au  Chef,  qui 
a bien  le  gouvernement  ge'néral  de  toute 
l’Eglife,  mais  non  pas  le  particulier  de 
chaque  Evêché.  Car  comme  il  n’y  peut 
avoir  qu’un  feul  Chef  de  l’Eglife  univer- 
fellc,  il  ne  peut  y avoir  au(Tî  qu’un  feul 
Evcque  dans  chaque  Diocefe. 

C’eft  donc  en  ce  fens , que  je  viens 
d’expliquer  , que  des  Evêques  fe  font  au- 
trefois intitulez  Evêques  de  l’Eglife  Ca- 
tholique, & non  pas  en  celui  qu’on  ne 
peut  attribuer  qu’aux  Papes  , qui  fo  font 
appeliez  Evêques  de  l’Eglife  Univerfelle 
ou  Catholique,  pour  hgnificr  qu’ils  en 
font  les  Chefs.  Et  cela  fait  voir  manife- 
ftement  qu’il  y a des  noms  qui  peuvent 
être  pris  en  des  fens  fort  differens , félon 
l’un  defquelson  les  peut  fort  bien  attri- 
buer à certaines  perionnes  , mais  non' 
pas  félon  l’autre  qui  leur  feroit  mal  ap- 
pliqué. 

Cela  préfuppofé.  Le  fécond  fens  que 
nous  venons  de  voir  qu’on  peut  donner  à 
cc  titre  de  Patriarche  ou  d’Evêquc  Oecu- 
ménique , c’eft  à dire  d’une  grande  par- 
tie du  monde,  eft  afleurément  celui  au- 
quel les  Patriarches  de  Conftantinople 
l’ont  entendu.  Car  ce  ne  peut  être  au  pre- 
mier, puisque  les  Conciles,  les  Empe- 
reurs , ces  Patriarches  avant  le  Schifmc 
des  Grecs,  & même  ce  Jean  le  Jeûneur 
en  le  donnant,  ouïe  prenant,  ont  tou- 
jours reconnu  le  Pape  pour  Chef  unique 
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de  l’Eglifè  univerfellc  -,  & il  eft  certain 
que  ces  Patriarches , (clon  les  Canons  de 
Conftantinople  & de  Calcédoine , n’ont 
jamais  prétendu  que  le  lécond  lieu  » & 
que  de  porter  la  qualité  d'Oecumcnique 
aptes  les  Papes  , & (bus  eu*  , dans  l’E- 

Fli(è  Orientale  , & nullement  dans  toute 
étendue  de  l’Empire  Romain ,bcaucoup 
moins  dans  celle  du  monde. 

Il  eftauffi  tout  évident  qu’ilsne  l’ont 
pas  pris  autroifiéme  fens,  comme  s’ils 
ecoient  les  lèuls  Evêques  dans  tout  l’O- 
liait.  Car  ils  reconnoifibirint  les  autres 
Patriarches  > Métropolicaiiis  , & Evê- 


ques , pour  vrais  Pafteurs  de  leurs  Egli- 
fes , ne  prétendant  fur  ces  derniers  que 
le  Jugement  par  appel  à leur  Tribunal, 
duquel  même  on  pouvoir  encore  (ans 
contredit  appellcr  à celui  du  Pape.  Et  les 
Evêques , des  Conciles  , qui  avant , & 
depuis  le  Pontificat  de  Saint  Grégoire , 
les  ont  honorez  de  ce  titre  d’Occume- 
niques , n’entendoient  pas  fans  doute  en 
le  leur  donnant  Ce  dépouiller  de  leur  di- 
gnité , 8c  devenir  leurs  (impies  Vicaires- 
Si  unus  he  feus  donc  certaine- 

nniverfa-  Tmcnt  celui  auquel  Saint  Grégoire  l’a  vou- 
lis  cft , 1»  prendre  , après  le  Pape  Pelage  II. 

reflat  ut  comme  il  le  du  lui-  même  dans  les  douze 
vos  Epif-  Epitres  qu’il  a écrites  fur  ce  lu  jet , 8c  dans 
copi  non  le(quelles  il  répété  très  ~ (ouvent  que  ce 

Ep?707’  m0t  Ufl  nom  » & cloc 

7 * celui  qui  (c  dit  Evêque  Oecuménique  (c 

dit 
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dit  feul  Eveque  , & priVe  tous  les  autres  Greg.  »® 
de  leur  dignité.  En  effet  ce  qu’il  dit  en  dh» 
ces  Epîtres  pour  condamner  ce  titre  ne 
lui  peut  convenir  qu’en  ccfens-là.  Car  In 
il  ne  fc  laire  point  de  dire  que  ce  fuperbe  vocabulo 
titre  eft  un  nom  de  biafpheme  , & une  confenti- 
abomination  contre  l’Evangile  , contre  re , eft  fi- 
les Canons  des  Conciles , contre  les  dem  Pcr* , 
Decrets  des  Peres  ; que  c'eft  perdre  la  foy  ** 

que  de  l’ufurper,-  que  c’eft  dégrader  les  E®’  D’- 
Évêques , ruiner  l’Eglife  , être  le  pré- 
curfèur  de  l’Antechrift  , & fe  rendre 
fèmblablc  à Lucifer.  Qui  ne  voit  que 
cela  ne  peut  convenir  aux  deux  premiers 
fens , puis  que  les  Conciles  les  ont  ap- 
prouvez, en  donnant  le  titre  d’Oecume- 
nique  aux  Papes  ôc  aux  Patriarches  de 
Conftantinoplc  ? Ce  n’eft  donc  qu’au 
troifiéme  fens  que  cela  convient  puis  que 
c’eft  en  effet  contre  l’Evangile , contre 
les  Canons  des  Conciles  , contre  l’effen- 
ce  même  de  l’Eglifè}  en  un  mot  contre 
la  foy,  de  dire  qu’il  n’y  a qu’un  feul  Vos  r![i. 
Eveque , étant  certain  qu’ils  font  tous  ms  ' 
d’inftitution  divine , établis  de  J e s u s &us  po« 
Christ  même  dans  fes  Apôtres  dont  fuit  Epi-* 
ils  font  les  Succeflèurs  , & que  c’eft  à eux  feopos 
que  le  Saint  Efprit  a confié  le  gouverne-  rÇgereEc«< 
jnent  de  l’Eglife.  • 

C’eft  donc  - là , le  fujet  de  la  grande  iq^***4 
difpute  qu’il  y eut  entre  Saint  Grégoire  * ** 

Sc  le  Patriarche,  Jean  le  Jeûneur,  tou- 
chant la  qualité  d’Occumenique , que 

\ celui-  , 
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celui-ci  retint  toujours , & que  ceîuirlà 
vouloit  qu’il  abandonnât , particulière- 
ment pour  ces  trois  raifons  j fçavoir,  q ue 
les  Papes  » quoy  qu’il  leur  eût  été  donné 
dans  un  Côncilc  général  > ne  l’avoient 
jamais  voulu  prendre  -,  qu’il  étoit  nou- 
veau } & qu’en  le  prenant  on  dégradoie 
tous  les  autres  Evêques  contre  les  Loir 
divines  & humaines.  Pour  la  première 
elle  eft  très-bonne  & l’on  peut  conclure 
de  là  que  les  Patriarches  avoient  tort , de 
ne  pas  imiter  la  modeftie  des  Pontifes 
Romaihs  , qu’ils  reconnoifToient  pour 
leurs  Supérieurs.  Ilsfçavoient  bien  qu’ils 
avoient  to&jours  refuie  ce  titre , qui  leur 
appartenoit  fans  doute  beaucoup  plus 
qu’aux  Evêques  de  Conftantinople,  puis 
que  comme  Chefs  del’Eglilê,  ilsontun 
pouvoir  générai  qui  s’étend,  univerfellc- 
ment  par  tout , ce  que  ceux-ci  n’ont  ja- 
'mais  eu , ni  même  prétendu  avoir. 

Pour  la  leconde,  il  faut  avouer  de  bon- 
ne foy  qu’on  ne  pouvoit  pas  direabfolu- 
raent  que  ce  titre  d’Oecumenique  fut 
nouveau  comme  Saint  Grégoire  le  dit 
deux  ou  trois  fois.  Car  comme  je  l’ay 
Cano*  déjà  fait  voir,  il  fut  donné  long- temps 
numDe-  auparavant  aux  Patriarches  Jean  III.  & 
creta,  no-  Mennas , en  deux  Conciles  tenus  à Con- 
vum  fibi  ftantinople  , fous  Jaftin  , & fous  Jufti- 
n^™cn  nien.  Et  cet  Empcreurde  donna  dans  une 
prxSmitî  dc  fcs  Loix  à fon  Patriarche  Epiphanc. 
t'+,Ep} * Je  dirai  davantage  que  le  Pape  Saint  Aga- 

pet 


<*als  eft 
àft*  qui 
contra 
ftatuta 
Evangeli- 
ca,  contra 
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pet  étant  venu  à Conftantinople , les  Ec- 
clefiaftiques  & les  Moines  de  cette  Ville  ^orc  açp. 
Impériale,  & ceux  d’Antioche  & de  Je-  cj0  no_ 
rulalem  , lui  prefenterentleur  Requête , Vum  fibi 
qui  fut  depuis  infcre'c  dans  les  Aêles  du  nomen 
Concile  tenu  fous  Mennas , dans  laquel-  ariipere 
le  ils  l’appellent  notre  très- Saint  grirés-f',+,EP,*é 
honoré  Seigneur  Ag*pet  Archevêque  de  rw  JW- 
r A tienne  Rome  & Patriarche  Oecume-  tt/tjj 
nique  , & cela  fans  que  le  Pape  s’en  for-  jpSfTm 
malizât.  Et  puis  , ce  qui  cft  encore  plus 
fort  , Saint  Grégoire  ne  dit-il  pas  lui-  s 
mêmequ’au  Concile  de  Calcédoine  , ce 
même  titre  fut  offert  à Saint  Leon?  II  * • 
faut  donc  néccflairement  , ou  que  ce  ° « - 
Saint  Pape  qui  l’appelle  un  nouveau  titre 
fc  foie  contredit  lui  même  fans  y penlcr , ^ta[  v“ 
ou  qu’il  ne  l’appelle  nouveau  qu’au  troi-  r5Ç4*5 
fîémeftns  qu’il  lui  donne.  Mais  ni  Jean  1>6'i“3î5 
le  Jeûneur,  ni  pas  un  aucrc  Patriarche  , *èa,xaü- 
11e  l’a  jamais  pris  en  ce  feus.  Ainfil’on 
ne  pouvoit  pas  dire  qu’ils  euffènt  pris  un  irccrçiuf 
nouveau  titre.  Et  c’eft  aufli  ce  qu’on  doit  Ayü- 
dire  touchant  la  troifie'me  raifon  , par 
laquelle  on  veut  qu’en  s’appellant  Eve-  Concil. 
que  Oecuménique  , on  dilè  qu’on  cft  Conft.fiib 
leul  Evêque  \ car  c’cft  à quoi  ccs  Patriar-  Mena, 
ches  n’ont  jamais  penfé.  Aft.  x. 

Cela  étant  ainfi  , il  me  fomble  qu’on 
peut  avoir  fujet  de  demander  pourquoi 
donc  Saint  Gicgoire  te'moignc-r-il  avec 
tant  de  force  Si  d’ardeur , qu’il  ne  peut 
nullement  fouffrir  ce  titre  de  Patriarche 

Oecu- 
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Oecuménique , non  pas  même  dans  les 
Papes  ? Je  fcay  qu’on  pourroit  dire  que 
comme  l'Egide  condamne ccrtaiues  Pro- 
portions pour  le  mauvais  fens  qu’elles 
expriment  naturellement , fans  avoir 
égard  aux  favorables  explications  que 
leur  donnent  ceux  qui  entreprennent  de 
les  défendre  : aulïi  Saint  Grégoire  con- 
damne abfolument  ce  titre , à caulè  de  ce 
mauvais  fens  , qui  lui  eft  naturellement 
attaché,  8c  qui  eft  le  fien  propre  & lit- 
téral , par  lequel  en  diûnt  Evêque  Oe- 
cuménique , ’univerlél , ou  général , on 
dit  feul  Evêque , (ans  en  reconnoître  au- 
cun autre.' Voilà  ce  que  j’ay  dit  dans  mon 
Hiftoire  duSchifme  des  Grecs  , fuivant 
lefentiment  de  Saint  Grégoire  qui  l’en- 
tend ainfi.  Mais  apres  avoir  mieux  exa- 
mine' la  choie  , je  fuis  obligé  de  changer 
d’avis.  Car  outre  qu’en  parlant  de  la  for- 
te , on  condamneroit  le  Concile  de  Cal- 
cedoiue , Sc  plulîeurs  autres  , qui  ont 
approuvé  ce  titre  : je  trouve  que  bien 
loin  que  ce  foit  là  fon  vrai  fens  naturel  & 
littéral,  il  ne  peut  du  tout  exprimer  ce 
mot  li  odieux  de  Seul  que  d’une  manière 
forcée  , trés-impropre , & toute  con- 
traire à nos  exprclfions  ordinaires  & na- 
turelles , ce  qu’il  m’eftaifé  de  montrer 
par  l’exemple  même  de  Saint  Grégoire. 

Car  ce  Saint  Pape  en  reprenant  Jean  le 
Jeûneur  de  ce  qu’il  affeéle  ce  titre  d’CJni- 
Yerfel , lui  dit , en  lui  reprochant  fôn 

ambi- 
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ambition  , qu’il  veut  non  feulement  être 
appelle  Pere  : mais  aulli  Pere  General.  . 

Voici  les  propres  termes  , Qui  non  folum  ^ 

Pater  : fed  ctiam  Generalis  Pater  in  mun - 
dovocari  appetis.  Il  s’exprime  plus  forte-  Etiam 
ment  encore  ailleurs  , en  diiànt  qu’on  moriendo 
doit  même  mourir  pour  maintenir  que  debemus 
ce  nom  de  Généralité  doit  être  condam-  0l^ndere 
bc.  Or  il  elf  certain  que  ce  mot  de  Gêne'- ^jlua  in 
ral  joint  a un  (ubitantir  qui  exprime  dogene. 
quelque  office  ou  quelque  dignité’»  ne  ralitatis 
fignific  nullement  Seul-,  & qui  voudroit  nomine, 
s’exprimer  ainli  ne  diroit  pas  ce  qu’il  &c.  /. 
veutdire,  &nc  feroit  point  du  tout  èn- 
tendu. 

Il  y a par  exemple  des  Pcres  ou  Supé- 
rieurs Generaux  dans  les  ordres  Reli- 
gieux, des  Avocats  , des  Procureurs, 
des  Lieutenans , & quclquesautrcs  fem- 
blablcs  Officiers  Généraux  en  France. 

Ce  mot  de  Gc'ne'ral  mis  apres  ccluydc 
Pere  ou  de  Supérieur  , d’ Avocat,  de  Pro- 
cureur, & de  Lieutenant , ne  lignifie  pas 
Seul , & qu’il  n’y  a point  (bus  ces  Géné- 
raux d’autres  vrayement  Supérieurs,  foit 
Provinciaux  , foit  Prieurs  , foit  Gar- 
diens , Cor/c&ears,  ou  lecteurs , dans 
les  Religions  ; d’autres  Avocats , & Pro- 
cureurs dans  les  Parlemens  i & d’autres 
Lieutenans  dans  les  Armées  , mais  fou- 
rnis àtoutes  ces  fortes  de  Généraux. 

De  même  quand  le  Concile  de  Calcé- 
doine , & pluüeurs  autres } ont  approuvé 

que 


t 
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que  l’on  appellât  l’Evêque  de  T Ancienne 
Rome  Evcque  & Patriarche  Oecuméni- 
que , Univerfel , & Général  dans  toute 
l’Fglife , & celuy  de  Conftantinoplc  dans 
l’Orientale  > ils  ont  fort  bien  veu  que  ce 
mot  ne  lignifie  pas  naturellement  qu’ils 
foient  lêuis  Evêques  & Patriarches  , & 
que  cela  n’empêche  point  du  tout  qu’il 
n’y  ait  dans  toute  l’Edile  une  inimité 
Trille  mi-  d’autres  véritables  Eveques  , qui  ont 
hi  aliquid  aulfi  bien  qu’eux  le  carattere  Epilcopal , 
fereniff.  mais  qui  leur  font  fournis , &fubordon- 
pominus  nez  dans  l’ordre  de  la  Hiérarchie  -,  com- 
innlVt  me  le  Patriarche  xle  Conftantinople  Jean 
ni^rnrri- ^cJe“ncur  > touc  Oecuménique  qu’il  le 
puit,  fed  à l’égard  de  l’Eglilè  Orientale  ^ ne 

fuemagis  laifloit  pas  néanmoins  de  le  reconnoltre 
„&  ab in-  Inferieur  au  Pape,  auquel  il  IbCimetle 
flitutione  Jugement  qu’il  avoir  rendu  contre  un 
xneâ  de-  Pretre  qui  en  appella  au  Saint  Siège, 
clinare  Etc’eft  auiïi  pour  cela  que  l’Empereur 
5“  * Maurice  prit  en  cette  querelle  le  parti  de 

Cref.i.4.  kir  Patriarche,  & qu’il  fe  déclara  touc 
Ep.i*  '.  & ouvertement  contre  Saint  Grégoire, l’ex- 
hortant par fes lettres,  & même  lui  or- 
donnant  de  vivre  en  paix  avec  lui , &de 
puflîmi  ne  le  plus  inqÜieter  fur  ce  mot  d’Uni- 
Doitum  yerfel:  parce,  lui  dit-il,  que  dans  le 

fufeepi»  * tond, 

utcum  Fratre  & Confacerdote  meo  Joanne  debeam 
effe  Pacificus.  De  quâ  re  mihiin  fuisjuflfionibus 
Dominoium  pietas  prÆcepit  dicens , ut  appellatione 
frivoli  nominis  inter  nos , fcandalum  gcneiati  non 
debcau  L,  *•  £{>.  io.lnd.  1 n 
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lie  faloit  point  faire  de  fcandalc  pour  fi 
peu  de  chofe . Car  il  comprcnoit  (ans  dou- 
te fort  bien  que  Jean  le  Jeûneur  ne  pré- 
tendoit  point  par  là  dégrader  fes  Confrè- 
res & Coe'vêques  , & que  le  fens  naturel 
de  ce  mot  Uuiverfel  ou  Général  n’eft  point 
du  tout  que  celui  qui  porte  ce  titre  eft 
feul  Evêque  & Patriarche. 

Ce  qu’il  y a de  trc's-confiderable  encore 
en  ceci  , c’elt  que  le  Patriarche  d’Antio- 
che Anaftafe  le  Sinaite  l’un  des  plus 
Saints,  des  plus  célébrés , & des  plus 
grands  hommes  de  fon  temps  , & l’inti- 
me ami  de  Saint  Grégoire  * duquel,  s’il 
eût  cru  qu’il  avoit  ration , il  neût  nas 
manqué  de  porteries  intérêts  avec  ena- 
lcur,  comme  nous  avons  veu  que  ce  Saint 
Pape  avoit  pris  autrefois  les  fiens,lui  écri- 
vit franchement  en  ami,  & lui  fit  enten- 
dre , le  plus  civilement  qu’il  pût qu’il  Vos  ean- 
avoittortdc  faire  tant  de  bruit  pour  un  dem  eau' 
rien.  C’eft  qu’il  voyoit  aufïî  bien  que  mneu- 
Maurice  , que  toute  cette  grande  querel-  rg  C 

le  qui  troubloit  la  paix  des  deuxEglifès , 
n’etoit  fondée  que  fur  un  mot , qui,  dans 
le  fons  naturel  qu’on  lui  doit  donner , ép.  84. 
ne  lignifie  point  du  tout  ce  quianimoit  ind,  1 j» 
fi  fortS.  Grégoire  , & que  Jean  le  Jeûneur 
déteftoit  aufli  bien  que  lui j de  forte  qu’ils 
étoient  tous  deux  d’àccord  dans  le  fond  , 

& leur  difpute  n’étoit  que  du  nom , com- 
me parlent  les  Philofophes, c’cft  à dire  en 
leur  langue,  de  rien  de  folidc  & d’effeétif. 

F Ce- 
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' Cependant  Saint  Grégoire  ne  fè  ren- 
dit pas  à ces  remontrances , & ne  relâ- 
cha rien  de  l’ardeur  avec  laquelle  il  com- 
battoit  ce  mot  d' Oecuménique  ou  d'Uni- 
vcrfely  à l’egard  de  qui  que  ce  (bit,  SC 
même  du  Pape.  Encore  fout-il  qu’il  en 
eût  eu  quelque  raifon  > & que  nous  la 
trouvions,  pour  «îe  pas  improuverab- 
folument  le  procédé  d’un  fi  grand  hom- 
me, comme  quelques-uns  Pont  fait  après 
Maurice  & le  Patriarche  Anaftafe.  Pour 
moi  j’avoue  qu’aprés  y avoir  bien  penfë , 
je  n’en  trouve  point  d'autre  que  le  grand 
zelequeeet  admirable  Pontife  avoit  pour 
l’honneur  des  Evêques  fcs  Confrères, 
âc  pour  leur  confêrver  leur  Cara&cre , 
leur  rang.,  & leur  dignité , contre  les 
.entreprîtes  que  d’une  part  jPambition , 
& de  l'autre  la  flaterie  pourroient  foire 
contre-eux  un  jour , en  abuiant  du  mot 
d'Umvcrfal  pour  le  détourner  en  ce  mau- 
vais fens.  .. 

En  effet  n’a-t-on  pas  veu  de  tout  temps 
que  la  flaterie  ne  ferefferroic  en  aucunes 
bornes,  & ne  gardoit aucunes  mefures 
dansles  efforts  qu’elle  fait  pour  élever 
les  grands  dil  monde  au  dcfTus  de  tout  ce 
qu’ils  font , &.  meme  au  deffus  de  tout  ce 
qu’ils  ne  feront  fans  doute  jamais  ? Ne 
v fçait-on  pas  que  P ambition , & le  defîr 
de  gloire  & de  grandeur  fi  naturel  à 
l’homme , 6c  dont  il  y en  a fi  peu  qui 
«,  fe  défendent  , les  peut  foire  adcmenc 
* * a .fuc- 
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fuccombcr  à cette  douce  tentation  qui  les 
jfollicite  d’ufurper  ce  que  la  flaterie  leur 
offre , & qui  ne  leur  appartient  pas  ? N’a- 
t-on  pas  veu  des  flatteurs  ériger  en  Dieux 
leurs  Empereurs , qui  ont  bien  voulu  ne 
les  pas  démentir , & qui  ont  en  fuite  ac-  *s 
cepté  l’encens  qu’ils  leur  oftroient  5 II  y 
a grand  lujct  de  louer  Dieu  de  ce  que  les 
Papes  des  derniers  temps  ont  été  fort 
modeftes.  Car  il  s’eft  trouvé  de  nos  jours  ^ 
des  dateurs,  qui  leur  ont  donné  des  ti- 
tres fi  odieux  : qu’ils  ont  donné  lieu  aux 
Proteftans  de  s’en  Icandalizer  , & de 
nous  en  faire  mille  reproches  , que  nous 
avons  aifément  repouflez  , en  leur  di-  * 

faut  que  les  Papes  les  ont  rejettez , 8c 
qu’ils  les  condamnent  encore  plus  que 
Saint  Grégoire  ne  faifoit  celui  de  Patriar-  _ 
chc  & d’Evéque  Univerfèl,  comme  li- 
gnifiant feul  Evêque. 

Et  pour  ne  pas  lortir  de  ce  fujet  & de 
cette  lignification,  il  s’eft  veu  depuis  peu 
des  Gens,  qui  s’étant  lailîé  entraînera 
ce  torrent  de  flatterie  que  nous  avons^l>"col,a" 
veu  s’être  débordé  de  nos  jours,  ont  dit£1SjQ.I^us> 
que  le  Pape  avoir  Jurifdiélion  immédia-po^,^* 
te  en  tous  les  Dioccles  j cela  veut  dire, nmlrorum 
ou  qd%|  n’y  a qu’un  fcul  Evêque  dansconcordi 
toute  l’Eglife,  &c’eft-là  le  mouftre  que  numéro-  ' 
Saint  Grégoire  a combatu  , & qui  détruit 
cette  pluralité  des  membres  , & des  par-  *ll.r u*  Cl~ 
tics  qui  concourent  à former  un  lèul 
Corps  de  l’Epifcopatj  ou  qu’il  y adeux„law# 

* P i Evê- 
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Evoques  dans  chaque  Evêché  , contre  le 
Canon  du  grand  Concile  de  Niccc  , Se 
cela  ruine  l’unité  de  chaque  Eglife  parti- 
culière qui  non  plus  que  t’Umverfèlle  , 
fur  l'idée  de  laquelle  on  l’a  dû  former , 
ne  peut  avoir  deux  Chefs.  Je  croirois 
donc  que  ce  ne  fut  que  pat  la-crainte  que 
Saint  Grégoire  eut  du  mal  que  pour- 
roient  produire  la  flatterie  , & l’ambi- 
tion, qu’il  s’attacha  fi  fort  à combattre  ce 
titre  de  Patriarche  Univerfcl. 

Quoiqu’il  en  foie,  & quelque raifon 

3ue  ce  Saint  ait  pu  avoir  de  le  rejettcr& 
e le  condamner  absolument:  il  cft  cer- 
tain qu’il  ne  put  jamais  rien  gagner  pour 
cela  fur  l’efprit  ni  de  Maurice,  ni  de  l’Im- 
peratrice  Conftantine , ni  des  Evêques  & 
des  Patriarches  qui  n’y  trouvant  rien  à 
Gteg.  l.i.  redire  l’approuverent.  Il  ne  pût  pas  mê- 
Ep.  30.  me  perfuader  Eulogius  d’Alexandrie, 
lad.  i.  qui  fembloit  avoir  plus  d’intéreft  que 
tous  les  autres  à s’oppofer  à cette  quali- 
té , & qui  en  écrivant  à Saint  Grégoire , 
nelaifiapas  de  la  lui  donner  à lui-même , 
quoi  qu’il  l’eûc  prié  de  s’en  abfbcnir. 
# Enfin  Jean  le  Jeûneur  le  voyant  favorifé 
de  Maurice  eu  cette  querelle  contre  le 
Pape,larerint  toujours  jufou’àfiffnort , 
apres  laquelle  Cyriaque  (on  Succefléur 
en  fit  autant , malgré  tous  les  efforts  que 
596.  Saint  Grégoire  fit  denouveau'pourl’en 
Gieg.  J.  (v. empêcher. 

Ep.  zî.31.  Ainfi  ce  Saint  Pape  mourut  Gins  avoir 

' • s • pu 
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pu  rien  avancer  dans  Ton  emreprilc.  Mais 
Bonifàce  III.  qui  lui  fucccda  obtint  de  606. 
l’Empereur Phocas  SuccdTeur  de  Mauri-  Anaft. 
ce,  non  feulement  ce  que  le  Saint  avoir  Bibliot, 
inutilement  demande  à ce  Prince  : mais 
aufli  ce  qu’il  n’avoic  jamais  demandé, 
ni  voulu.  Car  étant  fortement  perfua- 
dé  que  cette  qualité  d’Oecumcniquc 
étoit  contre  les  Canons,  ainfi  qu’il  le  ... 
dit  tre's-Iouvcnt , if  avoir  fupplié  très 
humblement  l’Empereur  Maurice  d’en  minus  ip- 
vouloir  juger  comme  d’un  abus  intole-  lum  di- 
rablc  , afin  qu’il  condamnât  lcPatriar-  gnetur 
che  à Ce  défaire  de  ce  titre.  Et  il  cft  à pro-  judicare 
pos  de  remarquer  à cette  occafîon  ce  que  *îc8°- 


tnun 


perfonne  n’a  peut-être  encore  obfèrvé  , ^ { 
que  félon  Saint  Grégoire  les  Empereurs  f.,C 
& les  Rois  ont  droit  de  juger  par  eux-  ' 
mêmes,  ou  par  leurs  OfKciers , s’il  y a 
de  l’abus,  & de  l’enrreprifè  contre  les 
Loix  , en  ce  que  font  les  puiflancesEc- 
defîaftiques , 8c  confequcmment  qu?on 
peut  appcller  comme  d’abus  de  leurs  Or- 
donnances au  Parlement.  Il  demandoit 
d6nc  qu’on  j*igeât  de  l’abus  qu’il  croyoit 
être  dan^  l’entreprifè  du  Patriarche , & ^ 

qu’on  lui  fît  quitter  une  qualité'  qu’il 
ufurpoic  & îjui  ne  pouvoir  lui  apparte- 
nir. Mais  il  ne  la  vouloir  point  pour  foi , 
au  contraire  il  la  rejettoit  comme  très- de - 
reftable,  & rendant  tout  femblable  à Lu- 
cifer celui  qui  e'toit  fi  téme'raire , & fi 
préfomptueux  que  de  la  vouloir  prendre* 

F j Mais 
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Mais  Boniface  , agit  fi  bien  auprès  . de 
. l’Empereur  Phocas ,,  que  ce  Prince  fît 
une  Loi  î par  laquelle  il  de'fendoità  I‘E- 
' véque  de  Conftanrinople  de  s’inciruler 
Patriarche  Oecuménique , déclarant  que 
cen’étoir  qu’au  feul  Evêque' de  l’ancien- 
ne Rome  que  ce  titre  apparrenoir.  Sur 
quoi  il  faut  que  je  difeen  paflant , que  le 
raifonncmcnt  que  certains  Dofteurs  Pro- 
telfans  , ont  fait  àcetre  occa/ion  , con- 
cluant de  là  que  les  Papes. rte  tiennent  la 
Primauté  que  de  Phocas,  qui  étoit  un 
Tyran,  eflruon  feulement  faux , &in- 
fcmrcnable , maisaufTi  très- ridicule. 

Car  il  s’agilloit  feulement  alors  de  ce 
titre  tant  concerté  de  Patriarche  Univer- 
fèl  & point  du  tout  ni  de  la  Primauté  du 
Pape  , ni  de  la  qualité  de  premier  Siège , 
que  perfbnneue  difiputoit  en  ce  temps  là 
au  Pape , & à l’Eglife  de  l’ancienne  Ro- 
me. Pluticurs  fiécles  avant  Phocas , 3c 
meme  avant  qu’on  parlât  dans  l’Eglife 
de  ce  nom  d’Oecumenique  , les  Anciens 
Pères,  les  Conciles,  les  Empereurs,  & 
tous  les  Patriarches  d’Orierft , rcconnoif- 
foient  la  Primauté  de  l’Evêque  deRome, 

8c  la.  prééminence  defon  Églile  fur  tou- 
tes les  autres.  Phocardonc  nefirautrfc  .j 
choie  , fans  parler  de  la  Primauté  du  Pa- 
pe , de  laquelle  on  ne  doutoit  pas  , que 
déclarer  , par  cette  Loy , que  le  titre 
d’Oecumenique  appartenoit  à l’Evêque 
de  Rome , ce  que  Saint  Grégoire  ne  vou- 
loir 

• * J 
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loit  point , & dc'fendrc  àceluy  deCon- 
ffantinople  de  le  porter  , ce  que  Saint 
Grégoire  n’avoit  jamais  pû  ootenir  de 
Maurice.  Mais  cette  Loy  ne  fut  pas  long- 
temps obfcrvée.  Car  après  la  mort  de 
Phocas,  les  SuccefTcurs  de  Cynaque  fe  re- 
mirent bien-tôt , par  la  faveur  des  autres 
Empereurs, en  poflcfCpu  de  cette  qualité. 

Elle  leur  fut  même  quelque  temps 
après  attribuée  par  les  Conciles  Géné- 
raux , qui  ne  crurent  pas  que  ce  mot 
d’Occumenique  eût  naturellement  ce 
mauvais  (eus  que  Saint  Grégoire  vouloit 
abfolument  qu’il  eût.  Ils  la  donnèrent 
aufliaux  Papes,  qui  ne  défendirent  pas 
comme  lui  qu’on  la  leur  donnât.  C’eft: 
ainfî  qu’au  fixiéme  Concile  le  Pape  Aga- 
thon  fut  appelle  Patriarche  Univcrfel , & 
Archi-Palteur  Oecuménique , 8c  que  fes 
Légats  mêmes  dans  leurs  fôufcriptions  dp%nm- 
fignerent  Légats,  d'  ^Àgathon  Patriarche 
Oecuménique.  Au  feptiéme  Synode  les  Conft  Po 
Evêques,  en  dilânt  leurs  avis,  la  don-  g°nat 
noient  prefque  toujours  à leur  Patriarche  :d  s>‘n' 
Taradus,  fans  que  les  Légats  du  Pape  y AF°doI. 
rrouvaiïent  à recjjrc,  & ces  Evêques  ne  Annftat. 
la  lui  donnoient,  comme  ils  s’enexpli-  Pra:fat.  iti 
querenr,  aue  parce  que  les  Patriarches  de  fepr.  Syn. 
Conftantinoplc  préfidoient  à tout  l’O- 
rient. Et  depuis  ce  temps-là  , noiiob- 


fiant  quelque  effort  que  Leon  IX.  fit  en-  *liaël  ' 
rn rp  pn  I ’''«■» pour  la  leur  conft  ?a- 

flC  * 


core  en  l’onzième  fiécle  pour  la 
ôter , ils  l’ont  toujours  poiledée , même  triât. 

F 4 au 
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au  Concile  de  Florence , où  fo  fit  l’Union 
des  deux  Eglifès. 

yoiià  I’Hiftoire  de  l’Oecumcnicat , 
qui  fie  tant  de  bruit  du  temps  de  Saine 
Grégoire  , laquelle  je  viens  d’expofor 
aflèz  nettement , ce  me  femble , & d’où, 
apre's  l’avoir  bien  éclaircie  > nous  devons 
conclure  deux  choies.  La  première  que 
cette  difpute  qui  broiiillafi  fortcegrand 
Saint  avec  l’Empereur  Maurice,  5c  les 
Patriarches  de.  Conftatitinople  n’e'toic 
fondée  que  fur  i’interpretation  d’un 
mot , qui  n’efi:  condamnable  qu’en  un 
leos  détourné  , auquel  ces  Patriarches 
ne  l’ont  jamais  pris  , & que  fi  l’on  fe  fût 
bien  entendu  , comme  on  a fait  depuis 
dans  les  Conciles  Généraux  , tout  eût 
été  parfaitement  d’accord  , & le  titre  de 
Patriarche  Oecuménique  n’eût  caufé  au- 
cun trouble  dans  l’Eglifè.  Cela  fait  voir 
que  quelque  habiles,  & quelque  Saints 
que  pui  fient  ctre  les  Papes , ils  ne  font 
pas  néanmoins  infaillibles  ; & que  ce 
qu’ils  ont  rejette'  & condamné  , même 
aulfi  folemncllemcnt  , & avec  autant 
d’éclat  que  SaintGregaire  condamna  ce 
titre , peut  être  après  reçu  & approuvé , 
comme  il  le  fut  dans  les  Conciles  Gé- 
néraux. 

La  féconde  chofe  que  l’on  doit  conclu-* 
rede  cette  Hiftoire,  eft  qu’il  n’y  arien 
de  plus  faux  , ni  de  plus  pitoyable  que  la 
conclufionquc  quelques-uns  en  ont  vou- 
lu 
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lu  tirer%  Car  de  ce  que  le  Pape  Pelage  II.  / 

& fbn  Succefïcur  Saine  Grégoire  ne  vou* 

Jurent  jamais  fouffrir  qu’on  les  appellat 
Oecuméniques  ou  Umverfels  : ils  ont  v 
conclu  que  ces -deux  Papes  necroyojcnt  „ 

pas  avoir  la  Primauté  fur  tous  les  autres. 

Eft-il  poiîiblc  que  ces  gefns , qui  raifon- 
nentdelafbrte , n’aycnt  pas  vu  que  dans 
Ja  meme  Epître  > où  Je  Pape  Pelage  con-  ® aj>'  t V 
damne  abfolumcnt  ce  titre  , il  Je  déclare 
hautement  Chef  de  l’Eglilc  , & qu’il  man.Pon- 
cxerce  (a  Pnmauré  de  JurifdiÂion  fur  le  tif. 
Patriarche  même  de  Confhmtiuople  > en  Greg.  1 4. 
eafïànt  les  Actes  du  Concile  où  il  avoit  Ep-  **• 
pris  cette  qualité  ? md.u. 

Ne  voyenr-ils  pas  que  Saint  Grégoire  L. 4. Ep.î* 
fait  la  meme  chofe  en  caflant  la  Sentence  L-  S*Ep« 
cîe  Jean  le  Jeûneur  contre  ce  Prêtre  de 
Calcédoine , dont  il  envoya  le  procès  à 4 r 
Rome,  où  ce  Prêtre  en  avoit  appelle?  & 
que  ce  grand  Pape  dansla  plupart  defes 
Épitres  , £c  même  dans  celles  où  il  dit 
tant  dé  terribles  chofcs  contre  ce  mot 
d’ Oecuménique , fait  plus  éclater  fa  Pri- 
mauté , & ce  pouvoir  général  qu’il  4 
dans  rÊglifcUniverfelle, 'qu’aucun  Pape 
n’a  jamais  fait?  Et  qui  ne  fçait  qu’être 
Evêque  fuperieur  àtous  les  autres , com- 
me Chefdcl’Eglife  Univcrfcllc,  & n’être 
pas  néanmoins  Ocaimeoique , c’cft  à' 
dire  , comme-  l’cntendoient  ces  deux 
Papes,  feul  Evêque  dans  l’Eglifc,  11e  font 
yas  deux  choies  incompatibles  ? 

F 5 Mais 
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Mais c’clf  que Ja  haine , que  PHéréfîe, 
qui  veut  toujours  rompre  l’unité  de  l’E- 
glife  par  le  Schifme  , infpire  contre  le 
Saine  Siège  , aveugle  tellement  l’efpric 
des  Hérétiques  : que  comme  parie  le 
Prophète  ils  ne  voyent  pas  même  eit 
voyant.  Ne  faifbns  pas  comme  eux, 
voyant,&  difàuten  fuite  fort  lïncerement 
les  choies  comme  elles  fe  font  faites , 
voyons  maintenant  quel  fut  le  fujet  des 
deux  autres  démêlez  que  Saint  Grégoire 
eut  avec  l’Empereur  Maurice. 

Le  premier  fut  à une  occafion  où  l’on 
ne  peut  douter  que  cet  Empereur  n’ait  eu 
tort , & en  laquelle  Saint  Grégoire  fit 
hautement  éclater  une  grandeur  d’amc , 
& un  courage  digne  d’un  Souveraiu  Pon- 
tife , qui  doit  maintenir , avec  une  gran- 
de fermeté  Sacerdorale  , les  droits  de 
Dieu  & de  Ion  Egiilè , en  rendant  néan- 
moins toujours  à Celar  , avec  beaucoup, 
de  refpcéf  & de  foûmi/fion  , ce  qui  ap- 
partient à Celar.  Voicy  le  fait.  Apres  la 
mort  de  Naralis  Evêque  de  Salone  en 
Dalmatic  , le  Clergé  élût  Canonique- 
ment Honorât  Arcnidiacre  delà  meme 
Egiilè,  lequel  ivoïc  eu  de  grands  démê- 
lez avec  cet  Evêque,  duquel  aulfi  Saint 
Grégoire  n’e'roit  nullement  làtisfaie. 

En  effet  il  lu  y écrivit  des  Lettres  tre's- 
forccs,  dans  lelquclles  il  fe  plaint  de  (à 
conduite  trés-peu  digne  d’un  Evêque. 
Car  là  il  luy  dit  qu’il  apprend  de  lès  Dio- 

cezain* , 
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cczains  , qui  font  fort  feandalizez  de  là  Paflorali 
conduite,  que  fans  prendre  aucun  foin  curâdcre» 
de  s’acquitter  des  devoirs  de  fa  Charge  , j'^lolis 
& de  bien  gouverner  (on  Eglifc  > il  ne  *”LO"vl~ 
fonge  qu’à  fe  bien  divertir,  & à faire  p3tui^1 
grande  chere,  étant  tous  les  jours  en  fe-  Quja  ne- 
ltin  , qu’il  ne  vaque  jamais  à l’étude  & à quaquam 
la  ledture  des  Saints  Livres  -,  qu’il  ne  Le&ioni 
fçait  pas  les  ufâgcs  & les  pratiques  deûudeas, 
l’Eglilè  ; qu’en  fuite  il  u’inftruit  pas  (on  nc<?ua“ 
Peuple:  & ne  l’exhorte  point  à bien  vi-  hortatio-" 
vrej  ce  qui  elt  caufe , avec  le  mauvais  ni  j-nvj7-j. 
exemple  qu’il  donne,  que  toute  la  Ville  ies , fed 
cft  fort^déréglée.  Mais  ce  qui  écoiten- ipfum 
core  plus  odieux  , &qui  eau loit  un  fu-  quoque 
rieux  (caudale  , c’ell  que  n’étant  pas  en-  u<um  Ee- 
core  content  de  manger  tout  fou  revenu  , cIel,aftici 
qu’il  confommoit  en  fes  feftins  , au  lieu  ?rclini*  - 
d’en  épargner  une  partie  pour  le  foula* 
eemcnr  des  Pauvres , il  diiîipoit  tous  les 
biens  de  Ion  F.ghfe  pour  en  enrichir  (es 
parens  , aufquels  il  vouloir  donner  juf- 
qu’aux  Va(ès  (àcrez,  &.  aux  ornemens 
précieux  du  Saint  Autel. 

Et  c’eft  ce  qui  le  mit  très- mal  avec  Ho-  pro  null 
norat  ; parce  qu’en  qualité  d’Archidia*  tibire,uc 
cre  , auquel  en  ce  temps- là  on  confioit  la  arbirroc 
•garde  du  Trelor  dcl’Eglifè  , il  s’oppo-  difpli 
(oit  à cet  attentat  (àcrilege  , &Tempê  ^ar  ’ 
choit  dedifpoferde  ce  1 refor,  comme 
il  eût  bien  voulu.-  C’eft  pourquoy  il  fe  veiam’jna 
lélolut  de  s’en  défaire  , afin  de  mettre  en  tuis  te  da- 
. F 6 . fa  re  paren- 

tifcus  profiibebat.  IbitU 
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là  place  un  Archidiacre  dont  il  pûtdif- 
pofer,  &qui  luy  laiflat  faire  du  Trelbr 
de  l’Eglifè  tout  ce  qu’il  voudrait.  Et 
comme  il  ne  le  pouvoir  de'pofer  fons  cau- 
fè,  & (ans  luy  faire  fou  procès , ce  qui 
lui  eût  été  fort  difficile,  il  prit  adroite- 
ment une  autre  voye*  & fous  prétexte 
Ibid.  Ep.  qu’il  avoitbefoin  de  Prêtres , & qu’Ho- 
Xf.16.17.  noratétoit  digne  du  Sacerdoce  , ilfitré- 
X.  1 Ep.  foudrcen  fon  Confeil  qu’il  ferait  élevé à 
19.  Ic ci.'  cet  Ordre  Supérieur , & en  mit  un  autre, 
10.  dont  ilétoit  feur , en  fa  place  , pour  luy 
Conci.  forvir  d’Archidiacre  qui  eût  foin  du 
CanU.  c.  Trefor.  Carran  ne  confondoit  point  les 
Offices  en  ce  temps-là,  & un  Prêtre  ne 
coEP’  pouvoit  être  employé  à ces  Minifteres 
qui  appartiennent  au  Diacre. 

« Honorât  qui  vit  bien  ce  que  prétendoit 
fon  Evêque  , & qui  fçavoit  d’ailleurs 
qu’on  11e  le  pouvoit  contraindre  de  mon- 
ter malgré  qu’.il  en  eût  à un  degré  plus 
haut , qui  , bien  que  plus  honorable , 
n’étoit  pas  neanmoins  li  commode  que 
celuy  d' Archidiacre , auquel  les  beaux 
emplois,  & les  plus  lucratifs  étoientat- 
. tachez,  remercia  Ion  Evêque  de  l’hon- 
’2‘ neur  qu’il  luy  vouloit  faire,  & feplai-r 
ind.  10.  gmt  au  l5aPc  Pelage»,  qui  commanda  à* 
& Ep.  i6.  Natale  de  le  rétablir  dans  fon  Ordre, 
Greg.  li.  julqu’à  ce  qu’il  eût  juridiquement  recon- 
£P-  >9*  nu  q uelle  raifon  il  avoit  eu  de  le  dépofer. 
ind.  9-  Saint  Grégoire  fon'  fuccefleur,  auquel 
auffi  Honorât  s’adreila  , fit  la  même 

chofe  i 
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choie  ; & comme  il  vit  que  cet  Evcquc 
n’en  vouioit  rien  faire  > & diffcroit  tou- 
jours à envoyer, quelqu'un  de  Ta  parti 
Rome,  où  Honorât  s’étoit  rendu , pour  ^ 

y plaider  fa  caufe,  il  luy  déclara,  & à 
tous  les  Evêques  de  Dalmatie,  que  fi 
apres  avoir  reçu  Ion  mandement  il  ne  ré- 
tablifloit  Honorât , il  luy  ôteroit  le  Pal-  Greg.tbuJ 
lium  que  le  Saint  Siège  luy  avoir  permis 
de  porter  5 & fi  après  gela  il  s’opimâtroit 
encore,  qu’il  l’excommunieroit , luy  & 

Ton  nouvel  Archidiacre  s’il  entreprenoie 
d’en  faire  les  fonctions. 

Ce  Monitoire  eut  fon  effet.,  Natalis  _ , . . 

obéir  & rétablit  Honorât  en  la  dignité,en  £pC  3 
attendantee  que  le  Pape  jugeroit  de  cette 
caule.  Mais  comme  on  attendoit  à Ro- 
me ceux  qu’il  y devoir  envoyer  pour  y 
plaider  centre  Honorât,  & pour  s’yju- 
ilifier  de  ce  dont  on  l’acculoic , cet  Eve-  L.  z.  Ep." 
que  mourut*  & quelque  temps  après,  3i-4 
comme  Saint  Grégoire  eut  pleinement  Indi&ix* 
abfous  l’Archidiacre , le  Clergé  de  Salone 
l’élût  en  la  place  de  Natalis  , au  grand  ^id.  Ep« 
contentement  du  Pape , qui  loua  fort  ce  * * 
choix  qu’011  avoit  fait.  Mais  il  n’eut  pas 
long-temps  fujet  de  fc  louer  de  la  con- 
duite de  ce  Clergé  , & de  la  plupart  des 
E v êques  de  Dalmatie.  Car  comme  Na- 
tal is  , qui  avoit  vécu  plutôt  en  Prince 
qu’en  Evcque , avoit  fait  par  fa  magnifi- 
cence plulieurs  amis,  & dans  fon  Eglife , 

& dans  là  Province  : il  le  forma  tout  à 

coup 


I ib.  î-Ep. 
t$.  Ind. 
12. 


Grcg.  1.  7. 
Ep  Iud.i. 


L.  j.tp. 
1$.  lad. 
U. 


I î 4 H Maire  du  Pontificat 
coup  contre  cet  élu  un  puifi’ant  parti  i | 
qui  prétendit , fur  quelque  prétexte  vé- 
ritable «ou  controuvé  , qu’il  étoit  inca- 
pable de  l’Epifcopat , Sc  cabala  fi  forte- 
ment, que  dans  une  nouvelle aflemblee 
laquelle  on  tint  pour  ce  (ujeton  calTa  (on  * 
Election  , & qu’on  élût  un  certain  Maxi- 
me, homme  encore  plus  déréglé  que 
Natalis , & à qui  Saint  Grégoire,  dans  la 
connoilîancequ’ikavoit  de  (esmauvaifes 
aétions  avoit  donné  pofitivement  l’ex- 
clufion. 

Ileft  vray  que  d’abord,  l’Empereut 
qui  devoit  donner  fon  confentement  à 
PEle&ion  des  Evêques  6c  des  Papes  afin 
qu’elle  eût  (on  effet,  ne  voulut  pas  ap- 
prouver celle  de  ce  Maxime , 6c  même 
qu’il  défendit  qu’on  l’ordonnât.  Mais 
s’étant  laide  vaincre  par  les  prières  des 
puiilans  amis  que  Maxime  avoit  à la 
Cour , & peut-être  même  laiffé corrom- 
pre par  les  .grands  prefens  qu’il  lui  fit , il 
confirma  (on  éledion , & lui  fit  expé- 
dier des  Patentes,  par fe (quelles  ilcom- 
mandoic  aux  Evêques  de  l’ordonne^. 
SaintGrcgoire  leur  avoit  défendu  aupa- 
ravant fur  peine  d’excommunication  de 
conlàcrer  , (ans  fon  contentement , celui 
qu’on  auroic  élû  de  nouveau  , & prin- 
cipalement Maxime  , quand  même  on 
l’auroit  élû  d’un  commun  confentc- 
mentde  tout  le  Clergé.  Mais  ces  lâches 
Prélats  gagnez  par  les  profitions  que  cet 

Intrus 
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Intrus  faifpudes  biens  de  Ton  Eglifè,  def- 
quels  il  s'e'coit  déjà  rendu  maître,  «lui 
promirent  tout  ce  qu'il  voulut. 

Ainfi  le  voyant  aflêuré  delà  plupart  des  L + £ % 
Evêques  de  là  Province  , & des  Officiers  jn£* 
du  Patrice  & Exarque  Romain,  qu'il  13. 
avoir  gagnez  à force  d'argent , & de  Pte-  L.  3.  Ep. 
fens  des  plus  riches  joyaux  de  fôn  Egide, îo*  Ind. 
il  s’y  fit  conduire  par  une  troupe  de  Sol-  ,z* 
dats  , qui  écartèrent  à grands  coups  d’e'-  ^-7*Ep.x* 
pe'c  tous  ceux  du  Cierge'  qui  voulurent  11  ’1’ 
s’oppolèr  à cette  violence,  & fur  tout  le 
Soûuiacre  Antonin , l’homme  de  Saint 
Grégoire  en  Dalmatie , qu’on  eut  tué 
dans  ce  tumulte  s’il  nefe  fut  fauve  bien 
vue.  Le  Saint  Pontife  ayant  appris  cette 
nouvelle  dont  il  fût  extrêmement  fur- 
pris  , e'erivit  à Maxime  qu’il  croyoitquc 
les  Lettres  de  l’Empereur , en  vertu  des- 
quelles il  s’e'toit  fait  ordonner , fans  que.,.*  .1  . 

ni  lui,  nifon  Re'lident  à Conftantinople  ^ serenift 
eneullent  rien  fçû,  étoient  ou  faufl’es , fjmis 
ou  du  moins  obtenues  par  furprife , & 
qu’en  fuite  il  lui  défcndoit  & à tous  ceux  rem  , qi 
qui  l’a  voient  confâcré  de  celebrer  la  Mef-  de  ejus 
fè  , ni  de  faire  aucune  autre  fon&ion  Sa-  Pc*i!®n^ 
cerdotale,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  bien  infor- 
me  de  la  vérité,  & qu’il  fçût  ficcsLet-  ,’„7/  ** 

très  de  l’Empereur,  furlefquellesonl’a-q„ôd  non 
voit  ordonné,  étoient  véritables.  Et  ce-  üibrepti- 

pen-  tiâ , fed 

veràfueris  juflîonc  ordinatus*  f.i.E/nio.  Ind.  12.  Nif» 
piitisà  Sereniflimis  Dominis  cognofccrem  flhocüeii 
juffifTent. /.4. £/.  3+  'Ind'  13. 
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pendant  il  luy  commande  de  fè  rendre  à 
» Rome  pour  y répondre  fur  les  crimes 

dont  il  citaccufc. 

, Mais  ce  méchant  homme  , bien  loin 
d’obéir  ajoutant  l’infolence  à la  contu- 
mace , apres  avoir  fait  lire  publiquement 
L.7.Ep.i.  les  Lettres  de  Saint  Grégoire  les  fit  lace- 
lad.  t.  rcr^par  l’injure  la  plus  atroce  qu’on  puif- 
fè  faire  à un  Pape  au  mépris  du  S.  Siège. 
Ileft  certain  que  Maurice  devoit  fevere- 
ment  punir  un  lî  déteflablc  attentat,  dont 
il  ne  manqua  pas  d’étre  informé  parle 
Nonce  Sabinien. Mais  au  lieu  de  le  foire,  il 
fit  alîcz  fentirà  S.  Grégoire  quec’étoit 
par  Tes  ordres  qu’on  avoir  confocré  Ma- 
xime , & qu’il  étoit  réfok  de  le  foûtenir. 
ïo.  Duc.Gar  il  luy  écrivit  plufïeurs  fois  qu’il  ne 
I.  î.  c.  9.  vouloit  pas  qu’on  touchât  ni  à l’Eleûion, 

Greg.il. + n;  àlorainationdc  Maxime , & que  pour 
Ef>.  34.  je 

voyage  de  Rome  il  entendoit  que 
quand  cetEvêquc  s’y  tranfporrcroit  pour 
s’y  juftificr,  il  y fut  reçu  avec  honneur. 
Valdegra-  A la  vérité  c’étoitunc  grande  dureté* 
▼ecftuc  comme  le  marque  Saint  Grégoire  écri- 
vitde  quo  vanc  ^ l’Imperatrice  Conflantine,  de 

*a,”ta  de  vouloir  qu’un  homme  prévenu  de 
tîwü  nun-  « * % y «y 

ciamux,  canc  crimes  > qui  11  «oient  que  trop 

cura  ante  évidens  -,  &.  trop  conuus  , fût  fi  fort 
requiri  8c honoré  de  fon  Juge,  avant  qu’on  eût 
diieutide- veu  , par  l’examen  ic  la.  dilcuffion  de 
beat  ho-  fon  procès  , s’il  en  étoit  digne.  Mais 

^Grc^ii/id  ^ax*me  ne  voulut  pas  mêmes’expofèr 
. reXm  ,*  voyage.  Et  pour  s’en  exempter,  il 

fit 
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fitaccroirc  a rEmpcreur  qu’il  neferoit 
nulle  difficulté  d’aller  à Rome  s’il  y pou- 
voir avoir  quelque  feureté  pour  fa  vie, 
mais  qu’il  n’en  pouvoit  efpercr.  Et  pour 
le  lui  perfuader  > il  inventa  contre  Saint 
Grégoire  la  plus  horrible  calomnie  dont 
on  puifte  jamais  noircir  la  réputation 
d’un  Pape.  Car  il  envoyai  Conftanti- 
noplc  un  de  fes  Ecdefiaftiques  auffi  mé- 
chant  que  luy , qui  publia  que  Grégoi- 
re , irrité  de  ce  qu’un  Evêque  nommé 
Malchus  avoit  agi  fortement  pour  Maxi- 
me , l’avoit  fait  mettre  en  prifon  , fous 
prétexte  de  quelque  argent  qu’il  devoit 
à l’Eglife  de  Rome  > & qu’il  l’y  avoir 
fait  traiter  fi  barbarement  par  fes  Offi- 
ciers , qu’il  eu  étoit  mort. 

II  ne  fut  pas  difficile  à Saint  Grégoire 
de  repouffer  cette  calomnie , que  mille 
témoins  du  contraire  pouvoient  détrui- 
re. Auffi  Maurice  , quelque  peu  favora- 
ble qu’il  lui  fût , n’en  fit  aucun  état.  Et 
ce  fut  à cette  occafion  que  le  Saint  Ponti- 
fe luy  fit  dire  > que  parce  qu’il craignoit 
Dieu  il  n’avoit  jamais  voulu  confentir  à 
la  mort  , non  pas  même  de  ces  fiers 
Lombards  qui  faifoient  tant  de  mal  aux 
Romains , & . ne  conlcntiroit  auffi  ja- 
mais, ni  ne  contibueroitrieu  à la  mort 
de  qui  que  ce  foit.  C’eftccquc  l’Eglifè 
a trouve  fi  bon  qu’elle  en  a fait  un  Ca- 
non qui  rend  irréguliers  tous  les  Eccle- 
fiafliqucs  qui  ont  eu  ou  la  malice , ouïe 

mal- 
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malheur  de  contribuer  qifllque  chofe  à 
la  mort  de  quelqu’un. 

Cependant  ni  les  calomnies  de  Maxi- 
me, ni  Ton  extrême  opiniâtreté',  ni  le 
crédit  & le  pouvoir  que  les  puiflàns  amis, 
defquebilétoit  (obtenu  , avoient  auprès 
de  l'Empereur  , ni  l’injudicede  ce  Prin-i 
ce  qui  protegeoit  ouvertement  ce  rebel- 
le à l’Eglife , ne  purent  ébranler  la  con* 
(lance de  Saint  Grégoire,  qui,  comme 
il  l’écrivit  à Sabimèn  Ton  Diacre  & Ton 
Résident  à Conftantinople , CLoit  réfoiu 
de  mourir  plutôt  que  de  fouf&ir  que 
fous  (on  Pontificat  le  Saint  Siège  perdît 
rien  de  (bn  autorité , & de  Tes  droits. 
Car  , lui  dit-  il , vous  connoiffez  bien  mon  hu- 
meur CT  ma  coutume , qui  ejt  d’attendre 
CT  de  fcufjrir  long- temps  avec  beaucoup  de 
patience  ; mais  aujji  vous  [avez  que  quand 
f ’ay  une  fois  rejalu  de  ne  plus  attculrc  y CT 
de  ne  plus  foufjnr  que  l'onabufe  de  ma  pa- 
tience : il  n'y  a point  de  périls  au  [quels  je 
ne  m'expefe  fort  librement , CT  aveejoye, 
pour  maintenir  l'autorité  Pontificale. 

Il  écrivit  la  même  choie  à l’Imoera- 
trice  CoulUntinc,  qui,  de  peur  de dé- 
plaire à l'Empereur,  ne  falloir  rien  du 
tout  pour  lui.  Il  lui  dit  dans  fa  lettre  r 
que  pour  obéir  aux  ordres  des  Empe- 
reurs , il  veut  bien  oublier  la  faute  que 
Maxime  a commifc,  s'étant  faitconlà- 
crer  à fou  infçû , car  les  Evêques  d’Ita- 
lie, 

Ep.  34.  Jo.  Diac.l.  3.C.  10. 5cc.L.4.Ep»ï4. 
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lie  , & ceux  de  la  Dalinatic  , & des  Ides 
lui  étant  particuliérement  fournis  com- 
me à leur  Primat , ne  pouvoient  être 
conlacrez  fans  fou  confentement.  Et  de 
là  vient  que  pour  les  diftinguer  de  tous 
les  autres  qui  n’étoient  pas  obligez  d’en- 
voyer à Rome,  pour  obtenir  celte  per- 
miflîon,  il  les  appelle  particuliérement 
fes  Evêques  , dilant  avec  beaucoup  d’hu- 
milité , que  s’ils  le  méprilènt  en  ce  qu’ils 
ont  recours  comme  ce  Maxime  aux  Ju- 

f es  feculicrs  , & à l’Empereur  , pour  en 
tre  protégez  contre  luy  en  des  caulés 
purement  Ecclefiaftiques  -,  il  l’attribue 
aies  { celiez,  qui  lui  ont  attiré  cette  dif- 
grace  , & qu’il  la  fouftre , voulant  bien 
même  ne  le  pas  punir  de  ce  qu’il  s’eft 
fait  ordonner  à fou  mfçù  * mais  qu’il 
veut  bien  aufli  qu’elle,  & l’Empereur 
fçaehent  que  pour  ce  qui  regarde  la  (imo- 
nie,  les  lacrileges , & les  autres  crimes 
dont  Maxime  elfcaccufé  , il  fautabfolu- 
ment  qu’il  vienne  1 ui  en  rendre  compte, 
comme  il  le  lui  a trés-expreflément  com- 
mandé i qu’il  attendra  donc  encore  un 
peu  ; mais  fi  apres  cela  il  n’obeït , que 
defon  côté  audi  il  11e  manquera  pas  de 
faire  Ion  devoir,  & de  le  punir. félon 
toute  la  rigueur  des  Canons. 

En  effet  il  n’y  manqua  pas -,  & comme 
il  vit  que  ce  Maxime  fe  voyant  appuyé 
de  la  faveur  , & de  la  protection  de 
l’Empereur,  Ce  reudoic  tous  les  jours 

plus 
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plus  fier  & plus  infoletu  , qu'il  couti- 
nuoit  à célébrer  pontificalement  la  MeP 
fc  en  (on  Egl ife  , contre  la  défenlc  cx- 
prefle  qu’il  en  avoir  , & qu’il  differoic 
toujours , fous  divçrs  prétextés , d’aller 
à Rome,  pour  y rendre  compte  de  (à 
conduite  ; non  feulement  il  l’excommu- 
nia, & tous  les  Evêques  qui-  l’avoient 
ordonné,  ou  qui  lui  adheroiencencore, 
mais  auffi  tous  ceux  qui  communique- 
roient  avec  eux,  ou  qui  rcccvroient  d’eux 
lesSacremcns.  Il  ordonna  même  à ceux 
qui  par  ignorance  y avoient  communi- 
qué jufqu’alors , de  le  retirer  prompte- 
ment de  leur  Communion,  & defe  join- 
dre à ceux  qui  obéi/Tant  au  Saint  Siège 
s’étoient  fcparez  d’eux  , comme  de 
gens  foudroyez  d’ Anathème , Sc  retran- 
chez comme  des  membres  pourris  da 
Corps  de  l’Eglilè. 

La  rigueur  employe'c  en  fbn  temps,  & 
bien  à propos  , apres  avoir  fait  voir , par 
une  longue  patience  , que  ce  n’cft  point 
du  tout  la  paffion  , mais  le  zelc  de  la 
Juftice,  qui  nous  fait  agir , ue  manque 
gucres  d’avoir  fon  cffcc.  Cette  jufte  lè- 
verité  d’un  Pape,  dont  {abonne  vie,  qui 
toute  feule  n’eft  pas  allez  forte  pour  bien 
gouverner , e'toïc  foûtcnuë  d’une  grande 
capacité  pour  maintenir , par  la  force  de 
la  raifon , fès  droits  & foiv  autorité, 
étonna  tellement  tous  ceux  qui  avoient 
Éivorifé  l’Intrus  : qu’ils  l’abandonnercnc 
- tous, 
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cous,  témoignant  beaucoup  de  regret  de  Jo.  Diac. 
s’être  déclarez  pour  lui;  jufques-là inê-l*  +-c,  u% 
me  que  Sabinien  Evcque  dcZara,  qui l^. 
avoir  été  l’un  de  fès  plus  ardens  Protc'^  Grc§* 
étcurs,  s’alla  retirer  dans  un  Monaftere 
en  réfolurion  d’y  expier  fa  faute  par  une 
longue  pénitence-  Et  il  l’eût  fait , fi  Saint 
Grégoire  qui  le  reçût  à fa  Communion, 
comme  tous  les  autres  quiavoienteu  re- 
cours à fà  clemence , ne  lui  eût  ordonné  4 

de  reprendre  au  plutôt  le  Gouvernement 
defonEglifc. 

. Or  comme  l’affiiétion  fait  fou  vent  re- 
venir i’cfprit,  que  la  prospérité  avoit 
égaré  : cela  fût  caufè  que  le  pauvre  Maxi-  J0,  Bîac. 
mefe  voyant  tout  leul , abandonné  mê-  ,4‘ c* 
me  de  l’Empereur , quiluy  fitconnoîtrc1*’ 
par  le  nouvel  Exarque  Callinicus  qu’il 
11e  pouvoit  plus  le  protéger  contre  le  fen- 
riment  de  tous  fes  Confrères  qui  l’a- 
voient  quitté,  rentra  dans  lui-même, 

& ouvrit  enfin  les  yeux  , pour  voir  le 
déplorable  état  où  il  étoit  réduit.  Et 
foie  qu’il  fût  touché  d’un  véritable  re- 
pentir i ou  que  la  feule  crainte  d’être 
bien-tôt  livré  entre  les  mains  de  la  Jufti- 
ce , 3c  d’être  rigoureufèmenc  puni  de  fès 
crimes  le  fit  agir  t il  demanda  mifèri- 
corde  à Saint  Grégoire , après  une  ré- 
volte de  fix  ou  fept  ans  , & s’offrit  à tout 
ce  qu’il  lui  plairoit  ordonner  de  lui,  pour 
k fatisfaire. 

Il  n’y  a rien  qui  Me  mieux  mériter  le  ,, 

.g'»- 
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141  Hifloire  du  Pontificat 
glorieux  nom  de  Grand  que  toute  l’Egli- 
îe  a donné  à ce  Pape  , comme  les  Peu- 
ples en  ont  honoré  les  Alexandres , les 
Conftantins , les  Charles  , les  Henris , 
& les  Loüïs , que  cette  grandeur  dame 
qu’on  ne  fait  jamais  mieux  paroltre 
qu’en  pardonnant  à fon  Ennemi  terralTé. 
Saint  Grégoire  fût  fi  fo*t  touché  de  ce  re- 
pentir de  Maxime , & eut  tant  de  ten- 
drefiê  & de  compaflion  pour  lui:  qu’il 
lui  voulut  même  épargner  la  crainte  & 
la  honte  qu’il  auroit  de  fe  prefenter  de- 
vant lui  à Rome.  Il  lui  enjoignit  donc 
feulement , à la  trés-humbie  fupplica- 
tion  de  l’Exarque  Callinicus  qui  avoir 
fort  iutercedé  pour  luy,  de  fe  tranfporter 
à Ravenne , & là  d’executer  ce  que  l’Ar- 
chevêque Marinien , auquel  il  le  ren- 
voya, luy  ordonneroit  de  là  part. 

II  le  fit,  & avec  encore  beaucoup  plus 
de  foûmilfion , d’humilité , & de  mar- 
ques d’une  entière converfion  qu’on  n’en 
eût  ofé  efperer.  Car  étant  entré  dans  Ra- 
venne, il  s’alla  jetter,  devant  tout  le 
monde , tout  de  fon  long  fur  le  pavé , le 
ventre  contre  terre  criant  d’une  voix  la- 
mentable , j'ay  péché  contre  Dieu  , O"  con- 
tre le  trés-heureux  Pape  Grégoire , & de- 
meura trois  heure*  entières  en  cette  po- 
fture , jufqu’à  ce  que  l’Archevêque , l’E- 
xarque , & Caftorius  envoyé  de  Saint 
Grégoire  coururent  à lui  pour  le  rele- 
ver , faus  néanmoins  qu’ils  pulîcnt  l’em- 
pêcher 
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pêcher  de  faire  encore  devant  eux  une 
plus  rude  penitence,  çc  que  le  Saint  Pape 
ayant  Içûil  ne  voulut  plus  que  l’on  agit 
juridiquement  contre  luy. 

II  ordonna  feulement  à Marinien  Greg.l.  7. 
qu’aprés  que  Maxime  fe  feroit  purge  par  Ep.  80. 
ferment  du  crime  de  Simonie,  &qu’é-Ind- 
tant  interroge,  devant  le  corps  de  Saint  J°«Diae. 
Apollinaire,  s'il  étoit  coupable  dés  autres  4‘  c’  I4‘ 
dont  on  l’accufoit , 8c  pour  lefquels  on 
eût  été  obligé  de  le  dépofer  , il  auroit 
répondu  Amplement  qu’il  ne  l’étoit  pas  : 
il  lui  enjoignît  avant  que  del’abfbudre 
une  Penitence  làluraire , qui  tint  le  mi- 
lieu entre  la  douceur  & la  leverité,  pour 
avoir  célébré  la  Melle  contre  la  défenlè 
-exprefle  qu’il  en  avoir  , & même  après 
avoir  été  Iblemnellement  excommunié. 

II  la  reçût , & s’y  fournir } apres  quoy  Greg/1.  7I 
Caftorius,  qui  en  avoit  ordre  de  Saint  EP-  Sl* 
'Grégoire,  lui  mit  entre  les  mains  uneInt*'2, 
-Lettre  très  - obligeante  qu’il  lui  écrivoit 
• pour  le  confoler  , & par  laquelle  il  lui  Id.  Ep.*z« 
déclaroit  qu’tl  ctoit  rentré  dans  laCom-J°,I5,ac’ 
munion  du  Saint  Siège  Apoftolique,. 
qu’il  pouvoir  lui  envoyer  un  exprès,  qui 
lui  porteroit  de  fa  part  le  Pallium  que  les 
Evêques  de  Salone  , par  un  Privilège 
fpcciab,  avoient  droit  de  porter  à certains 
jours.  Voilà  î* avantage  que  Saint  Gré- 
goire eût  en  certe  querelle  où  Mauriée 
prit  d’abord  le  parti  de  Maxime.  Mais 
' il  n’en  eût  pasunaufli  grand qucceluy-  - 
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là,  dans  un  autre  démêlé  qu’il  eût  encore 
avec  ce  Prince,  & dont  il  faut  mainte- 
nant que  je' parle. 

L’Empereur  Maurice  * depuis  (bu  ave- 
nement  à la  Couronne  avoir  été  prefque 
toujours  en  Guerre , où  quoy  qu’il  eût 
remporté  de  grandes  Vi&oires,  il  n’avoic 
pu  vaincre  mas  y lai  fier  beaucoup  de 
vaillans  hommes  & de  bons  Soldats, 
<iont  la  perte  avoit  fort  éclairci  iès  Lé- 
gions. D’ailleurs,  comme  il  y avoit  dans 
toute  î’étcnduë  de  l’Empire  un  très- 
grand  nombre  d’Eglifës  tres-riches  , où 
pluficurs  Ecclefiaftiques  de  tous  les  Or- 
dres ayant  de  fort  bons  revenus  iàifoicut 
le  Service , & un  plus  grand  nombre  en- 
core de  Monafteres,  où  une  infinité  de 
Moines  qu’on  y recevoit  très-facile- 
ment , étoient  entretenus  : il  fe  trouvoic 
pluficurs  perfbnnes  de  toute  forte  de 
condition,  Officiers , Bourgeois , & Sol- 
dats , qui  abandonnant  leurs  Charges  & 
leurs  emplois  fe  jettoient  tous  les  jours 
ou  dans  la  Clericature , ou  dans  les  Cpu- 
vents , foit  pour  y fervir  Dieu  avec  plus 
de  perfe&ion , loir  pour  y vivre  plus 
commodément , hors  de  l’embarras  des 
affaires , & fans  avoir  ni  le  loin  ni  la 
peine  de  chercher  dequoy  fubûftcr.  De 
forte  qu’à  mefure  que  le  Clergé  croif- 
foic,  & que  les  Monafteres  fe  remplif- 
foient  de  Moines,  le  nombre  des  bons 
Officiers  de  Soldats  qui pouYoienc utile- 
ment 
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ment  fervir  dans  les  Armées  dimi- 
nuoir. 

C’eftee  qui  obligea  Maurice  , croyant 
I qu’il  y alloitdu  fàlut  de  la  République  , 
à faire  publier  une  Loi,  pour  remédier,  * 
à cet  inconvénient  qu’il  croyoit  être  un 
grand  deiordre.  Cette  Loi  contenoit 
trois  Chefs.  Le  premier  qu’aucun  de 
ceux  qui  ont  adminiftré  les  affairés  pu- 
bliques , ne  puilTe  être  reçu  dans  le  Ut  nullt 
Clergé.  Le  fécond  qu’il  ne  puille  pas^ü*1  ma- 
même  entrer  en  un  Monaftere  pour  s’y  nu  figna- 
rendre  Moine,  tandis  qu’il  fera  com-tuscit  . 
ptable  & n’aura  pas  pleinement  fàtisfkiti^"^ m 
ic  Prince,  & le  public  ; Et  letroifiémeuc  ci  qui 
qu’aucun  de  ceux  qui  aurbient  été  une  femel  in 
rois  enrôliez,  & félon  la  coutume  deceterrenâ. 
temps-là  , marquez  de  certains  pointsmiiiti*  fi- 
ineffaçables  , au  bras  , ou  à la  main  ,Sna'us 
pour  être  reconnus  Soldats  du  Prince 
nefé  pût  faire. Moine  s’il  n’a  voit  achevé 
le  temps  qu’il  étoit  obligé  de  fervir  dansaut  pro  * 
les  Armées,  félon  les  Loix  de  la  Milice  debilitate 
Romaine , ou  fi  l’on  ne  l’avoit  caflé  pour  corporis 
n’être  plus  en  état  de  férvir  à caufe  de  fes  rcpulfus , 
infirmitezou  desbleffures  qu’il  avoitre-^0-  GrcZ* 

Jûës  , &qui  les  rendoient  inhabiles  aux l\  *'EMa* 
on&ions  Militaires.  Car  alors  il  étoit''”  ,IX’ 
pcmis  à ces  Soldats  eftropiez  de  fe  rendre 
Moines  s’ils  le  vouloient. 

Mais  le  Malheur  pour  eux  étoit  que 
comme  ,*en  cet  état , ils  nepouvoient  pas 
plus  fervir  dans  les  Monafferes  que  dans 
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Jcs  Armées  : les  Moines  ne  les  y vou- 
Joient  pas  recevoir  en  ce  temps-là  non 
plus  qu’il  lie  fcroient  en cctcmps-ci.  Car 
ils  ne  veulent  point  chez  eux  de  bouches 
inutiles  , quoi  qu’avec  toutes  les  pre'- 
cautions  qu’ils  prennent  pour  s’en  ga- 
rantir, il  ne  laifle  pas  de  s’y  en  trouver , 
ou  de  s’y  en  faire  toujours  quelques- 
unes,  maigre' qu’ils  en  ayent.  Ainiïces 
Pauvres  Soldats  ne  pouvant  plus  ni  lèrvir 
dans  les  armées  , ni  gagner  leur  vie  du 
travail  de  leurs  mains  , ni  être  reçus 
dans  les  Monafteres  , étoient  réduits  à 
la  de'plorabie  néeelfité  , ou  de  mourir 
de  faim  , ou  de  voler  & de  fe  faire  pen- 
dre. 

Or  comme  les  ombres  dans  un  Ta- 
bleau rehaudent  merveilleufemeut  l’é- 
clat de  la  lumière,  qui  en  rend  les  cou- 
leurs plus  brûlantes,  & les  traits. plus 
vifs  : audi  ce  grand  delbrdre  qu’on  a 
▼eu  de  tout  temps  en  tous  Tes  Royaumes 
du  monde,  & qui  a femblé  jufqu’à  main- 
tenant être  la  fuite  inévitable  de  la  Guer- 
re, eft  ce  qui  fàit:glorieulèment  écla- 
ter la  bonté  , la  grandeur  d’ame , la  Ma- 
gnificence plus  que  Royale  de  Louïs  le 
grand  , & cette  tendrefié  dePercqu’da 
pour  tous  lès  bons  fujets  j & fur  tout 
pour  ceux  qui  lui  ont  fervi  de  bras  & de 
mains  à réduire  à force  d’ Armes  tous  les 
% ennemis  à la  railon  ; à conquérir  tant 
de  riches  Provinces  qui  lui  fout  un  nou- 
veau 
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veau  Royaume,  outre  celui  qu’il  a reçu 
de  Tes  Ancêtres,  & à foire  connoîtrcà 
tout  le  monde  qu’il  n’y  a rien  de  compa- 
rable à la  valeur  des  François , quand  ils 
font  commandez  & gouvernez  par  un 
Roy , qui  par  fa  prefence , ' pu  par  lès  or- 
dres , & par  le  loin  qu’il  prend  que  rien 
ne  manque  à lès  Armees , en  eft  l’ame  & 
l’cfpric  qui  les  foie  agir , & leur  donne 
des  mouvemens  juftes  5c  mefurez,  & 
poufiez  d’uqe  force  à laquelle  il  n’y  a rien 
quipuiflere'fifter. 

Car  pour  recompenfcr  ces  vaillans 
hommes  qui  l’onr  fibienfervi,  &pour 
les  faire  fuofifter  avec  honneur  le  refte  de 
leurs  jours  , en  retenant  toujours  les 
marques  , & foifont  même  encore  , mais 
fans  peine , & fons  danger  , une  partie 
de  l’exercice  de  leur  honorable  profèf» 
fîon  de  gens  de  Gderre  , il  leur  a fait  * 
bâtir  dans  l’un  des  plus  commodes  & 
agêables  endroits  de  Paris,  cemagnifî- 
« que  5c  fapetbe  Edifice  des  Invalides , qui 
mdritcroit  déporter  le  grand  nom  de  Pa- 
lais, puis  qu’il  l’emporte  même  par  def- 
fus  la  plupart  de  ceux  qui  ont  l’honneur 
& l’avantage  de  loger  les  Rois , & les  au- 
tres grands  Princes  de  l’Europe. 

C’cft-là  que  tous  ces  braves  Officiers 
& Soldats , qui  portent  dans  leurs  mem- 
bres eftropiez , ou  tronçonnez , les  il- 
luftres  marques  de  leur  valeur  , font  lo- 
gez ) uourris,  & entretenus  proprement 
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& commodément,  fclon  leur  qualité  $ 
fans  qu’on  fouffrc  que  rien  leur  manque 
lion  feulemeutdu  nécefîaire,  maisauflt 
du  commode.  C’eft-là  même  qu’on  leur 
fournit  tous  les  moyens  de  (è  fan&ifier , 
qu’on  peut  avoir  dans  les  Coramunau- 
tez  les  mieux  régle'es  ; par  le  bel  ordre 
qui  fe  garde , en  cette  admirable  Maifon 
de  Dieu , par  le  fèrvice  divin  qui  fe  fait , 
parles  Sacremcns  que  l’on  adminiftre, 
& par  la  parole  de  Dieu  qu’on  prêche  ré- 
gulièrement en  cette  belle  & grande  Egli- 
fe,  qui  en  fait  la  plus  noble  partie.  Et 
tout  cela,  tant  au  regard  du  temporel 
que  du  Spirituel , s’obfèrve  inviolable- 
mentparles  ordres  du  Roi,  qu’on  peut 
s’afleurer  qu’il  fera  toujours  executer 
avec  une  exa&e  fidélité,  particulièrement 
en  une  occafion  femblable  à celle-ci , 
où  il  s’agit  de  conlèrver  ce  qu’aucun  Roi 
n’avoit  jamais  fait  avant  lui,  & que  lui 
feul  droit  capable  de  mettre  en  cet  dtac 
que  tout  le  monde  admire,  011  nous  le 
royons  aujourd’hui. 

Ce  que  je  dis  eft  une  vérité  fi  connue 
de  toute  la  terre,  que  je  11e  crains  pas 
qu’on  m’accufè  de  flatterie  , pour  l’a* 
Yoir  publiée  dans  cette  petite  digrelfion , 
qui  vient  fi  naturellement  au  iujetdela 
Toi  que  l’Empereur  Maurice  fit  touchant 
les  Soldats  invalides  , aulquels  , à l’ex- 
clnfion  des  autres,  il  étoit  permis  de  fe 
retirer  dans  les  Monaflcres , s’ils  y pou- 
• r YOienc 
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voient  être  reçus  , ce  qu’ils  ne  pouvoicnc 
efperer. 

Pour  le  premier  des  trois  Chefs  que  la 
Loi  comprend,  qui  défend  de  recevoir Qu0cjvai_ 
dans  le  Clergé  ceux  qui  font  engagez  de  îauda- 
dans  le  maniment  des  affaires  publiques,  vi  , evi- 
Saint  Grégoire  le  loiia  fort , étant  per fua-  dentiflï- 
dé  , dit-iï  , que  ceux  qui  ont  tant  de  hâte  nie.  qieas 
<!c  freajre  la  Sottanc  , fir  Je  Mer  Je 
l ctat  feculicr  dans  celui  de  l tglijc , ne  le  },abitum^ 
font  point  bien  fouvent  par  dévotion  > C?  deferens 
qu'au  lieu  de  quitter  le  Siècle  , ils  ne  font  ad  Ecclc- 
que  changer  de  condition  dans  le  Siècle  fans  fiaftica 
l'abandonner.  Belles  paroles , dcfquelles  Officia  ve- 
ona  formé  le  Canon  Lrgem  , diftlnélion. 

5 3.  & dont  on  ne  voit  que  trop  ailjour- 
d’hui  la  vérité  dans  cette  multitude  infi- pzculQm 
nie  de  jeunes  gens  qui  prennent  les  Or-  non  re. 
dres  Sacrez,  pour  être  en  état  de  courir  linquere. 
après  les  Bénéfices , &qui  les  ayant  ob-  GreS.  i.t. 
tenus,  ne  s’en  fervent  que  pour  mener  , £/•  6:- 

à la  faveur  des  revenus  qu’ils  en  reti-  1 G 
rent  , une  vie  plus  feculiérc  & licen- 
cieufè  qu’ils  n’euflent  fait  dans  leur 
premier  état,  qui  ne  leur  eut  pas  fourni 
dequoi  dépenfer,  & fe  divertir  comme 
ils  font. 

Saint  Grégoire  avoit  donc  grande  rai- 
fon  d’approuver  cette  partie  de  la  Loi  de 
Maurice.  Audi  cet  Empereur  l’avoit 
prife  de  la  Conftitution  du  grand  Con- 
fiantin  , par  laquelle  il  défend  aux  Evê- 
ques de  donner,  fans  la  permiflion  du 
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!..  Offi--  P™1CC  » *es  Ordres  Sacrez  à ceux  qui 
çiales.  C.  exercent  les  Offices  publics,  ou  qui  ont 
de  Epifc.  des  Charges  qui  les  obligent  à rendre 
& Cler.  1.  compte  de  leur  ctdminiftration.  Cela  fut 
3 'Th.  depuis  approuvé  par  le  Pape  Innocent  I. 
Digcft  lib.  qUi  nc  veut  pas  qu'on  reçoive  dans  le 

5 o.  tit,  4.  çjcrge'  jes  Officiers  ni  de  la  Cour , ni  de 
Innoc. I.  la  Ville,  ni  de  là  Juftice , ni  des  Armées , 
ad  vi&i.  nj  même  les  Soldats , parce  que  n'étant 

Eif  °E  Pîus  a C11X  * ma*s  au  Pf’ncc  & àlaRé- 
2?z+'  PuMûlUfe , & ne  pouvant  en  fuite  difpo- 
Can.  Ali-  d’eux-mêmes , on  auroit  droit  de  Jes 
quaatos  retirer  de  l’Eglilê  ; pour  les  fairerentrer 

6 feq.  di-  dans  l’état , dont  ils  font  fortis  , fans  /a 
ftinc.  y i . premifTion  de  celui  auquel  ib  fe  font  en- 
gagez. 

En  voici  une  preuve  fort  particulière 
. à l’égard  de  la  France  , & qui  à mon  avis 

- n’a  pas  encore  été  produite.  Blanche 
4 Comtefle  de  Champagne  s’étoit  plainte 
y.  ..  „ au  PapeHonorius  III.  qu’Herveus  Evê- 
nor.  lll.  <îue  dc  Troyes  avoir  reçu  à la  Clericatu- 
in  Char-'  re  > & même  fait  entrer  en  Religion  , 
rul.  Al  S.  contre  fa  volonté  , quelques  - uns  de 
Conait.  ceux  qui  étoient  obligez  par  leurChar- 
Campan.  gC  à la  fervir  & à fe  tenir  auprès  de  fa  per- 
fonne.  L’Evêque  qui  prétendit  , pour 
o bc£tm* certaines  raifons,  qu’il  n’etoit  pas  obli- 
gé derépondrejuridiquement  àcetteac- 
cufàtion , y ayant  été  condamné  par  les 
Com miliaires  du  Pape  , en  appella  à 
Rome , où  il  alla  lui-même  pour  y fai- 
re entendre  fes  raifons.  Mais  le  Pape  le 
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renvoya  devant  les  trois  nouveaux  Com- 
mifîàircs  qu’il  nomma  in  partibuf > dont  . 
le  premier  fut  jean  Abbé  de  l’Abbaïe  £ny.’_ 
Royale  de  Saint  Vidor  > laquelle  de- ^orj’n 
puis,  plus  d’un Siècle  florifloit  pardbflus  ^ ntiq . Ht 
toutes  les  autres  eu  doéhinc  & eu  Sain-  Farh. 
tece'. 

Cet  Abbé  Jean  > homtae  d’une  vie 
t rds- pure  > & trés-auftere , & forccélé-  • 
bre  en  ce  temps-là  , pour  fes  Sermons 
qu’on  garde  ManuCcrics  dans  lafameufe 
Bibliothèque  de  cette  Abbaïe , fut  en  fi 
grande  cfti  me  auprès  da  Roi  Louis  VIII.  DuTiilet. 
qu’il  le  fit  exécuteur  de  fon  teftament , Recueil 
avec  les  Evêques  de  Paris.,  de  Chartres, 

& de  Senlis.  Ce  fut  auffi  pour  cette  gran-  r* 
de  réputation  qu’il  s’ètoit  acquife , que  I 2 2 ^ . 
le  Pape  le  fit  Chef  des  Commiftaires  qu’il 
nomma,  pour  terminer  & juger  fans 
appel  la  caufe  de  l’Evêque  de  Troyes , 
avec  ordre  de  contraindre  par  Cenfures 
les  témoins  de  depofèr  cequ -ils  fça voient 
de  ce  dont  la  Comteile  fe  plaignoit , afin 
que  fi  cela étoit , on  rendit  juftice  à cette 
Princefle,  en  lui  tendant  fes  hommes, 
que  l’on  avoit  faits  Clercs  & Moines  fans 
Ion  confemement , ce  qui  étoit  défendn  / ' 
par  la  Loi  dont  nous  parlons.  Voilà  ce 
que  j’ai  tiré  d’une  Burtte  #Honorius  III. 
l’an  4.  de  fon  Pontificat  comme  elleeft  j 2 20. 
dans  le  Cartulaire  M S.  des  Comtes  de 
Champagne,  qui  eft  dans  la  Bibliothè- 
que de  M.  Colbert. 
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152  Hifloire  du  Pontificat 
Tour  la  féconde  partie  de  cette  Loi  , 
qui  défend  de  recevoir  ces  gens-là  dans 
les  Monalieres, Saint  Grégoire  s’en  plaint 
à l’Empereur.  Car  il  faut  remarquer, 
cju’il  droit  alors  bien  plus  difficile  d’être 
admis  à la  Clericature , qu’à  la  vie  Mo- 
naftiquej  & que  les  mêmes  crimes  qui 
félonies  Canons  excluoient  duGiergd  , 
obligeoient  ceux  qui  les  avoient  commis 
de  fe  renfermer  dans  les  Monafteres 
pour  y faire  Penitéuce  , puis  qu’en  ce 
temps-là  les  Couvents  étoient  deftinez  à 
cet  ufage  ; comme  on  le  voit  dans  plu- 
v fîeurs  Epîtres  de  Saint  Grégoire  & dans 
Quodvero  quelques  Novelles  de  Juftinien.  S.Grc- 
le  df1"  g0*re  donc  trouvoit  fort  e'trange  quefî 
cifurut'ei  ccuxqui  ^voient  e'té  dans  les  affaires  ne 
in  Mona-  pouvoientêtre  reçus  aux  Ordres  Sacrez, 
fteriocon-  ils  n’euflent  pas  du  moins  la  liberté'  de  fè 
vetti,  non  rendre  Moines , ce  que  les  plus  grands 
liceat  feelerats  pouvoient  faire.  Car  pour  de- 
omnino  truire  la  raifbn  de  la  Loi,  ildifoitquclc 

üiirTdum  ^01,a^ere  ’ °ù  l’Officier  & l’homme 
’ d’affaireé  qui  droit  comptable  entreroit , 
pourroitfort  bien  liquider  fes  comptes , 
ëc  fè  charger  du  payment  de  fes  dettes, 
per  Mo-  Mais  il  y a de  l’apparence  que  ni  les  Mo- 
nafteria  nafteres  n’euffent  pas  voulu  prendre  fur 
fieri,&  agi  çUX  cecte  obligation  jni  le  Prince, ni  le  pu- 
abeo  loeo  bIic fe contenter  d’une  pareille  caution, 
in  quo  Pour  le  rroifie'me  Chef  delà  Loi , par 
fufeipitur  lequel  il  eft  défendu  aux  Moines  dere- 
cjüs  quo-  ce  voix 

que  débita  folvantur.  1. 1.  £p . 
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. de  S.  Grégoire  le  Grand.  Lir.  II.  1 5 $ 
ccvoir  à la  vie  Monaftique  les  Soldats  » Qaaw 
s'ils  11’avoient  achevé'  le  temps  de  leur  fer-  Çonfhtu- 
TÎcc,  ou  s’ils  n’étoient  congédiez  ncfc^lo^™c0i 
trouvant  plus  en  état  de  fèuvir , il  le  trou-  ^^—5 
voit  encore  beaucoup  plus  mauvais  ; juf-  ve_ 
qu’à  dire  cju’il  en  e'toit  épouvanté.  Et  hementer 
voici  les  raifons  qu’il  en  apporte,  &laexpavi. 
re'ponfe  qu’on  y fait.  La  première , que  Quia  per 
l’on  fermoir  l’entre'e  du  Ciel  à bien  deseam  ^0' 
gens  , qui  ne  peuvent  fe  fauver  qu’en 
quittant  le  monde  ; oüy  pourveu  qu’on 
le  puifTe,  mais  on  ne  le  peut  pour 
entrer  dans  un  Monaftere  quand  on 
eft  engagé  dans  le  mariage  , dans  le 
maniaient  des  affaires  publiques  , & 
dans  les  Armc'es  j & l’on  peut  fe  fau- 
v^r  dans  toutes  les  conditions , en  y 
faifànt  bien  fou  devoir.  La  fécondé , 


Quod 

que  par  cette  Loÿ , l’on  defend  ce  qui  u 

avoir  etc  permis  jufques  alors  j mais  t{e  jjceat 
outre  quç  l’Empereur  Julien  en  avoit  prohibc- 
fait  long  - temps  auparavant  une  pa-  tur. 
reillc  comme  Saint  Grégoire  l’avoue  Quâm  le- 
luy-  même  , outre  qu’èlle  fut  renou-  gem  Pri- 
vellée  par  Valentinien  III.  & puis  encore  **cut 
par  l’Empereur  Juftinien , les  Princes 11  .5“"* 
peuvent  foire  de  nouvelles  Loix  félon  les 
néce/Htez  de  l’Etat. 


! 


* 


•j 


ycteres 
_ noveruut» 

Davantage , pour  répondre  à ceux  qui  Julianus 
difoient  que  ces  deferteurs  de  Milice  ne  fe  protulit. 
vont  pas  jetter  dans  les  Couvents  par  un  ^ 
vray  defïr  qu’ils  ayent  de  fe  convertir , il  ^ove1,  s* 
dit  qu’il  ffait  que  piufieurs  Soldats  qui60  lzi% 
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154  Hifloire  du  Pontificat 
s’étoient  rendus  Moines  de  Ton  temps  « 
croient  devenus  de  fi  grands  Saints  qu’ils 
avoient  même  eu  le  don  des  Miracles. 
Ec  il  ajoute  enfin  pour  une  dernie're  rai- 
fon  fur  laquelle  il  appuyé  fort , qu’on  ne 
doit  pas  empêcher  ces  gens-là  de  quitter 
le  monde , en  un  temps  où  la  fin  du  mon- 
de eft  fort  proche.  Car  Saint  Grégoire 
a toujours  crû,  comme  on  le  peut  voir 
en  plüfieurs  autres  endroits  de  lès  ou- 
vrages , que  le  monde  alloit  bien  - tôt 
finir.  Mais  cette  raifon  non  plus  que  les 
trois  autres  ne  perfuada  pas  l’Empereur , 
& maintenant  que  nous  fommes  d envi- 
ron onze  cens  ans  plus  pre's  du  Jugement 
Univerfcl  que  l’on  n’etoit  alors  , elle 
n’empêcheroit  pas  qu’on  ne  punit  unSoI- 
datqui  auroit  delèrte',  louspre'textede. 
s’aller  rendre  dans  un  Monauere  pour  y 
faire  Penitence  de  fes  pechez , avant  que 
le  dernier  jour  du  monde , qu’il  croit  être 
fort  proche,  le  furprenne. 

Ce  qu’il  y a de  très-c'difiant  & de  tre's- 
inftru&if , dans  la  conduite  du  grand 
Saint  Grégoire  eu  cette  occafion , c’eft 
qu’encore  qu’il  crût  en  Ion  particulier, 
que  cette  Loy  éroit  injulte , & contre 
lefervice  de  Dieu,  toutefois  parce  qu’il 
11’e'toit  pas  tout  à fait  évident  qu’elle 
le  fut,  & qu’il  crût  qu’il  pourroit bien 
être  qu’on  eût  des  raifons  du  con- 
traire: apre's  avoir  fait  lès  trés-humbles 
Xernontrances  à l’Empereur,  ilobe'ïc, 

en 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IT.  Iff 
en  exécutant  l’ordre  qu’il  avoir  reçu 
d’envoyer  comme  Pape  cette  Loy  à tous 
les  Métropolitains,  pour  la  foire  obfer- 
ver  dans  toutes  les  Eglifes , & les  Mona- 
fteres  de  leurs  Provinces.  Car  voici 
comme  il  parle  j Et  il  faudroit  que  les 
paroles  fuflent  écrites  fur  le  marbre , & 
fur  l’airain,  dans  les  endroits  les  plus 
expofèz  au  public , afin  que  tout  le  mon- 
de apprît , par  l’exemple  d’un  fi  grand 
Pape,  l’obéïfiance  qu’on  doit  aux  puif- 
lances  que  Dieu  a établies  fur  nous.  Pour 
moy , dit-il , qui  dois  être  fournis  à celuy  ^8°  <3“»- 
qui  a le  pouvoir  O"  l'autorité  de  me  commun-  • p £ • 

(ier , j'ay  envoyé  en  diverfes parties  du  mon-  U£a^* 
de  cette  Loy  , O"  j'ay  rem  mtr  épar  écrit  à & em’ie. 
me f SereniJJimes  Maîtres , Maurice  , & gemper 
fon  fils  Theodofe,  quelle  nr  s’accordottdiyeifus 
pas  avec  le  fervice  de  Dieu  tout puiffant.  Je ter  tarum 
me  fuis  donc  pleinement  acquitté  de  mon  de-  Part*s 
voir  , en  ce  que  d'une  part  f ày  rendu  à mon 
Empereur  l’obéiflance  que  je  tuy  dois , & que  quja*  jex 
de  l'autre  je  ne  me  fuis  pas  tu  , 0“  que je  ipfaomni 

luy  remontre  ce  que  j'ay  cru  être  du  fervice  potenti 
de  Lieu.  Dco  mi- 

Ceft  ainfi  que  ce  grand  Pape  fcût  par-  con- 
faitement  accorder  ce  qu’il  le  devoit  àcorc*ar’  . 
foy  - même  avec  ce  qu’il  devoit  à fon  £f-r_ 
Prince , en  fe  foûmettant  à fa  volonté' , " 

quoy  qu’il  fut  alors  d’un  fèntimeilt  con-  paginant 
^ G 6 traire  fereniflî- 

nù>  Dominis  nunciavi.  Utrobique  ergo  quæ  debu* 
exdvi , qui  & Imperarori  obedientiam  præbui , & ps» 
Do  quod  fenil  minime  tacuri. 
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Greg.  1. 7.  traire  au  lien.  Mais  depuis  il  changea 
d’avis,  comme  il  paroit  dans  la  lettre 
mai  .1.  qU«jj  e'criv;[t  à pluïieurs  Métropolitains 
& aux  Evêques  de  Sicile  au  fujet  de  cette 
, Loy . Car  d’abord  il  vouloir  qu’on  reçût 
Sùfcipien-  dans  les  Monaftercs , les  Comptables 
di  nullo  avant  qu’ils  euiïent  rendu  compte  de  leur 
modo funt  adminiftration , & fatisfàic  leurs  Cre'an- 
nifiprius  ciers  *,  mais  là  il  dit  qu’on  ne  les  y doit 
a ratio  tu-  p0int  admettre  qu’ils  nèfoient  parfaite- 
• ’*  ment  libres  , après  s’être  acquittez  de  ce 
abfolnti.  clu doivent  au  public.  Il  foûtenoit 
Si  qui  ex  auparavant  que  les  Deferteurs  de  Milice 
militari-  qui  le  vouloient  rendre  Moines  , de- 
bus  viris  voientêcre  reçus*  & maintenant  fur  ce 
* in  Mona-  qu’on  alleguoit  que  les  Gens  de  guerre  ne 
fterio  _ font  pas  fort  propres  à être  Moines  , il 
STn-itni  déclare  qu’on  ne  doit  recevoir  aucun 
debcnHn  ^Idat  , quelque  libre  qu’il  foit  , fans 
fuo  habitu  qu’on  ait  bien  éprouvé  ta  vocation  trois 
per  trien- ans  durant , avantqu’onluy  donne  l’ha- 
nium  pro-  bit  MonaftiqUe  j & en  cela  même  Saint 
bari  & Grégoire  obéit  encore  à la  Loy  de  l’Em- 
tunc  Mo-  pereur  juftinien , qui  ordonne  la  même 

J™"™  chof<;  rfai)J  fesNoïJ|CS- 

Deo  auto-  APres  cela  Je  crois  ÇU  >1 me  ta*3  permis 

re  fufci-  de  dire  pour  l’intércft:  de  l’Hiftoire,  & 
pere.  . delà  vérité  qui  en clt  l’ame,  qu’iln’eft 
Novel.  5.  pas  aifé  de  comprendre  comment  IeCar- 
&I2i-  dinal  Baronius  a ofé  dire  en  cet  cudr  oie 
de  fes  Annales , fur  cette  Epître  même  , 
que  Saint  Grégoire  n’avoit  fait  publier 
l’Edît  de  Maurice  qu’aprés  y avoir  chau- 

ge'> 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IL 
gc , par  l’autorité  Pontificale,  ce  qu’il 
jugeoit  y devoir  être  corrigé.  Car  pre- 
mièrement cette  Lettre  où  il  veut  qu’on 
ait  corrige  la  Loynefut  écrite  que  cinq 
ans  apres  que  Saint  Grégoire  eut  envoyé 
par  tout  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu, 
cette  même  Loy  comme  Maurice  l’avoit 
faite.  Cela  paroî t manifeftement  parlaEandeai 
datte,  & par  l’ordre  des  Indications,  legem  per 
Car  fon  Epître  à Maurice  , où  il  dit  qu’o-  diverfas 
bé j liant  au  commandement  de  fon  Maî-tcrraruni 
tre,  il  a envoyé  cette  même  Loy  qu’il 
croyoït  être  contre  le  fervice  de  Dieu  , clt  fcci,  L 
de  l’Indiétion  onzième  , comme  Baro-  itut,  u, 
nius  en  convient;  & cette  autre  Epître  €f.  6z, 
efl  dattée  du  mois  de  De'cembre  del’In- 
diétion  première , ce  qui  fait  cinq  ans 
d’intervalle.  Et  l’on  ne  peut  pas  dire  ici 
qu’on  a trouble'  l’ordre  des  Lettres  ; car 
dans  la  premie're  à Maurice , il  dit  qu’on 
ne  peut  félon  Dieu  exclure  des  Monaftc- 
res  les  Comptables , quoy  qu’ils  n’ayenc 
pas  rendu  leurs  comptes,  &;  dans  la  fé- 
conde aux  Métropolitains  , il  déclare 
qu’on  ne  les  doit  point  du  tout  recevoir 
qu’ifcn’ayentfatisfaità  tout,  & qu’ilsne 
foiciit  en  fuite  parfaitement  libres.  Dans 
l’une,  il  dit  que  la  Loy  qu’il  envoyeen 
diverfes  parties  du  monde  félon  les  or- 
dres qu’il  en  a reçus  de  l’Empereur  , luy 
fèmble  être  contre  le  fervice  de  Dieu, 

& dans  l’autre  il  trouve  que  tout  efl 
bien.  Pourroit-il  avoir  eu  en  même 

temps 
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Et  liben- 
tereotum 
converfio- 
nem  ful- 
cipitquos 
înrarioni- 
bus  publi- 
as impli- 
catos  non 
cfTe  cog- 
nofcit.  /. 
7.  Ep.  u . 
Ind.  i. 


ï 5S  Hijloirc  du  Pontificat 
temps  des  fentimens  fi  diffèrens? 

Secondement  ce  que  Saint  Grégoire 
écrit  en  cette  Epîtreaux  Métropolitains, 
eft  tout  ce  que  Maurice  pretendoit  par  là 
loy,  qui  de'fend  feulement  aux  Moines 
de  recevoir  parmy  eux  les  Comptables 
fans  avoir  rendu  leurs  Comptes , & les 
Soldats  qui  avoienc  quitté  l’armée  fans 
congé , dont  Saint  Grégoire  ne  parle  plus 
dans  cette  Epltre  , mais  feulement  des 
autres , qui  n’ayant  rien  qui  les  empê- 
che d’être  admis  à la  vie  Monaftiquc  , 
doivent  être  éprouvez  pendant  trois  ans 
avant  qu’on  leur  donne  l’habit , comme 
l’Empereur  Juftinien  I’avoit  ordonné  par 
là  Loy.  Enfin  quand  il  y auroit  en  cela 
quelque  changement  ou  adouciflement 
oans  la  Loy  de  Maurice  , ne  fèroit-ce 
pas  luy,  qui  de  fon  autorité  Impériale 
l’y  auroit  apporté  , en  interprétant  fon  * 
Edit  ainfi  que  Saint  Grégoire  le  fait  luy- 
même  entendre  clairement  en  cette  Epî- 
tre , ou  il  écrit  aux  Métropolitains , que 
TEmpereur  veut  bien  que  l’on  reçoive 
dans  les  Monafteres , les  Officiers , & les 
Gens  d’affaires  qui  ayant  pleinement  là- 
tisfair,  ne  font  plus  engagez  à rien , ni 
obligez  à rendre  compte  de  leur  admini- 
ftration. 

Cela  étant  fi  manifefte , comment  ce 
Cardinal  peut -il  nous  reprefênter  ici 
Saint  Grégoire  non  pas  comme  un  fidelle 
fujet  qui  parle  , & obéit  à fon  Prince 

aYec  . 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  II.  159 
avec  la  dernière  fo&miflion , & de  la  ma- 
nière  du  monde,  laplusrefpe&ueufe&  ilüus  in*, 
la  plus  humble  , ainh  qu’il  (c  reprcfente  quiffimi 
lu  y-même  ? Mais  comme  le  Maître  CT  Corrc- 
le  Souverain  des  P^oisCT  des  Empereurs  y ^or»  i 
ayant  par  fon  autorité  Pontificale , CT  par  • 

tufuprêmepuiffance  qu'il  a fur  leurs  Etats , cenfor 
le  pouvoir  ab/olu  d’examiner  CT  de  corriger  Ala*i-  * 
leurs  Edits  CT  leurs  Ordonnances , d’en  aif  muni  in 
pofer  à fa  volonté , d'en  retrancher  CT  d'y  his  edide* 
ajoùter.ce  qu'il  luyplaifl , CT  changeant  en  r*£  Ipcci- 
cffet  ce  qu'il  tfeut  dans  la  Loy  de  Maurice , n. Pon~ 
pour  laifjer  à la  pofterité , uniUuJtre  exem-  âorhads* 
pie  qui  prouve  que  les  Papes  peuvent  chan-  &fupcr  * 
ger  les  Ordonnances , CT  les  Edits  des  Rois  imperium 
CT  des  Empereurs , quand  ils  jugent  que  ces  poreftatis. 
Princes  manquent  CT  s'égarent  comme  des  dumacce* 
fous  en  les  faijant.  C’eft  ainfî  que  l'Au-  ccn" 
teur  dont  je  parle,  s’eft  exprime'  d’une  r* 
manie're , qui  choque  tout  ouvertement 
la  Souveraineté  des  Rois,  qui  peuvent imperato- 
indépendemment  de  toute  autre  puifïan-  xi*,Edi&i 
ce  fur  la  terre,  pour  ce  qui  regarde  le  illias 
temporel  & le  bien  de  l’Etat , comme  quædam 
en  cette  occafîon,  faire  desLoix  & des  €xP«nxit# 
Ordonnances  , aufquellcs  tous  leurs 
fujets  Ecclefiaftiques  & Séculiers  font  flinLne 
obligez  de  fe  foûmcttte.  £ fS 

. Mais  nuens  pro 
atbirrio.  Pofteiis  egregium  relinquens  exemplum 
quicquid  lèges  fanciendo  délirant  Imperatotes  acRe- 
ges,  a Romanat  Ecclefix  Fontificibus  efle  protînus 
emendandum  ac  co  rrigcndvjm.  B Ann.  ai  an.  s fit 

7/»W  If. 
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Mais  comment  peut-on  dire  encore 
furccla,  comme  a fait  cet  Auteur , que 
lion  feulement  les  Papes  ont  cepouvoir 
fuprêmefur  les  Rois,  mais  aulTi  que  les 
Rois  , n’en  ont  point  fur  lesEvcques  & 
fur  l’Eglifè  , contre  les  paroles  exprelïes 
de  Saint  Grégoire  en  denxEpltres  qu’il 
écrivit  à cette  occafion  ? Car  dans  celle 
qu’il  adrelTe  à Maurice  , il  fait  parler 
Jésus  Christ  à ce  Prince , luy  dilànt , 
J' ay  fournis  mesEvèques  CT  mesPrètres  à ta 
puiffance  , CT  tu  retire  tes  Spldats  de  mon 
tuas  ma-  ferviCe,  Et  daus  une  autre  qu’il  écrivit  en  - 
roifiC°Ôc"  mêmc  temps  à Théodore  Médecin,  & 
tu  Ôcmco  fevori  de  l’Empereur,  il  dit,  qu'il  luy 
ferv  itio  femble  bien  dur  CT  bien  étrange , que  l'Em- 

milites  pereur  défende  a fes  Soldats  de  feconfacrer 
tuos  fub-  au  fervice  de  ce  luy  qui  luy  a tout  donné,  CT 
trahis  Lsz.  m£me  l’Empire , CT  la  domination , non  feu- 
p.  6 z.  lement  fur  les  Soldats  , mais  aulji  fur  les 

Valde  iu-  Evê(lues  &fur les  Prètr(S- 
tem  mihi  Pourra-t-on  fouffrir  qu’il  corrompe 
dutum  vi-  ces  partages  où  il  eft  évident,  qu’il  ne 
detur  ut  s’agit  que  delà  puiiïance  temporelle? 
ab  ejus  quil  les  corrompe,  dis-je,  en dilant  que 
fervitio  Je  fens  Grégoire  & de  Jésus  Christ 
Sîîiteîro.  mêmc  (lu’iI  &ic  parler eft  que  les\ois  ont 
hibeat*,  ^ijfance fur  les  Evêques  CT  fur  les  Prêtres  , 
qui  ci  & non 

omnia  tribuit,  & dominari  eum  non  fblummilitibus, 
fedetiam  facerdotibusconceflït.  /.  a.  Ep.  65,  ‘ 

^ Uc  fie  dixifle  voluerit  fubjeftos  à Deo  Sacerdotes 
ïmperaton  quemadmodum  Chriftus  fatetur  fe  divinl' 
P»«mflionçfubdituwpotçftatifilalij  iûdcm 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  II.  1 6 î 
non  pas  de  droit , mais  par  voye  de  fait , & dixit  a* 
par  violence , comme  les  voleurs , Dieu  fe  qui  ipfanR 
permettant  ainfi pour  nos  pechez,  en  ont fur  ^ata- 

ceux  qu'ils  volent  O"  qu'ils  affajjinent  dans  gebant  3 * 
un  bois,  CT,cequieft  encore  plus  horri- hæc  eft* 
ble  à imaginer,  comme  les  Juifs  animez  hora  ve- 
par  Judas  O4  par  les  Démons  en  eurent  fur  ftra  & po* 
Jésus  Christ  , quand  ils  le  prirent  au  te^as 
Jardin  de  Geth/emani  O4  l' entraînèrent  au  . - 
fupplice  ; que , demeurant  dans  les  termes 
du  droit les  Evêques  O4  les  Prêtres  we  tutnon 
font  point  fous  le  pouvoir  des  t^oisO*  des  violentiâ. 
Empereurs , mais  au  contraire  que  ceux-  ut  folcnt 
ci  font  fous  la  puijfance  des  Prêtres  CT  des  latrones 
Evêques  j que  Saint  Grégoire  a défini  que  *n  . 

Christ  aln- 

ne  la  liberté  par  Jon  Sang  précieux , n ejt  en  Sacerdote» 
aucune  manière fujette  aux  Pois , O4  qu'on  impcrato- 
ne  doit  pas  tenir  Maurice  pour  Empereur  abus  , fed 
quand  il  exerce  la  puijfance  Royale  fur  les  Iraperato- 
Pr êtres comme  fi  le  Cierge'  qui  eftle  res  Sacer- 
premier  Ordre  de  l'Etat  n’éroit  pas  dans  dotibus#: 
l’Etat,  Sc  confèquemment  fournis  aux  ^ar*  ” ' 
Loix  de  l’Etat , & aux  Rois  qui  font  les  jfon  fb- 
Maîtres  & les  Souverains  dans  leur  ]um  noQ 
Royaume  -,  Sc  comme  fi  les  Chrétiens  cfiefub- 
pour  avoir  reçu  la  liberté  descnfàns  de  ditamRe-' 
Dieu  au  Baptême  , cefloient  d’être  fu-  gibus  ali- 
jets  , & d’être  obligez  d'obéir  auxpuifi  quomodo  ^ 
lances  ordonnées  £ Dieu  pour  les  gou-  Eccle^alIU 

SS* 

fereraienon  habendum  effe  Mauritium  inter  Impera- 
totes,  dum  ad  v cri  us  Dei  Sacerdotes  regiam  potcûaccflfc 
«xcrcct.  lêU.num,i6, 


l6i  Hifloire  du  Pontificat 

«Voilà  jufqu’ou  la  paillon  pour  la  gran- 
deur temporelle  des  Papes  a pu  emporter 
cet  Auteur.  Mais  ce  qu’il  y a de  fore 
furpreuant , & même  de  honteux  en  cet- 
te paillon,  c'eft  que  ce  qu'il  fait  dire  à 
Saiut  Grégoire , contre  lcDoftrine  & la 
conduite  de  ce  grand  Saint , eft  unique- 
ment appuyé  fur  un  feuf  faux  témoigna- 
ge qu’il  croit  être  deSaiut  Grégoire , & 
qui  n’eft  nullement  de  lui , ni  même 
n’en  peut  être.  Cepaflage  eft  tiré  d’un 
Commentaire  fur  les  Pleaumes  Peniten- 
tiaux  que  tous  les  fçavàus  tiennent  con- 
stamment n’être  pas  de  ce  Saint  Pcre  fans 
qu’il  y ait  lieu  d’en  douter. 

Car  outre  qu’il  eft  inconnu  à tous  ceux 
qui  ont  écrit  de  Saint  Grégoire  & de  (es 
Ouvrages  , de  Ion  temps , & après  lui, 

‘ jufques  au  commencement  du  Siècle  paf- 
fé  > qu’il  fut  imprimé  fons  fon  nom,  fans 
qu’on  ait  produit  aucun  Manulcrit  qui 
témoignât  qu’il  fut  de  lui  ; outre  que 
fon  Difciple  Patcrius  qui  lui  furvéquit 
de  quelques  années , &fit,  &commeil 
l’y  avoic  exhorté  , une  colleftion  des 
Sentences  & des  témoignages  tirez  de 
toutes  les  œuvres  > ne  produit  rien  de 
ce  Commentaire , non  plus  que  le  Moine 
de  Tournai  Alulphus  qui , cinq  cens  ans 
après  , fit  à Ibn  exemple  une  Collc&ion 
plus  ample  encore  que  la  fieiine  (euffent- 
ils  manqué  de  produire  des  Sentences 
tirées  de  ce  Commentaire , & des  deux 

autres 
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autres  fur  les  Livres  des  Rois,  & fur  le 
Cantique  des  Cantiques  , comme  ils  ont 
fait  de  tous  les  Ouvrages  de  Saint  Gré- 
goire fans  en  laifler  aucun  > fi  ceux-ci 
eullènt  été  de  luy  ) outre  tout  cela  > dis- 
je  , il  ne  faut  que  voir  le  te'moignage  tout 
entier  rapporté  en  partie  feulement  pat 
Baroni  us,  pou  ravoir  une  preuve  convain- 
cante , & (ans  qu’il  y ait  le  mot  à reven- 
dre, que  ce  Commentaire  fur  les  fept 
Pfèaumes , n’elt  point  du  tout  de  Saint 
Grégoire. 

Car  après  qu’à  roccafiondel’Héréfie  Totias 
des  Simoniaques  qui  troubloit  alors  tou-  Ecdefiae 
tel’Eglifè,  par  un  de'plotable  Schifme, 
l’Auteur  de  ce  Commentaire  a dit,  d’un  vT1j|^T  . 
ftylequi  n’a  rien  du  tout  de  reHemblant  ftatione* * 
à celuy  de  Saint  Grégoire , tous  les  maux  turbavit. 
du  monde  contre  l’Empereur  qui  re'-  Immenfe 
gnoit  du  temps  que  cet  Auteur  violent  catcatus 
ecrivoit , l’appellant  Aveuglé  far  [es  coït-  cupidita- 
voitifes  fans  bornes  , fuperbe  qui  s'él‘e\e tis  caÜgi- 
contre  Dieu  O4  méprife fesjugemens  [ans  en  Dcon" 

avoir  aucune  erainte  , ingrat,  téméraire,  in-  gftuof“. 
fenje,  C7  furieux  Tyran  j il  ajoute  a tous  comem- 
ces  grands  titres  ce  bel  Eloge,  qu'il  fe  ptodivino' 
déchaîne  O4  s' emporte  en  beteferoce,  par  la  timoré  In' 
fureur  de  fa  Tyrannie  , contre  lafoy  O4  la  tantum 
vertté  Catholique.  L’Auteur  du  Com-  O1*  tcmc? 
mentaire  dit  encore  quelque  choie  de  ntatc™ 
plus  contre  fon  Empereur,  un  peu  plus 

oas,  &c. 

Contra  Catholicam  veritatem  foac  farore  Tyrann  i<Ut  * 
eiferatur,  in  P faim»  f.  Panitential . verf  j» 
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bas  , expliquant  ces  paroles  Porta  inferi 

non  pravalebunt.  Les  portes  d’ Enfer  font , 

«•i  VT  c"  dit-il  j certaines  puiffances  du  monde.  Car 
mmNero»  c , T C . . . , /T 

quid  'Dio~îUeJurent  Néron  & Dioclétien , €27“  çw  ejt 
cletanus,  celuy  perfecute  en  ce  temps-ci 

quid  déni-  l’Eglife  de  Dieu  ? ne  font-ils  pas  tous  les  por - 
que  ifte  tes  d’ Enfer  ? peut -on  imaginer  le  nombre  de 
quiEccle-  ceux  qu'ils  ont  fait  miferablement  périr  en 
ïam  per-  leSgagnant  par  les  promets,  ou  par  la  crain- 

hoc  cera1-*  te  ’ ou  ^es  fa*fant  faccomber  à la  force  des 
pore)  peines  , €27“  des  tourmens  qu'ils  leur  ont  fait 
numquid  fouffrir»  Il  va  plus  outre  encore  dans  la 
non  om-  Préfacé  fur  le  Pfeaume  feptiémei  où  par- 
les port*  lant  de  la  perlècution  qu’Ablàlon  fit  à 
inferi  ? David , comme  de  la  figure  de  celle  que 
JU1S  p°§j’ les  Impies  font  à Je  su  s Christ,  en  per- 
ciat  quan-  ^^^nt  (on  Eglilè , il  dit  de  l’Empereur 
ti,dcc.  qui  regnoit  alors,  le Schifmatique perfe- 
Ihid.  v.26.  cute  encore  en  ce  temps-ci  le  Corps  de  Jésus 
Perfequi-  Christ  , l'Hérétique  combat  fon  Eglife , 
tur  etiam  €27*  /’ Infidèle  trouble  tout  en  rompant  l’unité. 
«oc  tern-  Cela  &ant  ainfi  il  faut  maintenant  voir 
poreSchif-  ^ toutes  ces  choies  qu’on  dit  dans  ce 

Corpus  Commentaire,  peuvent  convenu  aux 

Chrifti  Empereurs  qui  ont  régné  fbuslePonti- 

itnpugnat  ficat  de  Saint  Grégoire.  Il  n’y  en  a que 
h*reticus  deux,  Maurice,  & Phocas.  PoùrMau- 
Ecclefianijriceil  eft  indubitable  qu’il  ne  fut  jamais 
ni  Schifmatique,  niHérérique,  ni  Per- 
“f:deIuls  fccuteur  de  l’Eglife , & (ans  parler  du 
j y témoignage  de  tous  les  hiftoriens  qui’ en 

in  Pfitfff  difent  tous  lesbiens  du  monde,  il  ne 
fmnit.  ’ ’ fauepour  en  £tre  perfuadé  que  celui  de 

Saine 
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Saint  Grégoire  qui  dit,  que  ce  Prince,  4 7 j 
eft  le  défenfeur  & protedeur  de  la  Foy  C a-  ^ j ” 
tholique , ç«’/7  «e  /attire  aucune  Héréfie , 4o/inâ.  4, 
que  l'on  doit  faire  des  prières  publiques  pour  aiib.  ut 
demander  a Dieu  fa  conformation  comme  d 'un  fup . 

Prince  dont  la  vie  eft  trés-néceflaire  à l'E- 
glife.  En  luy  écrivant  il  l’appelle  le  plus  Cum  fin- 
Catholique  de  tous  les  Princes , le  plus  habi-  cc£a  in 
le  CF  le  plus  éclairé  dans  la  fcience  de  nos  Sa - 
creK  Myftcres , CF  le  plus  ^elcpour  mainte-  ai^m^  • 

nir  dans  fon  intégrité  CF  dans  fa  pureté  la  princi-  ' 

Foy  Chrétienne  qu'il  embrafle , CF  qu'il  pum  velut 
aime  de  tout  fon  cœur  comme  tout  le  monde  emilTumi 
en  convient.  Et  dans  la  Lettre  même  qu’il  c*litus 
lui  écrit  contre  fa  Loy  , ne  dit-il  pas  mer-  iu^£  ^dei 
veilles  de  lès  larmes , de  les  Orailbns,  re«Iln<lo  . 
de  fes  Jeûnes,  & de  fes  Aumônes,  parlant 
de  luy  comme  d un  Saint , ce  qu  il  rait  en  que  no_  ! 

plufieurs  de  lès  Epitrcs  ? Et  pour  ce  qui  tum  fit 
regarde  Phocas,  Saint  Grégoire  qui  ne  omnibus, 
vécut  qu’uu  an  fous  fon  Empire,  n’eut  &c. 
pas  leloifir  d’en  dire  du  mal  j & s’il  y a lt  J .Fp.i6*  « 

quelque  chofe  à redire  en  ce  grand  Pape>7W£*v  1‘*; 
vc’eft  alTeurément  comme  nous  verrons  tam®  la-  ^ 
qu’il  en  a dit  plus  de  bien  qu’il  n’en  fel-cryrnjc^" 

Joit  dire  d’un  ü méchant  homme , qui  tant*  ora- 
néanmoins  ne  fût  jamais  ni  Schifmati-  tiones , 
que,  ni  Hérétique , ni  Perlècuteur  del’E-  tanta  je-* 
glilè  Romaine , qu’il  favoriïamêmecon- iun,a>taa* 
tre  celle  de  Conftantinople.  ‘ 

• Il  eft  donc  aufli  clair  que  le  jour  en  n^^omi- 
pleiiimidy,que  ce  que  l’Auteur  du  Corn-  nimei°&c" 

ttizn-  Ep,6iJ.%r  y 
Ind.  lt,  & 4t.lnd.ii.  Bp.  49.  l.f.  & alib. 
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mentaire  dit  de  l’Empereur  de  fon  temps, 
ne  pouvant  convenir  ni  à Maurice,  nià 
Phocas,cct  ouvrage  n’efi  point  du  tout  de 
S.Gregoire.  Qu’il  (bit  de  Grégoire  VII, 

3u’on  aura  pris  pour  S.Gregoire,  comme 
y a de  fçavans  nommes  qui  le  conjectu- 
rent , je  ne  m’y  oppofe  pas.  Car  ce  que 
ce  Pape , qui  le  premier  de  tous  entreprit 
de  dépolèr  les  Rois , y dit  conformé- 
ment à Ion  genie  convient  allez  aux  cir- 
conftauces  du  temps,  & delà  Guerre , & 
du  dangereux  Schifme  que  fît  contre  lui 
l’Empereur  Henry  IV.  qui  pour  en  avoir 
été  maltraité , le  chaflade  Rome , & le 
perfecuta  julqu’à  la  mort.  Mais  que  ce 
Livre  foit  de  Saint  Grégoire , il  n’y  a per- 
fonneaprés  ce  que  je  viens  de  dire , qui  ne 
voye  manifèftemenc  nue  cela  ne  peut 
être.  Cependant  c’elt  fur  ce  feul  faux  té- 
moignage, & fur  ce  feul  prétendu  pafïà- 
ge  de  Saint  Grégoire  qu’on  veut  que 
quand  il  dit  qu’il  eft  obligé  d’obéïr  à 
l’Empereur  qui  a reçu  de  Dieu  le  pou- 
voir , & l’autorité  de  luy  commander; 
qu’il  reçoit  lès  ordres  avec  refpeâr , & les 
execute  avec  grande  exactitude  ; qu’il 
n’elt  que  cendre  & poulfiére  devant  lès 
Sercnilïïmes  Maîtres  ; qu’il  leur  obéît 
I même  dans  les  chofes  qu’il  croit  en  Ion 
hxc  De»610  Part^eu^er  » pas  du  lèrvice  de  Dieu; 
minis  " que  tout  leur  elt  fournis  j que  Dieu  leur 
meis  lo-  a donné  puiüànce  & domination  non 
quens  feulement  lur  leurs  Soldats  & leurs  au- 
quidfum  niüpulvis  ôcciais.  Ep.  «z*  Lu 
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tres  fujets  laïques  , mais  auflî  fur  les 
Clercs,  fur  les  Prêtres  , & fur  les  Evê- 
ques j & cent  autres  choies  de  cette  na- 
ture qu’on  lit  en  cent  endroits  de  fes  vé- 
ritables Ouvrages  où  il  parle  Seagit  non 
feulement  en  ferviteur  , & en  ami  parti- 
culier de  Mauiice , mais  aufïi  en  Pape, 
comme  lors  qu’en  obéi liant  à cet  Empe- 
reur, il  envoyé  Ton  Edit  dans  les  Provin-  Cum  a- 

ces  de  l’Empire  3 c’eft,  dis-je,  fur  ce  faux  ll3IP  aSat 
, r ’ perfonam 

témoignage  que  Baronius  veut  , que  tanquarn 

quand  Saint  Grégoire  parle  & agit  de  la  jn  fcen£ 
forte,  ce  ne  foitpas  comme  deluy  jnê- ubiejus 
me,  & félon  les  véritables  lentimens , quam 
mais  que  ce  (oit  comme  un  Comédien,  quis per- 
qui  parle  & qui  agit  en  la  perfonned’un  lopamin- 
Valct  dont  il  joue  le  rôle  fur  un  Thea- 
tre  ; & que  quand  il  dit  que  Dieu  a fou-  b€at  Bdm 
mis  les  Evêques  & luy-mêmeaux  Rois  ro„t  adan% 
& aux  Empereurs,  il  ne  parle  que  de  la  yçj.num, 
voye  de  fait , & non  pas  du  droit , ic  ne  //, 
fait  entendre  par  là  autre  choie, linon  que 
Dieu  permet  pour  nos  pcchez  que  les 
Empereurs  & les  Rois  ayent  puilTancefur  Ibid.r1.17* 
eux  , comme  il  permet  que  les  voleurs 
J’ayent  fur  un  Voyageur  qu’ils  alîa/Ii lient 
dans  un  bois,  & qu’il  permit  que  les  Sa- 
tellites des  Juifs,  & les  puillances  des 
renebres  l’euflcnt  fur  Jésus  Christ 
qu’ils  prirent  & garotterent  dans  le  Jar- 
din des  Oliviers. 

Y a-t-il  rien  de  plus  contraire  que  cela 
à la  Doctrine  & à la  conduite  des  Pre- 
miers 
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miers  Chrétiens,  des  Saints  Peres , & for 
tout  de  Saint  Grégoire  qui  a été  auiïi  fou- 
rnis à fes  Maîtres  les  Empereurs , que 
les  moindres  de  leurs  lujets  ? Ya-t-il  rien 
de  plus  oppofé  aux  Conciles  , aux  Saints 
Decrets , aux  oracles  de  l'Evangile  & des 
Saints  Apôtres  Saint  Pierre  & Saint  Paul, 
qui  veulent  que  tous,  omnis  anima,  tant 
Laïques  qu’Ecclefiaftiqucs , de  quelque 
qualité  qu’ils  puiflant  être , foient  fou- 
rnis aux  puiflances  fuperieures  ordon- 
nées de  Dieu , foit  aux  Magiftrats , foit 
au*  Gouverneurs , foit  au  Roy  quaji  pra* 
cellenti  comme  ayant  un  pouvoir  furémi- 
nent  fur  tous  les  autres.  Pour  moy  je 
dira/  franchement  que  comme  la  vérité 
que  j’aime  palïiotinémeut  triomphe  tou- 
jours tôt  ou  tard  dumenfonge:  j’efpere 
que  nôtre  ficelé,  & la  pofterité,  me  fçau- 
rontbon  gré  de  l’avoir  fait  paroltre  , en 
' diiïîpant  les  tenebres  dont  on  la  vouloit 
envelopper , & d’avoir  défendu  ia  me- 
, moire  du  grand  S.  Grégoire,  contre  la  ca- 

lomnie qui  lui  fait  dire  tout  le  contraire 
deeequ’ila  dit , & les  droits  inviolables 
des  Rois  , dont  le  Cardinal  Baronius  tâ- 
Baron.  ad  che dabaifler  la  Puifi'ance  d’une manié- 
an.  593  • ^ re  fi  injurieufe  en  cet  endroit  de  fès  An- 
nU  rj'U*"  na^es  : clue  ^es  perfonnes  équitables  & 
que  ad  nu.  bon  fèns  nc  je  pOUrront  jamais  lire 
fans  beaucoup  d’indignation  , pour  ne 
rien  dire  de  plus  fort. 

■ Aureftenos  Rois  trés-Chrêtiens  qui 

coin- 


de  S.Gre^otreleGranà.lÀv.  II.  1 • 
comme  fils  alnez  de  l’Eglife  font  gloire 
d’être  aufli  fes  premiers  fujets  , en  tout 
ce  qui  regarde  le  fpiiituel , Içauront  tou- 
jours bien  maintenir  les  droits  de  leur  • , 
Couronne , & la  puiflance , & l’autori- 
té  fouveraine  qu’ils  ont  pour  le  tempo* 
rel  fur  tous  les  Ordres  du  Royaume,  en- 
tre Jelquels  celui  de  l’Eglife  tient  le  pre- 
mier rang  ; & cette  Eglrle  Gallicane  l’une 
des  plus  anciennes  & des  plus  nobles 
parties  de  l’Univerlèlle , & tes  Evêques 
qui  en  font  les  principaux  membres  & 
les  Princes , qui  (è  font  fi  bien  mainte- 
nus jufqu’à  maintenant  en  pofl'eflîon  de 
fes  Libertez  , tiendront  toûjours  à grand 
honneur  de  fuivre  l’exemple  d’un  aufli 
graiîd  Pape  que  Saint  Grégoire , en  pre- 
nant , _&  fàifant  valoir  , par  leur  obéïf- 
fan  ce  , comme  lui , la  qualité'  de  trds- 
humbles  & tre's-fidellcs  fujets  du  Roi  leur 
Souverain  Seigneur. 

Voilà  quel  fut  le  fucce'sde  ces  quatre 
differens  que  Saint  Grégoire  eût  avec 
l’Empereur  Maurice,  aufujetdelapaix 
des  Lombards  j du  titre  de  Patriarche 
- Oecuménique  5 de  l’intrufion  de  Maxi- 
me en  l’Evêche'  de  Salone  -,  & de  cette  * 
Loy  de  Maurice.  Et  parce  que  ce  même 
Cardinal  qui  a fi  mal  traite'  ce  pauvre  . 
Priilce  , dit  que  la  pitoyable  Cataftro-  . , 
phe  de  (à  vie  fût  la  punition  du  grand 
crime  qu’il  commit  au  premier  cle  ces  *j,&  599, 
différends’,  en  trairanç,  Saint  Grégoire  nv.  llt 

H de 


• 170  Hïfioire  du  Pontificat  ' * - 
de  bon  homme,  (impie,  & peu  fin  qui 
fe  laiiloit  tromper  par  les  Lombards  ; il 
faut  maintenant  que  je  montre  ce  qui  en 
elt , en  expolànt  brièvement  & fidelle- 
, , ment  cette  Hiftoire  tragique. 

Théo  p h.  Maurice  qui  avoit  roû jours  été  fort 

Simoc.  heureux  dans  la  Guerre  qu’il  fît  contre 
les  Perles  par  lui-même  , & par  fes  Lieu- 
tenans , ne  le  fut  pas  tant  en  celle  que 
Theophan.Jui  firent  les  Avarois  peuples  Huns  fous 
Gedien.  leur  Roy  Chaganus  , qui  après  avoir  dé- 
Paul. .fait  les  troupes  de  l’Empereur,  fè  jetra 
ceph  l i g âaçs  la  Tli racé , & s’avança  , tuant,  b rû- 
c.  is  .zo-  ^anc  > ravageant  tour  fans  réfiftance , juC- 
nas.  qùes  aux  portés  de  Cooftanrinople , où 
• l’on  prit  fi  fort  l’e'pouvante  que  le  Bour- 
- , geois  partait  déjà  d’abandonner  la  Ville, 

& de  le  retirer  au  delà  du  Bofphote  à Cal- 
cédoine. 11  eft  vray  que  ce  fut  Maurice 
qui  s’attira  lui-même  ce  malheur  , parle 
trop  grand  defir  qu’il  eut  de  fè  vanger 
d’une  partie  de  fon  armée  ^ qui  quelque 
temps  auparavant  s’étôit  fou  levée  contre 
luy.  Caravane  fous-main  donné  ordre  à 
Commentions , qui  commandoit  Par- 
Theoph.  mce,  d’expofèraux  Barbares  ces  Légions 
Paul.  féditieuies , .fans  leur  donner  fècours  , 
Diacl.  17.  ce  qui  fut  trop  fiddlement  exécuté  par 
c.  ap.  le  General  : ces  mile  râbles  , invertis  de 
tous  cotez  par  l’ennemy  furent  partie 
taillez  enx pièces,  & partie  faits  prifon- 
niers , lans  qu’il  en  écbapât  aucun.  Ainfi 
Maurice  eut  d’uue  part  ce  qu’il  préten- 
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doit , mais  de  l’autre,  le  refte  de  lès  trou- 
ves £e  trouvant  trop  foible  pour  réfifter 
a ces  Barbares , il  fut  contraint  de  traiter 
avec  eux  pour  obtenir  la  paix. 

Il  trouva  Chaganustout  dilpolé  à l’ac- 
cord à des  conditions  aflez  raifonnables, 
parce  que  fou  armée  diminuant  fort  tous 

* . les  jours  par  la  pefte  qui  s’y  droit  mile,  & . 

lui  avoir  enlevé  fept  de  lès  enfans  en  un 
féal  jour , il  necherchoit  que  foccalion 
de  s’en  retourner  avec  honneur  en  fon 
Païs.  Or  ce  fut  ici  que  Maurice  fit  une 
fècohde  faute,  bien. plus  grande  que  la 
première.  Car  comme  on  fût  tombé 
* d’accord  des  conditions , & d’une  fom- 

• me  allez  modique  qu’on  devoir  com- 
pter à Chaganus , çc  Prince , qui  avoit 
envie  de  fè  décharger  de  fes  prilonniers, 
offrit  de  les  rendre  tous  pour  moins  d’un 

c'en  par  tête.  Ce  que  l’Empereur , quoy  - 

que  ce  Roy  diminuât  même  encore  ce  ^ “j*  ^a5* 
prix,  en  le  contentant  de  fort  peu  de  cho-  cephôr. 

' fè,  ne  voulut  jamais  accorder. 

On  croit  communément  que  ce  fut 
l’avarice  qui  lui  fit  faire  une  fi  vilaine- 
aéfion  , mais  pour  moi  j’avoue  franche- 
ment que  j’ay  quelque  peine  à le  croire. 

Car  outre,  que  ce  qu’on  démandoitn’e'- 
toic  prefque  rien  pour  un  fi  grand  Prin-  . ' 
ce,  qui  d’ailleurs  ne  devoit  donner , par  - 
le  traité  de  paix,  que  cinquante  mille 
meus  à ces  Barbares  pour  les  renvoyer 
chez  eux  ; je  trouve  que  les  Anciens  Au- 
Hi  • «furs 
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teurs  qui  nous  ont  parlé  de  Maurice, 
difent prefque  tous,  à la  réfervede Jean 
le  Diacre,  qu’il  éroit  fort  liberal.  Il  ne 
faut  que  voir  ce  qu’en  a écrit  Théo phi- 
- laéle  Simocatta  au  Livre  cinquième  de 
Cap.  i • l’Hilloire  de  (à  vie;,  où  en  louant  lali- 
Innume»  beralité , il  dit  qu’une  infinité  de  pauvres 
ïosmen-  s’étant  alfemblez  devant  fon  Palais  pour 
dicos  con-  lui  demander  l’aumône , il  les  fit  tous  en- 
gregatos  trer,  & apre's  Je£  y avoir  très-bien  traitez. 

^ ^eur  diftribua  lui- même  une  trés-gran- 
hümatd-  de  quantité  de  pièces  d’argent,  en  leur 
ter  traftat,  donnant  aiufi  abondamment  dequoi  fou- 
argenteof- lager  leur  mifere,  & le  confoler  dans 
que  num- leur  pauvreté.  Saint  Grégoire  lui-même 
mos  affa-  Joue  louvent  la  libéralité  envers  les-pan- 
tim  diftri-  Vres.  Et  nous  avoçs  une  fort  belle  Epi- 
rre  dans  lac!uelle  il  rend  à cet  Em- 
eorumCm  Percur  de  folemnelles  aéliems  de  grâces 
confola-  au>  nom  dc  tous  les  Ordres  de  la  Ville  de 
tut.  ce  que  félon  (a  coutume,  il  fait  éclater 
Domino-  hautement  la  magnificence,  & là  bon- 
ium  pietas  te  , Cn  leur  envoyant  dequoi  lùvenir 
qijxluos  ^ ja  néceJlité  de  tous  les  pauvres,  tant 
confuevir  Romajns  f qu'étrangers  , tant  Ecclefia- 

mifer'ror-  ^Kîue3  quéLaïqucs,  & d’un  grand  nom- 
diter  con-krc  de  Religieules  & de  Vierges  confa- 
tinere  it  a crées  à Dieu,  qui  de  plufieurs  Provin- 
feenignâ  ces , où  à caufc  des  guerres  leur  hon- 

- hîc  fuV  neur  & leur  vie  n’écoicnt  pas  en  feure- 
ventione  ’ . ' 

rcfplca- 

duit  : ut  cun&oium  debilium  inopiaîargitatis  ejusfit 
confolatione  lùblcvats,  £cc.';.  s.  Et.  3. 1ml.  /. 
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te,  s’éroient  réfugiées  à Rome.  Et  il  lui  *_ 
rend  compte  de  la  fidclle  diftribution  eft*"" 
qu’on  a faite  de  fes  grandes  aumônes  qui  " (-mul 
ont  fuffi  pour  tous  , de  forte,  ajoûte-t-il, omacSpro 

Suc  tous  font  cnfemble  unanimement  vitâDomi- 
es  vœux  > pour  laconfèrvation  de  la  vie  norum 
d’un  Empereur  fi  charitable  & fi  bien  cotjcordi- 
faifant.  ‘ l?r  OIa" 

De  pins  Nicephore  ne  dit-il  pas-qu’il rcnt 
tut  tres-iiberal  a honorer  & a rccompen-  j^iccph- 
1er  le  mérite  de  ceux  qui  s’étoient  rendus  ^ 
célébrés  dans  la  profclfion  des  fciences  8c  • 
des  beaux  Arts  ? qu’il  ajaiflé  en  plufieurs 
Villes  de  l’Empire  d’illuftres  monumens 
de  fa  magnificence  en  de  fuperbes  bâti- 
mens,  & de  magnifiques  F.gli fes  ^ qu’il 
y fit  conftruire  j & qu’il  remit  à Tes  fujecs 
la  troifiéme  partie  de  ce  qu’ils  payoient  à 
fès  prédecefiéurs  ? 'Enfin  ITmperatrice 
Doüairiere  , & ITmperatrice  Régnante, 
lui  ayant  fait  prefent  d’une  magnifique 
Couronne  d’or  , enrichie  de  pierres  pré- 
cieufcs  d’un  prix  exceflif:  bien  loin  de 
la  garder  dans  (on  t refor , comme  eut  pu 
faire  un  Prince  avare,  il  ne  s’en  voulut  ja-  Theo- 
mais  fervir,  que  pour  Ja  porter  dansphan-  Ce" 
l’Eglilede  Sainte  Sophie,  ou  il  l’offrit  à drenasZo- 

, Dieufur  fon  Autel.  ftafiNice" 

- Quelle  apparence  qu’un  Prince  fi  libe-  pjlor> 
ralait  refufé  par  avarice  de  payer  cinq 
ou  fix  mille  écus , dont  Cliaganus  fe  con- 
tentoit  pour  la  rançon  d’environ  douze 
mille  prifoumers  ? je  croirois  plutôt  que 
- ' H 5 ■ , ce 
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ce  fut  par  l’envie  qu’il  avoic  defè  ven- 
ger de  ces  Soldats  mutins  , qui  s’é- 
1 toient  foûlevez  contre  lui , & que  les 
ayant  une  fois  abandonnez  aux  enne- 
mis pour  s’en  défaire , il  voulut  fuivre 
fbn  premier  delfein  en  les  huilant  enco- 
re dans  leurs  fers.  * Quoy  qu’il  en  foie 
^la  fuite  de  fbn  reflentiment  fut  très.- fu- 
- nefte.  Car  le  Roy  Barbare  furieufement 
irrite'  de  ce  refus  , auquel  il  ne  s’atteu- 
doit  point  du  .tout , ne  rompit  pas  à la 
vérité  la  paix  dont  il  avoir  befbiu  luy- 
même  i mais  avant  que  de  fe  retiter  fé- 
lon le  traité  » il  fit  inhumainement  égor- 
ger tous  ces  pauvres  Captifs,  laifiannainfi. 
à Maurice  les  corps  tout  fanglans  de  ceux 
qu’il  n’a  voit  pas  voulu  avoir  pleins  de  vie 
à fi  jufteprix. 

* L’Empereur  fut  extrêmement  touché 

• de  ce  lamentable  fpe&acle  qui  en  lui  don- 
nant de  l’horreur , & tout  enfemble  de 
la  compatfion  , lui  fit  connoîtrc 'qu’il 
étoit  caufe  de  la  mort  de  ces  pauvres  ' 
gens,  qu’il  avoit.expolèz  deux  fois  à la 
fureur , & à la  rage  des  Barbares.  Sa 
pafiion  de  quelque  nature  qu’elle  fur  > 
qui  lui  avoir  fermé  les'  yeux , s’étei- 
gnit tout  à coup  danslefaog  decesmi- 
îèrables  \ il  fè  rendit  Juftice  à luy-mê- 
me  ; il  confefia  fon  crime  devant  Dieu» 

Sc  devant  les  hommes  y & comme  c’é- 
toit  un  Prince  très- pieux  & craignant 
Dieu  il  appréhenda  vivement  la  ri- 

' gueut 

w 
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grucur  de  (es  Jugcrncns.  Il  écrivit  àCedren.Sc 
tous  les  Patriarches  &c  par  eux  àtous  les'ahj-  * ( 
Evêques  , & à tous  les  Monaftercs , les 
priant,  par  un  lcnciment  vraiment  Chré- 
tien , d’obtenir  de  Dieu  par  leurs  priè- 
res, non  pas  qu’il  ne  fût  point  puni  de 
fou  crime,  mais  qu’il  lui  plût  d’en  fai- 
re la  punition  par  la  milericorde  en  cette 
vie , plutôt  que  par  la  rigueur  îucxorabic 
«ielà  Jfufticçen  l’autre  monde. 

Ses  prières  furent  exaucées.  Il  en  fut  ’af- 
fèurépar  de  grands  fetviceurs  de  Dieu  , 
qui  pour  réponlé  à lès  Lettres  lui  firent 
dire  de  la  parCde  Dieu  > qui  agre'oit  le 
choix  qu’il  avoit  fait , qu’il  ne  leroit  pu- 
qi  qu’en  cette  vie;  mais  que  la  punition 
Icroit  rude , Sç  qu’il  en  perdroü  l’Em- 
pire & la  vie.  Dieu  même  l’en  voulut 
avertir  de  la  manière  dont  il  a lôuvent  ré- 
vélé aux  hommes  les  lècrets  de  l’avenir 
dans  l’Ancien  Teftament.  Car  tandis 
qu’on  faifoitpour  lui  des  prières  dans 
tout  l’Empire , il  eut  un  fonge  qui  le  de-r 
làbula  d’un  injuftç  (oupcon  qu’il  avoir 
Conçu,  & lui  apprit  quel  devoir  être  le 
châtiment  donc  Dieu  vouloir  punir  Ion 
crime.  Il  lui  lèmbla  la  nuit  en  dormant 
qu’il  c'toit  devant  l’Image  du  Sauveur  du 
monde  qu’cui  avoir  mife  fur  la  porte  d’ai- 
rain du  graud  Palais  Impérial  , & que 
toute  cette  grande  multitude  de  Soldats 
. Captifs  qu’il  avoit  laillé  maîlâcrer  , faute 
d’aYûir  voulu  payer  le  peu  qu’on  dé- 
fi 4 man- 
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mandoit  pour  leur  rànçon , Payant  en- 
vironné , l’acctfïoieiK  de  leur  mort , ôc 
demandoient  juftice  contré  lui  au  fou  ve- 
rain  Juge  des  vivans&  des  morts  ; Que 
n’ayant  pu  fe  bien  défendre,  le  Juge  lui' 
avoit  demandé , où  il  aimoit  mieux  re- 
cevoir la  punition  de  fon  crime , en  ce 
monde , ou  en  l’autte  -,  qu’il  l’avoit  fup- 
plié  très- humblement  d’ordonner  que  ce 

- fut  en  cette  vie,-  & qu  alors  le  Juge  avoit 
commandé  qu’on  le  livrât  entre  les 
mains  du  nommé  Phocas  Soldat  en  l’ar- 
mée , pour  cire  mis  à mort  avec  fa  fem- 
me & lesenfans  & toute  fa  famille. 

- • S’étant  fur  cela  éveillé  en  furlàur  tout 
effrayé  , il  envoya  promptement  fo|i 
premier  Valet  de  Chambre  chez  Philip- 
picus,  avec  ordre  de  le -lui  amener  fur  le 
champ.  Ce  Philippicus  étoit  un  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  l’Empire , auquel  if 
avoit  donné  là  propre  Ibeur  en  mariage  , 

& qui  l’avoit  fort  bien  fervi  comman- 
dant les  armées.  Mais  il  lui  étoit  devenu 
extrêmement  fufpcft  , depuis  que  de 
certains  pronoftiqueurs  lui  avoient  dit 
qu’il  le  devoit  donner  de  garde  d’un 
homme  dont  le  nom  commençoit  par 

k ces  deux  Lettres  P & H.  Car  il  s’alla  met- 
tre dans  l’efprit  que  celui-là  devoit êtue 
fon  beau-frere  Philippicus,  qui  pour- 
_ roit  bien  avoir  eu  la  tentation  de  le  faire 
Empereur.  Et.  quoi  que  celui-ci  , qui 
s’apperçut  de  ce  foupçon , ne  cédât  point 

de 
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de  lui  procéder  de  Ton  innocence  avec 
mille  horribles  fermens  : on  fê  défioit 
néanmoins  toujours  de  lui,  &ii  vit  fort 
bien  qu’un  foupçon  de  cette  nature, 
quoi  que  mal  fondé , eft  une  maladie 
dont  un  Prince,  qui  en  eft  une  fois  at- 
teint, ne  guérit  pas  fort  ailément,  & 
que  cependant  elle  peut  avoir  des  fyni- 
ptomes  rres-dangereux. 

Se  voyant  donc  appel  lé  au  Palais  de 
nuit,  fi  brufquement,  & à une  heure 
û indue  , il  ne  douta  point  qu’il  ne  cou- 
rut grand  danger  de  (a  vie , & le  prépara 
comme  pour  mourir  , en  prenant  le 
Saint  Sacrement  de  l’Euchariftie  qu’il 
tenoit  toujours  en  re'ferve  pour  une  pa- 
reille occafion.  Puis  lai  (Tant  Gordia  la 
femme  dans  les  larmes  & les  lamenta- 
tions , comme  pleurant  déjà  la  mort  de 
fon  mari , il  fe  rend  au  Palais  , & en- 
trant dans  la  Chambre  de  l’Empereur  , 
il  (è  profterne  devant  lui.  Mais  ce  Prince 
ayant  fait  retirer  le  Valet  de  Chambre , 
& faifànt  relever  Philippicus , fe  jette 
lui-même  à fes  pie^s  lui  demandant  par- 
don de  rinjufte  foupçon*qu’iI  avoir  con- 
çu contre  lui;  & apres  lui  avoir  racon- 
té la  terrible  vifion  qu’il  avoir  eue  en  lon- 
ge , & qui  l’avoit  éclairci  de  la  vérité , il 
lui  demande  s’il  ne  connoifl’oit  pas  ce 
Phocas.  Oiii  , Seigneur  lui  dit-il , & 
c’eft  ce  même  Capitaine  qui  étant  un 
jour  député  4e  l’armée  vers  Vôtre  Mar 
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jefté  perdît  le  refped  , en  lui  parlant 
trop  hardiment , ce  qui  fut  caufc  qu’un 
Patrice  le  punit  fur  le  champ  de  fon  in- 
folence,  par  un  (oufflet.  Et  comme  il 
ajouta  que  , félon  l’ordinaire  des  plus 
in  (bien  s , qui  ne  font  hardis  qu’en  pa- 
roles, & que  de  francs  poltrons  en  ef- 
fet j c’étoic  un  homme  timide  & cruel  : 
c’eft  donc  ce  lâche , & ce  cruel,  ditalors 
Maurice,  que  Dieu  a deftiné pour m’ô- 
ter  l’Empire  & la  vie.  Que  fon  Saint 
nom  foit  béni  , me  voilà  tout  difpo- 
fé  à recevoir  ce  châtiment  fans  murmu- 
rer. 

II  ne  fut  pas  fort  long  temps  à l’at- 
tendre. Comme  il  eut  envoyé  à ceux 
qui  commandoient  l’armée  l’ordre  de 
palier  le  Danube,  & de  faire  hiverner 
les*tr©upes  au  delà  de  ce  fleuve,  toute 
. l’armée  qui  prétendoit  avoir  d’autres 
quartiers  qui  ne  fuflent  pas  fi  . prés  des 
ennemis , & qui  droit  déjà  fort  irritée 
de  ce  qu’il  en  avoir  abandonné  deuxaus 
auparavant  une  partie  à la  cruauté  des 
Barbares , fo  foûleve  tout  à coup  contre 
lui,  prend  IéCapiraine  Phocas  qui  s’é- 
toit  mis  à la  tcce  des  plus  mutins , l’éle- 
ve  précipirament  fur  un  bouclier  , & 
marche  Enfeignes  déployées  tout  droit 
à Conftantinople , où  il  fut  magnifique- 
ment reçu  du  Peuple , qui  n’ayant  point 
de  forces  pour  oppoler  à celle  de  Phocas 
avoir  abandonné  Maurice.  * . 

Cç 
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Ce  pauvre  Prince  Ce  voyant  ainfi  mife- 

rablemcnt  trahi , Ôc  furpris , & défaille 
de  tout  le  monde  , s’étoit  jette'  dans  un 
vailîeau  avec  fa  femme,  & fes  enfans, 
penfant  fe  fâüver  eiv  Afie  i mais  ayant 
e'té  repouffe  par  la  tempête,  il  fut  pris, 

& peu  de  jours  après  entraîne  devant 
Phocas  j par  le  commandement  de  ce 
Tyran  , qui  par  une  effroiable  cruauté' , 
fit  égorger  en.là  prefenee,  à aux  yeux 
de  Maurice  cinq  petits  Princes  lès  en  fans  i 
que  leur  malheureux  pere  n’avoic  pu 

• làuver. 

' Il  n’y  a rien  dans  toute  l’Hiftoirede  Iidem  & 
plus  merveilleux  que  la  confiance  plus  Theaphy- 
qu’heroïque  de  cet  Empereur  , que  lala&*  Si- 
force  d’efprit , &la  fermeté  qu’il  lit  pa- 
roîcre  en  cette  occafîon  , & qui  égaler''* 1 

» 1*1  C.  II. 

touteequon  peut  imaginer  de  pJuslu- 
blime , & de  plus  au  defîus  de  l’hom- 
me dans  les  enfèigucmens , & les  maxi- 
mes de  la  Philofophie  Chrétienne.  Il 
parut  plus  grand  devant  Dieu  aux  pieds 
de  fon  Boureau , qu’il  n’aïoit  e'té  fur  le 
Trône , Sc  fur  le  char  de  Ion  Triom- 
phé , après  çant  de  Vi&oires  remportées 
fur  les  ennemis  de  l’Empire.  Il  regarda 
fans  s’émouvoir  làns  gémir , la  cruel-, 
le  execution  que  l’on  faifoit  de  fès#  en- 
fans  , & quand  après  qu'on  en  avoir 
égorgé  un  , il  retiroit  pour  un  moment 
les  yeux  de  ce  fanglant  fpedacle , ce  n’é- 
toir  que  pour  les  lever  au  Cieleuadorant 
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Dieu  , & difant  avec  une  entière  fou- 
rni ifion  aux  Arrêts  de  fa  Jufticc,  juftus 
es  Domine , CT  reftum  Judicium  tuum.  Sei- 
gneur vous  êtes  jujte  » £?*  votre  Jugement  ejl 
équitable. 

JJ;  fît  plus,  &c’eft  ce  qui  eft  digne  de 
l'admiration  de  tous  les  fiécles.  Caria 
Nourice  du  plus  jeune  de  ces  cinq  petits 
Princes  Payant  adroirement.refirédecc 
mallàcre , pour  fubftitueteu  là  place  le 
ucn  propre  qu'elle  mit , par  une  inge- 
nieule  tromperie  > entre  les  mains  des  . 
Boureaux.  Maurice  qui  s’en  apperçût  > 
s'écria  qu’on  ne  paflât  pas  outre , & qu’il 
ne  vouloit  pas  qu’on  fît  mourir  l'enfant 
d’un  autre  au  lieu  du  lien  , contre  ce  que 
la  Juftice  divine  en  avoir  ordonne  , pour 
la  punition  du  Pere.  Apres  celale  Tyran 
plus  cruel  que  les  bêtes  les  plus  féroces  » 
n 'étant  nullement  touché  d’une  fi  belle 
& fi  génércu le  aélion  , qui  faifoit  fon- 
dre en  larmes  tous  les  affiftaus , com- 
manda qu’on  tuât  ce  pauvre  petit  inno- 
cent , & q ue  Pou  achevât  ce  lànglant  Sa- 
crifice de  fa  cruauté , en  étendant  Mau- 
rice fur  les  corps  de  Tes  cinq  en  fans , com- 
me fur  un  Autel , où  il  le  fit  encore  inhu- 
mainement égorger.  . 

De  tous  les  fils  de  Mauriceihiereftoit 
plusqueTheodofè  fou  aîné  quiétoitaf- 
i'ocié  à l’Empire»  & qu’il  avoit  peu  au- 
paravant envoyé  au  Roy  de  Perfè  fon 
grand  ami  qui  lui  étoif  infiuiment  obli- 

• fié. 
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gé , pour  avoir  été  rérabli  félon  fes  or- 
dres par  l’Armée  Romaine  dans  fon 
Royaume,  dont  il  avoitété  chaflé  parles 
Rebelles.- C’étoit  pour  lui  demander  du 
fècours  dans  cette  prefiante  néceifité  j 
mais  le  pauvre  Prince  n’alla  pas  loin  : 
car  il  fut  arrêté  àNicée  en  Bithynié  > par 
ceux  quele  Tyran  avoit  envoyé  après  lui. 
On  lui  lignifia  l’Arrêt  de  fa  mort , auquel 
il  £c  fournit  (ans  murmurer.  II  demanda 
feulement  qu’il  lui  fût  permis  de  rece- 
voir les  Saints  Myfteres.  Il  l’obtint,  il 
fit*  fes  dévotions  j & après  avoir  rendu 
grâces  à Dieu  , il  alla  gayetnent  au  lieu 
du  fupplice  : où  étant  arrivé , il  frappa 
d’un  caillou  trois  fois  fa  poitrine,  & 
difànt  ces  belles  paroles , Seigneur  Je  jus , 
vous  fçavcz  bien  que  je  ne  fis  jamais  mal  a 
fer  forme  , CT  néanmoins  je  (ouffre  volontiers 
ce  que  vous  avez  ordonné  de  moi , il  ten- 
dit le  cou  au  Bourcauqui  lui  trancha  la 
têrc. 

Le  cruel  Phocas  fit  aulli  mourir  pref- 
que  tous  les  parens  , & les  amis  de  l’£m-. 
pereur  Maurice , & même  l’Imperatri- 
ce  Confiant ine  , & fes  trois  filles  , con- 
tre la  parole  q.u’il  avoit  donnée  au  Pa» 
triarcKe  Cyriaque  , qu’il  les  laifièroit  vi- 
vre en  repos  dans  un  Monallere , oùel- 
less’étoienr  renfermées.  Enfin  il  n’y  eut 
jamais  tant  de  fang  innocent  répandu  , ni 
tant  de  mifcrcs  , & de  malheurs  que 
ibus  ion  Régne,  pendanr lequel  le  Roi 
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de  Perfe* Cofroez , pour  venger  la  more 
de  Maurice  Ion  bienfaiteur  lui  fit  tou- 
jours la  guerre , défit  en  toutes  les  ren- 
contres1 les  Armees  Romaines,  courut, 
& defola  toutes  les  Provinces  de  l'Empi- 
re , depuis  rEuphratejufques  au  Bofphô- 
re , à la  veuë.de  Conftautinople , où  l'oo 
foufïroit  encore  infiniment  plt&de  Pho- 
cas  , qu’pn  ivc  faifok  au  dehors  par  les 
armes  de  l'Ennemi  vi&orieux  ravageant 
V tout.  « ' 

Aufü  n’y  eüt-il  jamais  dè  plusinfàqae 
Tyran  que  ce  malheureux  homme, 

' ,fàns  vertu,  fans  naifîance,  fans  hon- 
neur , fans  mérite  , très-  mal  fait  de  fà 
pcrfbntie , furieufement  laid  , d’un  re- 
gard affreux  , paroiflànt  toujours  en  fa- 
rie  quand  il  parloit,  yvrogne,  lafeif, 
brutal , fànguinaîre , n’ayant  nul  Tenti- 
ment  d’humanité  , tenant  tout  de  la 
bere  féroce  dans  la  phyfionomie  , & 
dans  l’humeur , & ne  retenant  rien  de 
l’homme,  que  la  figure  horriblement 
difforme  j en  un  mot  ayant  toutes  les 
me'chantes  qualitez  qu’on  peut  oppofejr 
à celles  que  les  Hiftoriens  ont  extrême- 
f ment  louez  dans  Maurice.  • * 

Voilà  à peu  préslcportraitqu’eft  a fait 
Cedcên.  un  Hiftorien  , qui  ajoute  que  de  fon  Ré- 
■ lllms.x-  gnt  toutes  fortes  de  maux  fe  repandiréftt 
t^enu°maC  coaime  un  effroyable  deluge  fur  l’Empi- 
fnaîorum  reR?mai»*  Cela  peut  fervir  pour  veri- 
in  Roma-  ; - ' ^CJC 

mun  Imperium  exundarunt, 
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fier  la  prédi&ion  de  Saint  Grégoire , lors 
<qu’éerrvant  au  Patriarche  d’Antioche 
Anaftafè  , qui  £e  plaignoit  des  malheurs 
de  Ion  temps:  il  l’alleure  qu’ils  croi- 
troient  tellement  , que  ceux  qui  vi- 
vroieut  apres  eux  , tiendroient  pour  fore 
heureux  le  temps  pafle. 

J’avouë  que  tout  ce  que  je  riens  de  dire 
peut  faire  quelque  peine  à ceux  , qui 
après  cela  liront  Jes  trois,  Epitres  que  le 
Saint  Pontife  écrivit  à Phocas  , & à 1 } • 

Lcontiafà  femme , quand  onfçutàKo-  *8Lin<*‘ 
me  ce  qui  s’étoit  fait  à Confiant! noplc , ^ 
lors  qu’il  y fut  couronné  Empereur.  Car 
il  femble  que  dans  routes  les  trois  il  fè 
réjoiiit,  &.rend  grâces  à Pieu  de  fon 
avenement  à la  Couronne,  comme  du 

F lus  grand  bien  qui  pouvoir  arriver  à 
Empire,  & qu’il  en  parie  dans  les  ter-  v . 
mes  du  mondie  les  plus  avantageux , com- 
me d’un  admirable  Prince , quifevafai- 
' re  refleurir , & le  rendre  trés-heureux  , 
en  le  délivrant  de  toutes  les  miferes  dont 
il  à été  affligé  jufqu’afors. Et  il  loue  Dieu 
de  ce  qu’aprés  avoir  été  fous  un  rude  & 
fâcheux  joug , on  commence  à rentrer 
dans  la  joüiflànce  d'une  douce  liberté 
fous  fon  Empire.  Je  fçai  qu’il  y en  a qui 
croyent  que  Saint  Grégoire,  qui  afleuré- 
menr  n’étoit  pas  impeccable  , a paru 
• *étre  homme  en  cette  occafion , & que 
cela  tient  du  moins  un  peu  de  la  flatterie. 

. Mais  pour  moi  je  ctoirois  que  le  Saint 

Pape , 
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Pape , qui  fans  cloute  ncfçavoit  pas  quel 
homme  ecoic  Phocas , ni  fes  horribles 
cruautez  qu'il  ne  commit  que  quelque 
. ' temps  après  que  ce  Tyran  eut  pris  pof- 
feflion  de  l’Empire,  àc  qu’il  l’eut  fait 
fçavoir  à Rome , ne  lui  écrivit  de  la  forte 
que  pour  l’exciter  à bien  faire  \ &que 
tant  d'agréables  chofes  qu’il  lui  dit,  Sc 
qui  parodient  fi  flateufes , font  pûtôt  des 
fouhairs  pour  l’avenir , que  des  loüan- 
. . ges  du  pafTé.  Apres  tout , cela  nous  fait 
connoître  que  cet  admirable  Pontife , 
bien'loin  de  s’élever  au  delîus  des  Rois , 
& des  Empereurs  .-relpedoic  même  dans 
Phocas,  que  tous  les  fjiftoriens  traitent 
de  Tyran , le  Cara&ere  & la  qualité  de 
Souverain  , en  lui  écrivant  avec  tout  le 
refpeét  , & toute  la  foumillion  que  le 
fujet  doit  à fou  Prince. 

Or  comme  ce  nouvel  Empereur  vou- 
loir avoir  de  fon  côté  un  Pape  * d’une 
aufTi  grande  autorité  & réputation  que 
■ - l’étoit  Saint  Grégoire  : il  luy  écrivit 

. ïï-Ep-f-Qj-c  obligeamment  qu’il  avoit  été  fort 
iurpris  de  n’avoir  point  trouvé  dans  le 
Palais  Impérial  un  Apocrifaire  ou  Nonce 
de  là  part , félon  l’ancienne  coutume  ; 
& qu’il  le  prioit  bien  fort  de  la  réta- 
blir , luy  en  envoyant  un  qui  pût  entre- 
tenir entre  eux  une  bonne  corrcfpon- 
dance.  A quoy  le  Saint , pour  s’exeufoé 
. de  cette  nouveauté,  fit  réponfcque fon 
PrédecelTeur  aYoit  fi  peu  conûderé  lès. 

Non*?. 
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Nonces  -,  que  perfonne  n’avoit  voulu  de 
cetemploy  jr  mais  que  puis  qu’il  le  defi- 
roic  ainfi  , & qu’on  cfperoic  que  fous 
fon  Empire,  on  auroit  plus  de  confide- 
ration  pour  les  Nonces  du  Saint  Sie'gc, 
il  luyenvoyoitBoniface  qu’il  avoir  créé 
Diacre  pour  remplir  cette  Charge. 

Sur  quoy , comme  on  voit  fi  fouvent , 
particulièrement  dans  les  Epitres  deSainc 
Grégoire , les  Envoyez , &"  Députez  des 
Papes  : il  fout  qu’on  fçache  qu’il  y en 
avoit  de  plufieurs  fortes.  Car  première- 
ment , outre  les  Soûdiacres , & les  Dé- 
fenlèurs  qu’ils  envoyoïent  de  temps  en 
temps  dans  les  Provinces  de  leur  Prima- 
tie , pour  y exécuter  leurs  ordres , iis 
avoient  un  Nonce  ordinaire  réfidantàla 
Cour  Impériale , qu’on  appelloit  en  grec 
o sfpocrijaire  , & en  latin  P^efponfalis » 
parce  que  fon  employ  n’étoit  autre  que. 
d’expofèrau  Prince  les  ordres  qu’il  avoit 
. reçus  du  Pape , & au  Pape  les  volontez 
de  l’Empereur , &les  re'ponfcs  récipro- 
ques de  i’un  & de  l’autre,  fur  ce  qu’il 
avoit  à négocier.  De  forte  que  ces  Apo- 
crifaircs  étoient  à proprement  parler  ce 

Sue  font  les  AmbafTadeurs  Ordiuaires- 
es  Couronnes",  & les  Nonces  du  Pape 
auprès  des  Princes,-  & ils  n’avoient au- 
cune jurifdiétion  à Conftantinoplc , non 
plus  que  les  Nonces  n’en  ont  en  France  , 
fi  ce  n’étoit  qu’en  une  autre  qualité  que 
celle  d’Apocrfiàire , ils  fullènt  ddeguez 
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du  Pape,  pour  le  jugement  de  quelque 
caufe  u importance. 

Il  y a plus.  Car  quoi  qu’ils  fu/Teut 
Nonces  du  Pape  > ils  cedoicut  pourtant 
aux  Evêques  » comme  il  parut  au  Con- 
cile tenu  fous-  Menuas  à Çonftantiuor 
. pie , où  Pelage  Apocri faire  du  Papc.Aga- 

Secus  > & le  premier  de  ces  Nonces  Or- 
inairçs  qu’on  trouve  dans  P Hiftoire  > 
(bufcrivic  après  les  Evêques.  J’ay  dit  qu-’ii 
fur  le  premier  des  Apocrilaircs  : car  fous 
les  Empereurs  avant  que  les  Gots  fuiTeut 
chaflèz  de  l'Italie  > on  ne  trouve  point 

3ue  les  Papes  ayent  eu  de  Nonces  réfî- 
ans  ordinairement  à la  Cour;  S’il  y 
avoir  quelque  affaire  extraordinaire  qu’zi 
fallut  traiter  ave?  l’Empereur , ils  en- 
voyoîent  des  Evêques  à Conftautinoplc 
pour  y négocier.  Mais  pour  les  choies 
ordinaires  qui  regardoient  l’inté  reft  de 
l’Eglifc:  ils  s’en  repoloient  fur  les  foips 
du  Patriarche  de  Conftautinoplc  , qui 
étoic  comme  l’Agent  Général  de  toutes 
les  Eglifes , & le  Sollici  eur  de  toutes  les 
affaires  Ecclefiaftiqucs. 

Ç’eft  pourquoy  Saint  Leon  qui  envoya 

Julien  Evêque  de  Cos  re'fider  auprès  de 
‘Empereur  Marcicn  après  le  Concile  dç 
Calcédoine  » fans  autre  ernploy  que  cc- 
iuy  d’exhorter  ce  Prince  à tcuir  ferme 
contre  les  entrepriles  des  Eutyçhéçns 
& des  Ncftoriens  , & à ne  pas  Coiif- 
’frir  que  leur  Héréûc  reprît  de  nouvel-^ 

. ' les 
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les  forces,  déclare  qu’il  ne  le  fait  , que 
parce  que  le  Patriarche  Anatolius  , _ 

qui  s’entendoit  avec  les  Hérétiques , conftan- 
ne  s’acquittoic  pas  en  cela  de  fon  de-  tinopoli- 
Voir , & tl’avoir  pas  le  zele , & la  vi-  tano  Ca- 
gueur  qu’un  Prélat  Catholique  doittholicus 
avoir  contre  les  Héréfies.  Ce  ne  fut  vigor  non 
donc  que  pour  une  feule  affaire,  & à cft*  S'L*9* 
caufe  du  peu  de  foin  qu’en  preuoit  le  £P'  {6% 
Patriarche , que  Saint  Leon  donna  or-, 
dre  à cet  Evêque  de  réfider  a la  Cour, 

& de  la  fuivre , luy  ordonnant  de  ne  fe 
mêler  d’aucune  autre  affaire , & de  laif- 
fèr  aux  Evêques  leur  jurifdi&ion  toute 
entière  fans_y  toucher. 

Mais  depuis  que  Juftinicn  fut  Maître 
de  Rome  , les  Papes  curent  toûjours, 
leurs  Nonces  , ou  leurs  Ambalfadeurs 
Ordinaires  à Conftantinople , logez  dans 
le  Palais  Impérial  , pour  folliciter  au- 
près de  l’Empereur  toutes  les  affaires  Dial.  1.3* 
dont  ils  les  auroient  chargez;  & ceux-  c*  3î* 
ci  éteient  toujours  des  Diacres , & ja- 
mais des  Evêques  , qui*i’étoient  em- 
ployez qu’aux  Ambafladcs  extraordi- 
naires ou  aux  Légations. 

Les  Papes  donc  outre  ces  Nonces 
avoient  encore  des  Légats , dont  je  trou- 
ve de  quatre  fortes.  Premièrement  les 
Légats , que  les  Papes  envoyoient  aux 
Conciles  Généraux  pour  y pre'fider  de 
leur  part,  & ceux-ci  comme  teuant  là 
place  du  Pape , & le  reprefentant , pre- 
cedoienc  tous  les  autres.  Se- 
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Secondement  les  Légats  ou  Vicaires 
Apoftolrques  perpetudsdans  les  Royau- 
mes , ou  dans  les  Provinces  fort  éloi- 
gnées de  Rome , comme  nous  verrous 

3 ne  Ponte' té  en  France  les  Archevêques 
'Arles , & de  Reims  ; en  Efpagne  ceux 
dcScviîle,  &deToledej  en  Angictcrrç 
l’Archevêque  de  Cantorbcri  ; en  Illyrie 
ceux  de  Theflalonique»  & delà  premiè- 
re Juftiniennc. 

, Entroifiémelieu  , les  Légats , ou  Vi- 
caires Apoftoliques  par  commiiïion  , 
pour  un  temps,  deleguez  parles  Papes 
en  divers  lieux,  pour -y  afîembler  des 
Synodes,  afin  de  corriger  lesdefordres 
& les  abus,  qui  s’e'toient  glidez  dans 
l’Eglife,  & rétablir  la  di fei pline  Eccle- 
_ fîadique  en  fa  vigueur.  C’c toit  un  Lc- 
gat  de  cette  nature  , que  là  Reine  Bra- 
nchant, par  l’avis  de  Saint  Grégoire , 
luy  demanda  pour  réformer  dans  un  Sy- 
node les  moeurs  des  Ecclcliaftiques  , qui 
étoient  alors  fort  corrompues.  Il  ne  tilt 
pas  toutefois  "envoyé  pour  les  raifons 
que  nous  verrons  ailleurs.  Mais  on  eu 
vit  depuis  beaucoup  d’autres  en  France , 
pour  le  même  effet,  oomme  Bonifacc 
fous  les  Papes  Grégoire  II.  &c  III. 
Hildebrand  fous  Vi&or  I I.  & Hu- 
gues Evêque  de  Digne  , & puis  Ar- 
chevêque de  Lyon,  fous  Grégoire  V 1 1. 
& Urbain  II.  - 

Enfin  lesLegats  que  lesPapcs  envoyoient 

aux 
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aux  Empereurs , & qü’ils  envoyoicnt  en- 
core maintenant  aux  Rois  comme  Am- 
bafladeurs  extraordinaires.  Cette  lc- 

fation  étoit  anciennement  commit  aux 
vcques  , comme  on  le  toit  en  mille 
exemples  tirez  de  l’Hiftoirc  Ecclefiafti- 
que.  Mais  aujourd’huy  , comme  les 
Cardinaux  Ton t emporte  fur  les  Evê- 
ques : il  n’y  a plus  qu’eux  qui  en  (oient 
honorez  (bus  le  grand  titre  de  Légats 
À latere , ce  qui  autrefois  ne  (îgninoit 
rien  moins  que  ce  qu’il  nous  reprefentc 
aujourd’huy.  » 

Car  cet  à Latere  ne  fignifioit  autre 
chofè  (ïnon  qu’un  homme  dont  le  Pape 
Tefervoit,  étoit  envoyé  de  & part , fans  * 
autre  ceremonie  , à qui  que  ce  foit» 
pour  s'acquitter  de  la  commiffion  dont  il 
i’avoit  chargé.  C’-cflcequi  fait  voir  l’il- 
Iufion  de  ceux  qui  ont  crû  trouver  dans 
une  des  Epîtrcs  de  Sain^  Grégoire  un  L.7.Ep.a« 
exemple  de  ces  Légats  à latere , parce  Ind.  z, 
qu’on  y lit  ces  paroles  illud  quod  vultisut 
ferfonam  à latere  noftro  deputemus , mais  il 
ne  faut  que  voir  à qui  il  parle  , & dequoy 
il  s’agit,  pouj  découvrir  l’illufion,  éc 
pour  être  convaincu  que  cela  11e  dit  rien, 
moins  que  ce  qu’on  appelle  maintenu 
Lcgat  à latere, 

Januarius  Evêque  de  Cagliari , de  qui 
l’on  avoit  fait  de  fore  grandes  plaintes 
an  Pape  , l’avoit  trés-humblcment  fup- 
plid.de  I uy  envoyer  quelqu’un  de  (a  Mai- 

fon  > 
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fon  , auquel  il  pût  rendre  un  compte 
exaéi  de  les  a&ions  , pour  l’en  infor- 
mer , & fe  juftificrdcrout  ce  qu’on  luy 
impofoit.  Le  Pape  luy  répond  que  cela 
n’cftp^s  néceflaire,  & qu’il  fufnt  qu’il 
écrive  à ceux  qu’il  luy  nomme  tout  ce 
qu’il  a à dire  pour  (a  juftification  , afin 
qu’ils  l’en  informent  j & qu’aprés avoir 
tout  examiné , il  prenne  la  réfolution 
qu’il  plaira  au  Saint  £fprit  de  luy  infpi- 
rcr.  Dira-t-on  fur  cela  que  c’eft  un 
Légat  k latere  , .qu’un  Evêque  accufé 
demande  que  le  Pape  luy  envoyé , afin* 
qu’il  entende  ce  qu’il  veut  dire  pour  (à 
jufte  défenfè  ? y auroic-il  rien  de  plus 
ridicule  qu’une  pareille  imagination  ? 

On  pourroit  produire*,  avec  plus  de 
vray-femblancc , le  Canon  du  Concile  de 
Sardique , qui  larfie  au  Pape  la  liberté 
d’envoyer  un  de  (es  Prêtres  dans  les  Pro- 
vinces , pour^ermincr  lacaulè  de  celuy 
qui  auroit  appelle  au  Saint  Siège  de  la 
Sentence  d’un  Concile  Provincial , ut  de 
latere  (uo  Presbyterutn  mittat.  Mais  qui 
ne  voit  que  cela  même  ne  convient  point 
à ces  Légats  à latere  doutjnous  parlons, 
& qu’on  ne  peut  entendre  par  là  qu'un 
mi  (Taire  que  le  Pape  envoyé , pour 
aïïembler  d’autres  Evêques  qui  jugent  en 
dernière  inftancc,  fur  les  lieux;  in  par- 
tibus , de  la  caufe  dont  il  s’agit  ? C’eft 
dequoy  nous  verrons  en  fon  lieu 'un 
exemple,  dans  S.  Grégoire,  & c’eft  ainfi 

que 
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que  ceux  mêmes  d’entre  leurs  Officiers  Greç. 
que  nos  Rois  & nos  Empereurs  François  Tur-‘  *•.** 
envôyoient  avec  autorité  dans  les  Pro-  c*28*Sl5‘ 
vinces  , s appel loient  Latérales  ou  de  QaDjt 
latere  tnifji.  Ce  Titre  donc  de  Légat  à caro* 
latere  qui  ne  fe  donne  plus  qu’aux  Car-  CalvL 
dinau!x  , fignifie  maintenant  un  Am- 
baiï'adeur  extraordinaire  , non  feule- 
ment envoyé'  Amplement  du  Pape  aux 
Têtes  couronnées  : mais  envoyé'  avec 

autorité,  pouvoir  & jurifdiétion , dont 
la  Croix  que  ces  Légats  font  porter  de- 
vant eux^  çft  la  -marque-,  ne  pouvant 
néanmoins  erre  envoyez  ni  * reçus  en  * 
France  j'jfàus  le  consentement  &laper- 
miffion  du  Roy , comme  Saint  Grégoire  y*  Per“ 
la  demaiida  aux  Rois  Theodoric,  & ‘ona.m.fi 
Theodeberr , & avant  que  leurs  fàculrez, 
après  avoir  été  hien  examinées  par  Je  Par-  ftrafauto- 
lement,  foicnrapprouvées  , ou  modi-  riratis  a£ 
fiées,  & retranchées,  ü l’on  y trouve  fenfumit- 
quelque  choie  qui  foit  contraire  aux  tamus. 
droits  de  la  Couronne,  & auxlibertez  Lg.Ep.i4, 
du  Royaume , & de  l’Egliiè  Gallicane.  lm  1I%  EP' s* 
* Voilà  ce'  que  j’ay  .dü  brièvement 
dclaircir  touchant  les  Légats , les  Vicai- 
res , & les  Apocriiàires  ou  Nonces*  des 
Papes  , à l’occafion  de  celuy  que  Pho- 
cas  pria  S.  Gregqire  d’envoyer  comme 
auparavant  à Conitantiiiople , pour  ré- 
fider  auprès  de  fa  perfonne.  Or  après 
avoir  veu  quelle  fut  la  conduite  de  Saint 
Gregoiie  , à l’égard  des  deux  Empe- 
reurs , 
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rcurs , fous  lefqucls  il  tint  le  Pontificat  $ 
ii  faut  voir  maintenant  ce  qu’il  fit  pour 
ïc  bien  des  deux  grands  Royaumes  de 
. prance , & d'Angleterre  , & quel  fut  le 
fruit  qu’il  en  recueillit  par  le  foin  qu’il 
en  prit. 


HIS- 


HISTOIRE 

DU  PONTIFICAT 


DE  S.  GREGOIRE 

'le  g R -an  D. 


LIVRE  TROISIEME.  - 

AVANT  que  les  Romains 
euflent  pouffé  Ibu?  Jules  Ce- 
(àr  leurs  Conquêtes  iufques 
dans  l’Angleterre  , la  plus 
grande , la  plus  fertile , la  Bed.  Hift. 
plus  riche,  &Ia  plus  paillante  deslfiesl»  *• c*  x; 
de  l’Europe  : trois  difîerens  peuples,  bien 
éloignez  les  uns  des  autres  y avoient  cta- 
bli  leur  domination.  Les  premiers  furent 
les  Bretons  Originaires  du  Païs , que  les 
Romains  appelèrent  du  nom  de  ces  in- 
fulaires  Britannia  , comme  on  l’appelle 
encore  aujourd’huy  la  grande  Bretagne. 

Et  c’eft  de  U que  cette  partie  de  la  Gaule 

I Occi- 


Virgi 
3-  hift. 
Angl. 


• . ; ; 
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Polydor.  Occidentale  > qui  s’e'cend  plus  avant  que 
-Virg'l.  1.  cout;es  les  autres  dans  l’Océan  vis  à vis<.‘ 
de  l’Angleterre»  & qu’on,  appellent  Ar- 
a-ionique , c’eft  à dire  Maritime  , prit  le 
nom  de  Bretagne , parce  quq  deux  Lc- 
383  gions.  de  ces  Infulaires  Bretons  y étant" 

Jbid  Si-  PJ^ees  Pour  *crv'cc  du  Tiran  Maxi- 
gÇjj  • me,  s’y  établirent  fou$ leur  fameux  Ca- 
Chron.'  & pi^ine  Conan.^ 

alij.  C’eft  celui-là  même  qu’on  dit  avoir 

envoie  des  gens  peu  de  terùps  après  en 
Ion  Païs  , pour  lui  amener-,  avec  la  Prin- 
ce  lie  Ur  fuie  (a. Fiancée  » ces  onze  mille 
Vierges  qu’il  vouloir  marier  avec  les  on- 
ze mille  Soldats , dont  lès  deux  Levions 
croient  compofées.  Et  l’on  ajoute  que 
ces  filles  aiant  été  jettees  par  la  tempête 
dans  l’çmbouehure  du  Rhin,  & delà 
. jufqucs  à Cologne,  furent  martyrifècs 
pour  la  défeulc  die  leurcha&eté  , par  les 
Huns  qui  fervorenr  l’Empereur  Graricn 
contre  le  Tyran.  Ce  qu’il  y a de  bien  cer- 
tain , c’eft  qu’il  y aeu  une  Sainte  Urfulc 
1 marcyrifdci  fi  c’eft  avec  ov%e  mille  Vtcr- 

gts , comme  on*îe  croit  communément, 

. ou  avec  onxe  Martyres  J^rerges  y comme 
le  prétendent  ceux  qui  veulent  qu’on  ait 
pris  pour  mille  cetce  M.  qu’on  doit-  pren- 
dre pour  Martyrs  en  cet  Abrégé  JC  T. 

« * M.  V.  c’eftceque  je  lailTeàexaminerauic 
plus  habiles  gens  que  moy.  Quoy  qu’il 
\ eu  foie , les  Bretons  furent  les  premiers 
qui  habitèrent  la  grande  Iflc  appellée  de 
leur  nom  Bretagne.  Ceu  x 
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Ceux  . qui  s’y  établirent  les  premiers 
après  eux  furent  les  Piétés  peuples  de 
Scithicrqui  cherchant  comme  les  autres 
de  nouvelles  habitations , & étant  en- 
trez dans  I’Occan  furent  après  une  lon- 
gue navigation  poufTcz  fur  les  Côtes 
a’Hibernie , d’ou  , parce  que  les  habitans 
qui  n’avoiént  pas  trop  de  terres  pour  eux, 
ne  les  voulurent  pas  fouffrir  : ils  paflérent 
en  Angleterre  ,&  fe  fàilîrent  des  parties 
Septentrionales , jufqu’aux  extrêmitez 
de  l’Ifle,  fans  que  les  Bretons,  qui  fè 
contentèrent  de  ce  qu’ils  occupoient  du 
côté  du  Midy,  s’y  oppofàflent. 

Il  n’en  fut  pas  ainfi  aes  Pi&es , à l’é- 
gard des  Ecoflois  hahitans  de  l’Hiber- 
nie.  Car  comme  ceux-ci  fe  trouvèrent 
trop  preflez  dans  leur  Ifle:  une  grande 
armée  de  ces  avanturiers , fous  leur  Gé- 
néral Reuda,  s’alla  jetter  fur  cette  par- 
tie de  l’Angleterre  que  les  Pi&es  avoient 
occupée.  Ils  s’y  oppofèrent  de  toute  leur 
force  & tâchèrent  fouvent  de  repoufler 
ces  nouveaux  hôtes  qui  leur  étoient  à 
charge:  mais  ils  furent  enfin  contraints 
de  s’accommoder  avec  eux  , & de  leur 
ceder  une  bonne  partie  de 'ce  qu’ils  re- 
noient , & que  ces  nouveaux  venus  re- 
tinrent toujours  depuis  fous  le  nom  d’E- 
co /Te. 

Voilà  les  trois  Nations  qui  dominoient 
dans  la  grande  Bretagne  i lors  que  les  Ro- 
mains y entrèrent.  Ils  la  conquirent  pref- 

I i que 
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que  toute  fous  divers  Empereurs,  &la 
pollederent  plus  de  quatre  cens  foixante 
Bed.l.i.  c.  ans , julqu’à  ce  qu’aiant  été  contraints 
*x*  d’en  retirer  leurs  Légions,  pour  les op- 
poler  à cette  furieufe  inondation  de  pcu- 
T * O • pic*  Barbares , qui  s’étoient  jetiez  dans 
l’Empire , ces  Nations  recouvrèrent  leur 
liberté. 


Bed.l.i.c 

$z. 


* 

C.  15. 

+31. 


Elles  ne  jouirent  toutes  fois  pas  long- 
• temps  du  repos  que  cette  retraite  leur  dé- 
voit procurer.  Car  les  Ecoflois  & les  Pi- 
étés aiant.  fait  la  guerre  aux  Bretons  : 
ceux-ci  qui  fe  trouvèrent  les  plus  foibles 
implorèrent  le  (ècours  des  Romains, 
qui  n’e'tant  pas  en  c'tat  de  les  fecourir 
par  eux-mêmes  , trouvèrent  moyen  d’y 
faire  aller  les  Saxons  Anglois , quihabi- 
toient  ia  partie  la  plus  Occidentale  d« 
l'Allemagne  fur  les  rivages  de  la  Mer 
Baltique,  entre  le  Duché  d’Holftcin , & 
le  Meclebourg,  dans  les  Contrées  où  font 
maintenant  les  fâmeufes  Villes  de  Ham- 


bourg , & de  Lubec. 

Ceux-ci  érantencrez  dans  rifle , apres 
avoir  battu  les  Piétés,  qui  fè  voulurent 
oppolèr  à leur  defeente , traitèrent  en- 
core plus  mal  les  pauvres  Bretons  au  lieu 
de  les  fecourir  » & occupèrent  prelque 
tout  leur  païs , d’une  mer  à l’autre , avec 
une  bonne  partie  de  celui  des  Piétés:  de 
forte  que  ce  quatrième  Peuple  qui  vint 
habiter  l’Ifle,  fè  rendit  bien-tôc  plus  puik 
lànt  que  tous  les  trois  autres  enfcmblc* 
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Et  c’eft  aufli  de  (on  nom  que  la  grande 
Bretagne  fut  depuis  appellée  Angleterre, 
ou  terre  des  Anglois , qu’ils  avoicnt  parr 
tagée  en  plufieurs  petits  Royaumes  au  . * 

temps  de  Saint  Grégoire , environ  cent 
quarante-cinq  ans  après  leur  arrive'e  dans 
I’Ille. 

Or  c’efl:  à ce  feu  1 Peuple  que  le  Saine 
Pontife  envoia  de  fes  Difciplcs , pour 
travailler  à leurconverfion  : parce  que  les 
Bretonsjes  Piftes,  & les  Ecoflois  avoient 
été  long-temps  auparavant  inftruits  des  . 

Myfteres  de  nôtre  Foy  , que  la  plupart 
d’entre  eux  avoient  reçue.  Et  c’eft  ce 
qu’il  a fallu  remarquer  , afin  qu’on  fça-* 
che  comment  il  faut  entendre  ce  qu’on  , 
dit  ordinairement,  que  ce  grand  Ponti- 
fe eft  l’Apôtre  des  Anglois,  qui  le  pre- 
mier de  tous  leur  a fait  portçr  le  Saint 
Evangile. 

En  effet  le  Pape  Saint  Eleutliere  envoia  Bed.l.i.c. 
des  prédicateurs  de  l’Evangile  à Lucius 
Roy  des  Bretons , qui  lui  avoit  c'crit  pour  15^* 
lui  demander  cette  grâce , & qui  reçût  Bed.Li. 
la  Foy  Chrétienne  avec  tous  fes  fiijets.  Ibid'- 
Clément  Alexandrin  , Tertullien  , & Ar-,  3 l8. 
nobe  te'moignent  que  de  leur  temps  Je-  Bed  C.s. 
fus  Chrilt  e'coit  connu  & adore'  desBre-  200 
tons  en  cette  Iflc  de  la  grande  Bretagne 
aux  extrêmitez  de  nôtre  monde:  & plu- 
fleurs  même  de  cette  Nation  furent  cou-  iu  p|-aj  ‘ * 
ronnez  du  Martyre  durant  la  perfecution  I+7. 
de  Dioclétien.  On  fçait  que  Sainte  Hele- 

I 3 ne 
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ne  étoit  de  ce  même  païs  , où  Conftan- 
tius  Ton  mari  décéda  , & oiLfon  fils"  Je 
grand  Conftantin  fut  fait  Empereur. 
L’on  n’ignore  [U$  aulTrque  les  Bretons 
* aiant  demandé  a l’Eclifc  Gallicane  du 
* fecours  contre  le  Pdagianiûne  qu’on 
avoir  introduit  en  leur  pais  : on  y en- 
voya Saint  Germain  d’Auxerre,  & Saint 
Loup  Evêque  deTroyes  ,qui  confondi- 
rent tous  les  autres  Docteurs  qui  vou- 
loient  féduire  ces  peuples. 

Pour  ce  qui  regarde  lesEcoflois,  qui 
étoient  venus  d’Hibernie , où  l’on  avoir 
^léja  reçût  la  Foy  , ils  étoient  tous  Chré- 
tiens, & le  Pape  Saint  Celeftin*  leur  en-, 
Bed.l-x.c.  voya  Palladius  qui  fut  leur  premier  Evê- 
1 3 . que  en  Ecofll*.  Pour  les  Pi&es , ceux  qui 

habitoient  la  partie  de  ce  Païs  tirant  plus 
430-  vers  le  midi , furent  convertis  par  la  P re- 
dication  de  l’Evêque Ninias  qui  alla  de 
Romeleur'prêcher  l’Evangile  j & ce  fut 
Bed.l.î.c.  je  Saint  Abbé  Columban  venu  d’Hiber- 
nie, qui  retira  les  autres  Pides  del’Ido- 
latrie , & leur  fit  embrafler  la  Foy  Chré- 
tienne. Il  n'y  avoit  donc  en  toute  l’Ifle  de 
lagrandeBretague  que  la  (euleNation  des 
Saxons  ou  Anglois , qui  fut  encore  dans 
l’aveuglement , & dans  les  erreurs  du  Pa- 
Culn  in-  gan^me  > parce  que  les  Bretons  »•  qu’ils 
ter  alia  avoient  vaincus, challez &pouflez  jutques 
inenarra-  aux  extrêmitez  du  Païs  de  Galles  , qui 
bilia  fee-  en  fuite  les  haïfloient  mortellement , & 
î—  •"  Ci- Jonc  les  moeurs  étoient  en  ce  temps-la 
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fore  corrompues  r ne  vouloieïit  pas  fout- 
frir  , par  une  effroyable  méchanceté, 
qu’aucun  d'entre-eux  , leur  fîteonnot- 
tre  Jésus  Christ.  Ce  fut  donc  à cette 
Nation  que  Saint  Grégoire  réfolut  d’en- 
voyer des  Prédicateurs , à cette  occafion 
que  je  vais  dire. 

Comme  il  étoit  encore  dans  fon  Mo- 
naftere,  il  vit  un  jour  qu’entre  autres 
marchandifcs  que  le  Maître  d’un  vaifïeàu 
arrivé  depuis  peu  au  Port  de  Romeexpo- 
foir  publiquement  en  vente , il  y avoir 
certains  jeuues  Efclaves  fort  bien  faits, 
& dont  la  phyfionomielui  plût  extrême- 
ment. Aiant  appris  du  Marchand  qu’ils 
dtoient  de  la  Nation  des  Saxons  Anglois, 
qui  s’étant  rendus  Maîtres  d’une  bonne 
.partie  de  lifte  de  la  graude  Bretagne  , vr- 
voient encore  dans  l’Idolâtrie , il  en  eut 
beaucoup  de  douleur  & de  compaftiou  t 
& réfolut  ij’inftant  même  de  travailler 
auflï-tôc  qu’illépourroit  à lacouverlîor» 
d’un  peuple  , qui , par  la  belle  difpofition 
de  ces  jeunes  gens,  luy  fèmbloit  li  digne 
qu’on  prît  grandfoindele  délivrer  de  la 
tyrannie  de  Satan.  Sur  ces  entrefaites 
aiant  été  fait  Diacre , Nonce  à Conftan- 
tinoplc , & puis  Secrétaire  du  Pape  Pela- 
ge II.  & enfin^ouverain  Pontife  /il  fut 
tellement  accablé  d’affaires , fur  tout  aux 
premières  années  de  fon  Pontificat,  qu’il 
ne  fê  trouva  pas  eu  état  d’executer  fon 
entreprife.  Mais  quand  après,  avoir  fait 
. . . . 1 4 * . . la 


fta  &hoc 
addebant, 
ut  nun- 
quam  g en 
ti  Saxo- 
nam  five 
Anglo- 
rum , fe- 
cum  Bri- 
tanniam 
incolcnti 
verbum  fi- 
dei  prxdi* 
candum 
commit-- 
terent. 
Red.  1,1.  f. 
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la  paix  avec  les  Lombards  il  fut  un  peu 

flus  en  repos , il  fongea  férieulèment  à 
accomplir. 

Pour  cet  effet  il  ordonna  au  Prêtre 
59^*  Candidus, qu’il envoyoic en Prance, pour 
Grcg.  1.  5*  y avoir  foin  du  petit  Patrimoiue  que  l’E- 
Ep.  i o.  giife  Romaine  y avoit  alors , particulié- 
lijd.  14.  rernenc  aux  environs  de  Marfèille,  d’em- 
ployer fur  les  lieux  tout  l’argent  qu’il 
Patrimo-  cn  p°urroic  tirer,  partie  à acheter  des 
nioium  habits  pour  les  Pauvres  ^ & partie  à ra- 
Ecclcfiar  cheter  le  plus  qu’il  pourroit  ae  ces  Ëfcla- 
«oftne.  /.  ves’Anglois  pris  en  guerre,  qu’on  mc- 
f.Ep.s3»  noit  vendre  en  Prance.  Il  voulut  néan- 
& fa*  moins  qu’il  n’en  prît  que  de  l’âge  de  dix  - 
Xcpt  ou  dix-huit  ans,  afin  qu’étantcon- 
;duits  à Rome, félon  l’ordre  qu’il  en  avoit 
donné  , il  les  pût  faire  inftruirc  dans  les 
Monaftéres  à la  Religion  Chrétienne , 
& aux  bonnes  Lettres , pour  les  rendre 
' en  fuite  capables  d’inftruire  leurs  Com- 
patriotes , auffi-tôt  qu’ils  fêroient  re- 
tournez en  leur  Pais. 

Grégoire  fc  Et  c’eft  fans  doute  fur  un  fi  beau  mo- 
XIII.  déle  , qu’un  autre  Grégoire  environ  mil- 

le ans  après  celui  dont  il  voulut  prendre 
, le  nom,  & fuivre  la  conduite,  a fon- 
dé ces  Colleges  , ou  Séminaires  que 
l’on  voit  auiourd’huy  à (orne  ,où  l’on 
prend  grand  foin  d’élever  à la  vertu,  8c 
aux  fcicnces,  un  grand  nombre  de  jeu- 
nes gens , Allemans  , Anglois , Ecoflois, 
Hibernois , Grecs , & Maronites  > qui, 
. • , : après 
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apres  fèpt  ou  huit  ans  d’étude , & dé 
faints  exercices  de  Religion  , & de  piété 
fous  la  conduite  des  Jeluitcs  , fè  rendeat  - 
capables  de  fèrvir  très-utilement  leur 
Pais , comme  ils  ont  fait  jufqp’à  prelènt 
avec  beaucoup  de  mérite  & d’honneur 
pour  eux , &.  de  profit  pour  leur  Pa- 
trie. 

Mais  le  zélé  de  Saint  Grégoire  ne  put 
attendre  que  les  jeunes  Anglois  > qu’il 
fit  inllruire  dans  lesMonafteres  qui  leur 
tenoient  lieu  de  Séminaires  > le  fuflent 
mis  en  cet  état.  Car  lur  ce  qu’il  apprit  L.  j-Ep. 
que  les  Seigneurs  Anglois  T ayant  içûce  s8-  & 59. 
qu'il  venoit  de  faire  en  faveur  de  leurIn<**  *4* 
Nation , avoient  témoigné  grand  defir  Bed  j r 
d’être  inftruits  : il  choifit  quelques  Moi-  20.  a 3!  Sc 
nés  de  (on  Monaftere  fous  la  conduite  fCq. 
d’ Auguftin  leur  Abbé , leur  ordonnant  jyl2Ct 
de  fè  tranfporter  au  plutôt  dans  l’ïfle  de  c 2 
la  grande  Bretagne , & de  prêcher  l’E-  & fCq. 
vangile  aux  Anglois. 

Ces  bons  Religieux  reçurent  cet  or- 
dre du  Pape  pour  une  fi  belle  Million 
avec  beaucoup  de  joye , & entreprirent 
leur  voyage  avec  une  grande  ferveur. 

Maiselle  fc  rallentic  bicn-tôt  j & com- 
me l’efprit  eft  prompt , & la  chair  in- 
firme,  il  fe  trouva  qu’ils  étoient  de  ceux 
qui  » pour  parler  en  termes  de  1’. Evan- 
gile , après  avoir  mis  lâmain  à la  char- 
rue , s’arrêtent  tout  court  pour  regar- 
der derrière  > au  lieu  de  pourluivre  gaie- 
. * T 5 meut 
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ment  à regarder  devant  eux  , pour  fen- 
dre toujours  les  guerrers,&  faire  de  nou- 
veaux filions. 

Car  étant  arrivez  en  Provence, on  leur 
dit  tant  dejcholès  qui  leur  firent  paroître 
infurmontables  les  difficultez  de  leur 
enrrcprilè  : que  fans  vouloir  palier  plus 
outre , ils  envoyèrent  Auguftin  leur  Ab- 
bé' à Rome , pour  reprelénter  au  Pape  > 
le  peu  d’apparence  qu’il  y avoit  de  pou- 
voir rciifiir  en  ce  qu’i}  leur  avoit  fait  en- 
treprendre , pour  convertir  à Jésus 
Christ  une  Nation  au  fil  feroce , & 
aulb  incapable  d’inftruétfon  que  celle 
où  il  les  envoyoit , & de  laquelle  ils  ne 
feroient  pas  même  entendus  > n’ayant 
aucune  connoifiance  d’une  langue  Bar- 
bare qu’ils  ne  pourroient  jamais  ap- 
prendre. 

Saint  Grégoire  qui  avoit  Pâme  infini- 
ment plus  grande  que  toutes  les  diffi- 
cultez  qui  le  pouvoient  effectivement 
rencontrer  dans  l’execution  de  ce  qu'il 
avoit  une  fbîs  fortement  re'folu  , le  ré- 
prit doucement  de  fon  peu  de  foi  qui 
lui  avoit  abattu  le  courage.  Il  lui  rehauf- 
ûlecceur,  il  ralluma  lé  feu  de  fon  zélé 
par  fes  paroles  vives  & efficaces , & le 
renvoya  promptement  à-  fes  Confrères  , 
avec  des  lettres , par  lefqueiles  il  les  ex- 
hortoit  à pourfuivre  généreulèment 
leurcntreprifè , & leur  ordonnoit  d’ac- 
complir exactement  tout  ce  qu’Augu- 


de  S. Grégoire  le  Grand.  Liv.  Il  T.  ioy 
ftin  leur  Supérieur  leur  commandcrdic 
delà  part.  „ 

Il  écrivit  auiTi  en  même  temps  aine 
Rois  Theodoric  de  Bourgogne  * & Ep.$7.  jg. 
Theodebert  d’Auftralîc  , à la  Reine  59. 
Brunchautdcur  ayeule  > aux  Evêques 
, d’Arles,  d’Aix,  de  Vienne,  Scd’Autun,  ^re§-l-  *• 
& au  Patrice  Arigius  Gouverneur  de  EP' s * 
Provence.  Il  les  exhorte  tous  dans  (es  ’8'  J9  ' 
Lettres  de  contribuer  tout  ce  qu’ils 
pourront  à une  fi fainte  œuvre,  àdou- 
lier  à (es  Millionnaires  tout  le  fècours 
dont  ils  auront  belbin,  à fàvoriler  leur 
padage,.  & aies  prendrefousleurpro- 
,teâ:i on  pour  avoir  parr  à une  fi  glorieux  sacct£j0. 
le  Conquête  , qü’on  prétendoit  faire  tesvellros 
pour  accroître  le  Royaume  de  J e s u s èvicino 
Christ;  ce  que  certains  Prélats , qui  negligere. 
devoienten  avoir  pris  foin , avoient  né-  Anglo-  * * 
gîigéjufqu’alors.:  , ' • rumgen- 

Car  ce  qui  eft  Fort  remarquable , eft  te*n  Deo 
qu’en  écrivain  aux  deux  Rois  , & à la  ani,ue°tc4 
Reine,  il  (è  plaint  de  la négligencedes 
Evêques  votfnsde  1*  Angleterre , c’cft  à fed 
dire  de  ceux  de  Normandie  , & de  lhear-  facerdo- 
die  , qui  n’ont  pas  étendu  leur  foin  Pa-  tcs  qui  in 
ftoral  julques  Fur  cette  Ifle  , laquelle  vicino 
n’eft  lèparée  d’eux  que  dtin  bras  de  Funt  ?a- 
Mcr , & ne  Ce  font  pas  mÿf  en  peine  de  ftoralem 
faire  inlbruire  cette  Nation  Idolâtre  leur  ?os 
voifine , ce  qui  eit  caule , ajoute-t-il  > d*ncm 
que  pour  fuppléer  à leur  de  faut  il  y en-  non  habe- 
yoye  ces  Millionnaires , aufquels  il  don-  re. 

I a 11c  Ey.  « s.  s 
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ne  ordre  de  mener  avec  eux  quelques 
bons  Prêtres  du  voifînage  qui  entendent 
la  Langue  du  Païs,  par  le  grand  com- 
merce que  les  Anglois  avoient  dés- lors 
avec  la  France. 

Cela  fait  voirque  les  Evêques , com- 
me bons  Pafteurs  , font  obligez  non  • 
feulement  à prendre  grand  loin  des 
ouailles  qui  font  dans  leur  Bergerie , fça- 
voir  des  Catholiques  qui  (ont  fous  leur 
Charge  * mais  auiïi  de  celles  qui  font 
hors  du  Parc , égarées  dans  les  aeferts  à 
la  dilcretion  des  Loups. 

C’eft  à dire  qu’ils  doivent  travailler 
auiàlut  des  Hérétiques  de  leur  Dioce- 
fc  , qui  (ont  hors  de  PEglile  Catholi- 
que, miferablemcnt  abulez  8c  retenus 
Çar  leurs  Miniftres  dans  l’erreur , qui 
a tout  moment  les  expofe  à un  danger 
ine'virable  de  périr  éternellement,  fi  l’on 
ne  les  ramene  au  plutôt  dans  l’a  Berge- 
rie , par  de  bonnes  vifites  Paftorales , 
par  des  Milfions , par  des  Conférences , 
par  de  bons  exemples  > par  des  effets 
trés-perfuafi fs  d’une  grande  charité*  en- 
fin par  toutes  fortes  de  moyens  doux  , 
mais  efficaces , qui  les  contraignent  fé- 
lon l’e(prit*de  l’Evangile  d’y  rentier. 

Voilà  cetque  pretendoit  Saint  Gré- 
goire quand  ilfe  plaignoit  aux  Rois  de 
France , du  peu  de  foin  que  les  Evêques 
wifins  de  l’Angleterre  prenoienc  de 
convertir  ces  peuples.Quc  diroit-  il  donc 

maiu- 
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maintenant  s’il  revenoit  au  monde  , & 
qu’il  vît  d’une  parc  ce  grand  zélé  que  le 
Roi  fait  éclater  en  taht  de  manières  fi 
édifiantes  , & fifaintes  , pour  la  conver- 
fion  des  Proteftans  , &.  le  grand  foin  que 
tant  de  bons  Evêques  prennent  de  le  fé- 
conder, avec  tant  de  lu ccés,  en  rame*  ' 
nant  par  eux-mêmes , & par  leurs  Mi£ 
fionnaires  , un  fi  grand  nombre  de  ces 
pauvres  Brebis  égarées  au  troupeau  de 
Jésus  Christ  dans  fon Egide*  Mais 
que  diroit-il  en  voyant  d’autre  part  la 
négligence  de  quelques-uns,  qui  faute 
de  résidence , de  vilke , & d’inftru&ion  » 
laiflènt  périr  tous  les  jours  tant  d’Héré- 
tiques  dans  leurs  Diocefes,  dont  ils  s’é- 
loignent pour  long-temps  contre  les 
Canons , fous  prétexte  de  leurs  affai- 
res temporelles  » & de  leurs  procès  » 
abandonnant  ainfi  par  leur  retraite à la 
gueule  des  loups,  ces  pauvres  malheu- 
reux defquels  il  faut  qu’ils  rendent  com- 
pte un  jour  au  Souverain  Pafteur  des  • 
âmes  qu'il  a toutes  rachetées  de  fon 
propre  (àng*  11  y a bien  de  l’apparence 
qu’ils  ne  lui  diront  pas  alors  ce  que  Saint 
Grégoire  Thaumaturge  difoit  eu  mou-  Gieg, 
rant  * quand' j’entrai  dans  mon  Evêché  , Nyfl.  la 
je  n’y  trouvai  que  dix-fcpt  Chrétiens , & vit.  Thau* 
maintenant  je  ne  laiffc  à mou  Succef- 
feur  qu’aytant  d’Infidellés  à convertir. 

Beaucoup  moins  lui  pourront-ils  dire  ce  xheodor.’ 
que  Tbeodoxet  écrivit  au  Pape  Saint  in/ 

Leon 


Digitized  by  Google 


597- 


Greg.  1.  7. 
Ep.  30. 
lad.  1. 


Bed.  1* 1 • 
Cap.  M* 
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to6  Hifloire  du  Pontificat  , 

Leoii  j il  y a bien  huit  cens  Paroides 
dans  mon  Diocefe,  où  touçe'toit  plein 
d’Héréciques  : & aujourd’hui , il  ne  fi? 
trouve  plus.de  ces  me'chantes  herbes 
dans  le’ champ  démon  Eghfe  , & mon 
troupeau  efl  delivre  du  dangej:  de  pe'rir 
par  cette  mauvailè  pâture.  *-  . 

Mais  fans  nous  arrêter  davantage  à 
ce  que  le  Grand  Saint  Grégoire  eût  pu' 
dire  de  nôtre  temps  , contentons-nous 
de  voir  ce  qu’il  fit  aufienl  pourlefalut 
de  l’Angleterre  , par  les  Millionnaires 
qu’il  y envoya.  Ils  rendirent  les  Lettres 
en  main  propre  à ceux#  qui  elles s’a- 
drefioient  > 6c  defquejs  ils  furent  par- 
faitement bien  reçus,  principalement 
l’Abbe'  Augulfin  que  nos  Evêques  de 
France  confacrcrent  premier  Evêque  de 
la  Nation  des  Anglais , fcloo  le  pouvoir 
qu’ils  en  avoicnt  de  Saint  Grégoire. 
Ainfi  apres  avoir  reçu  de  la  libéralité 
de  nos  Rois  toutes  fortes  de  bons-traite- 
mens&  de  faveurs,  & tout  ce  qu’il  leur 
faloir  pour  s’embarquer  & faire  leur 
voyage  > ils  pafiêrent  heureulèment  en 
Angleterre , environ  quarante  Million- 
naires , tant  Prêtres  François  que  Moines 
Italiens:  & avant  que  de  paffer  plus 
outre,  ils  attendirent,  daus  une  petite 
Illovqifme  de  la  grande , , la  volonté  du 
Roi  félon  l’ofdre  qu’ils  eu  avoieut  re- 
çu. ' Lyvçe. 

Ce  Roi  étoic  Ethelrcde , Prince  fàge , 

vail-  - 
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vaillant  & heureux  en  guerre , qui  après 
avoir  vaincu  les  Bretons  & conquis  une 
graiide  partie  de  leur  Royaume,  avoit' 
établi  le  Siège  du  fieu  dans  Iç  Païs  de 
Kent,  & étendu  la  domination  tout  le 
long  de  la  Cote  Oriantale , jufqu’à  cet- 
te partie  Septentrionale  de  P Angleterre 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Duché  de 
Norchum  beiland.  Pour  le  maintenir 
dans  fi>n  nouveau  Royaume  , contre 
tous  ceux  oui  pourroient  entreprendre 
de  l’en  challer  ; il  crut  qu’il  ne  pouvoir 
rien  faire  de  mieux  que  de  s ’aflurer  des 
François,  les  plus  puilîans  voifïnsqu’il 
eût , & de  rechercher  leur  alliance , 
comme  il  fit,  en  s’adreflant  au  Roi  Cha- 
ribert , auquel  il  demanda  fa  fille  Aide- 
berge  ou  Berthe  en  mariage. 

C’étoit  une  jeune  Princcfie  de  beau-  Bed.  Ibid, 
coup  d’efprit,  inftruite  dans  les  bonnes 
Lettres  , 6c  fort  zelée  pour  la  Foi  Ca- 
tholique.  Aulli  le  Roi  fonpere  ne  l’ac- 
corda t-il  au  Roi  des  Anglois  , qu’à  con- 
dition qu’elle  auroit  l’exercice  librode 
fa  Religion  , & même  un  Evêque  pour 
lui  adminîfter  les  Sacremens , & la  fer- 
vir  en  fes  dévotions , ce  qui  lui  fut  per- 
mis. Elle  defiroit  extrêmement  que  le 
Roi  Ion  mari  lè  convertit , & concri- 
buoit  tout  .ce  qu’elle  pouvoit  à une  fi 
teinte  oeuvre,  par  les  beaux  exemples 
de  vertu  qu’elle  lui  donnoit,par  fes  bon- 
nes inftruétions  , & par  les  ardentes 
• " prières 
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prières  qu’elle  fàifoit  ordinairement 
pour  obtenir  de  Dieu  cette  grâce , dans 
une  Eglifè  dèdie'e  à Saint  Martin  » que 
les  Romains  avoient  autrefois  bâtie 
proche  de  la  Ville  Capitale  de  ce  Royau- 
me. Et  comme  elle  apprit  l’arrivée  de 
l’Évêque  Auguftin  , & de  (es  Moines , 
que  le  Pape  envoyoit  en  Angleterre  pour 
y annoncer  le  Saint  Evangile  : elle  crut 
que  le  temps  étoit  venu  auquel  Dieu  la 
vouloit  exaucer > & agit  en  fuite  fi  for- 
tement en  leur  faveur,  que  le  Roi  qui 
avoit  beaucoup  d’affe&ion  & de  défé- 
rence pou  relie,  fe  réfblutdc  les  enten- 
dre. 

En  effet  il  fut  en  cetre  Idc,  où  ils 
s’étoient  arrêtez  par  fies  ordres.  Il  les 
Jit  venir  en  fa  prefence , & ne  les  voulut 
ouïr  qu’en  pleine  campagne , (clon  une 
des  vieilles  fuperftitions  de  ce  peuple., * 
afin  que  s’ils  vouloient  ufer  de  quelque 
charme,  & de  quelque  (ecrec  maléfice 
pour  le  tromper,  il  (èdilfipât,  & per- 
dît toute  fa  force  en  un  grand  air.  Iis 
lui  expofèrent  les  principales  veritez  de 
' la  Religion  Chrétienne , avec  tant  de 
force  & de  netteté,  qu’il'y  prit  grand 
plaifirt  & après  les  avoir  ouïs  fort  pai- 
fiblemenr,  il  leur  dit.  que  tout  ce  qu’il 
venoit  d’entendre  lui  plaifoit  infini- 
ment, que  néanmoins  ces  belles  cho- 
ies, & fur  tout  ces  magnifiques  pra- 
mefles  qu’ilsiui  fiùlbient  d’une  vie  éter- 
nelle , 
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nclle,  ne  lui  parodiant  pas  trop  afleurées, 
il  tye  trouvoic  pas  qu’il  fût  à propos  d’a- 
bandonner ce  qu’il  tenoit  de  fes  Ancê- 
tres , pour  courir  apre's  l’incertain  * Ce- 
pendant que  voyant  fort  bien  qu’ils  n’é-  * 
toient  venus  de  fi  loin  que  par  l’axtecÜon 
ou’ils  portoient  aux  Anglois,  & par  le  * 
defir  qu’ils  avoienc  de  leur  apprendre  ce 
qu’ils  croioieht  leur  être  virile , & même 
néccflaire  pour  leur  falut , il  vouloir  bien 
les  recevoir  en  fon  Royaume',  & même 
dans  fa  Ville  Royale , ou  il  leur  donne- 
roit  un  lieu  co.mmode  pour  y demeurer , 
avec  pleine  & entie're  liberté  d’y  prêcher 
leur  doctrine , & permiflion  à tous  ceux  < 

. qui  la  trouveroient  bonne , d’embrafler 
leur  Religion. 

Apre's  que  ces  Religieux  eurent  rendu 
de  grandes  aâions  de  graces  à Dieu  & au 
Roi  d’un  h heureux  commencement  > & 
que  tout  fut  préparé  pour  les  recevoir 
par  le  grand  loinqu’enprit  IaReine,  à 598- 
laquelle  ils  dévoient  les  faveurs  qu  ils 
avoient  reçus  : ils  entrèrent  eu  Pro- 
cellion  dans  la  Ville,  failànt  porter  de- 
vant eux  une  croix  d’argent,  & l’Image 
de  Jésus  Christ  peinte  dans  Un  Ta- 
bleau , en  forme  de  bannie'rc , & chan- 
tant tous  cnfemble  une  fort  belle  orai- 
fon  , faite  tout  exprès  pour  implorer  la 
mifericorde  de  Dieu  fur  la  Nation  des 
. Anglois.  ’ ~ 

D'abord  ils  commencèrent  à prêcher  • 

beau- 
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tio  Hiftoire  du  Pontificat 
beaucoup  plus  par  leurs  avions  que  de 
vive  voix  , en  menant  une  vie  toute  con- 
forme à celle  des  Apôtres , 6c  des  pre- 
miers Chrétiens  leurs  difciples  dans  la 
primitive  Églife.  Cela  feul  en  gagna 
quel<3ues*uus  , qui  u'aianr  jamais  rien; 
vcu  de  fembtablc  dans  le  Paganifmc , 
crurent  que  la  Religion  queprofcffoient 
des  gens  fi  admirables  eh  toutes  fortes  de 
vertus  , ne  pouvoir  être  que  la  véritable. 
Mais  quand  par  l’avis  de  la  Reiue,  ils 
s’aiTemblerent  tous  les  jours  en  i’Eglilc 
de  Saint  Martin  , pour  y faire  publique- 
ment leurs  Saints  Exercices  de  piété, 
priant,  pfàlmodiant,  chantant  des  Melîës 
folemnel les  j & q ue  f^achant  déjà  la  lan- 
gue du  Pars , iîs  fè  mirent  à prêcher  & à 
catechilèr  tout  le  relie  du  temps  : alors 
Dieu  concourant  à leurs  travaux  par  de 
grands  miracles , Je  nombre  des  croians 
S multiplia  tellement,  qn’cn  au  feuL 
jour  qui  fut  celui  de  Noël  de  l’année  fui- 
vante , ils  bapcizercnt  plus  de  dix  mille 
âmes.  * ■ . . 

Le  Pape  Saint  Grégoire  aiant  appris 
Ces  heureufes  nouvelles. par  les  lettres  de 
l’Evêque  A-ogaftin  , lui-  en  récrivit  une 
belle  , par  laquelle  après  lui  avoir  té- 
moigné la  joie  que  tout  le  monde  avoir 
d’un  fi  'merveilleux  fuccés  de  fà  Prédica- 
tion , il  le  conjure  de  bien  prendre  girde 
que  la  vaine  gloire , qui  eft  capable  de 
corrompre  ce  qui  fiins  elle  feroit  infini- 
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ment  précieux  devant  Dieu,  ne  le  prive 
du  fruit  de  tant  de  glorieux  travaux  > en 
le.  faifant  élever 'en  lui-même,  & s'ap- 
plaudir fecretement  pour  les  miracles 

Su’il  opéré  dans  fon  miniftere , & que 
fieu  pourroit  faire  au  (H  bien  par  un  mé- 
chant homme  & par  un  réprouvé,  que 
par  un  Saint. 

En  même  temps,  il  le  chargea  d’une  Ibid, 
autre  lettre  , pour  la  rendre  à la  Reine , Ep-  59* 
où  après  avoir  rendu  mille  grâces  à cette 
grande  PrincefTe  , pour  tant  de  bons  offi- 
ces qu’elle  rendait  tous  les  jours  à lès 
Millionnaires  , il  lui  dit  que  Dieu  lui 
avoit  rélèrvé  la  gloire  d’avoir  converti  les 
Anglois , comme  il  s’étoit  voulu  fervir 
d’Helene  Mcre  du  grand  Conftantiii 
pour  faire  embrafler  aux  Romains  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Après  quoi  il*  l’ex- 
liortc  à faire  les  derniers  efforts  pour 
achever  cequ’ellea  fi  heoreulèmcnt  com- 
mencé , & mettre  la  dernière  main  i Ion 
ouvrage , pwr  la  converfion  du  Roi , la- 
quelle fera  infailliblement  fuivie  de  celle 
de  tous  lès  fujets , ce  qui  doit-être  l’ac-  \ 
compliflcment  dù  grand  facrifice  qu’elle 
veut  offrir  à Dieu , 8c  la  vérification  des 
belles  cholès  qu’on  dit  d’elle , non  lèu- 
lement  à Rome , mais  auffi  à Conftanti- 
nople  où  l’on  a fait  fçavoir  à l’Empereur 
ce  qu’elle  a déjà  fait  pour  la  converfion 
de  l’Angleterre.  - 

Il  n’en  faloir  pas  tant  pour  exciter  à 
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• line  fi  fiiinte  entreprife  cette  Princeflc  qui 
s’yportoit  d’elle-même  avec  toute  l’ar- 
deur  imaginable  , & qui  fouhaitoit  paf- 
lionnémcnt  de  la  voir  bien- tôt  accom- 
plie. En  effet  elle  agit  fi  bien  fur  i’cfpric , 
600 . & encore  plus  fur  le  cœur  du  Roi  fon  ma- 
ri , par  fes  difeours  extrêmement  per- 
fuafirs , & par  les  doux  charmes  de  lès 
prières  & de  (es  larmes  : qu’il  ne  pût  ré- 
fifter  plus  long-temps  à de  fi  puifians  at- 
traits , & beaucoup  moins  à ceux*du 
Saint  Efprit  qui  fe  fervoitde  l’organe  de 
cette  Reine , pour  lui  parler  dans  le  fond 
de  l'ame  bien  plus  fortement  encore  par 
fa  grâce.  De  forte  que  comme  d’ailleurs 
il  droit  ravi  de  voir  la  fainte  vie  de  ceux 
dont  les  adions  s’accordoient  fi  parfaite- 
ment avec  la  do&rine  qu’ils  prêchoient , 
&qui  parles  miracles  qu’il  leurvoyoit 
faire,  lui  prouvoietit  fi  évidemment  la 
certitude  des  promefles  qu’on  lui  fàifoit 
des  biens , & des  plaifirs  inconcevables 
d’une  vie  éternelle  dans  le  Ci$l , il  fè  ren- 
dit enfin  à la  vérité  clairement  counuë  & 
fcfitbaptizer.  • • 

Alors  comme  l'exemple  des  Roiseft 
ordinairement  très-efficace  , fbitpourle 
bien  , (bit  pour  le  mal , la  plupart  des 
Anglois  cmbralTerent  après  lui  la  foy 
Chrétienne.  Et  ce  qui  acheva  de  les  ga- 
gner , fut  cette  manière  également  dou- 
ce & efficace  dont  il  les  Fçût  prendre. 
Car  il  ne  violenta  & ne  contraignit  par 

force« 
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force , perfonne  à renoncer  à leurs  an-  Ut  na!« 
ciennes  füperftitions , ayant  appris  de  les  lum  ta*  , 
Docteurs,  que  le  fcrvice  qu’on  rend  à mencoge» 
Jésus  Christ  doit' être  volontaire,  chrîftia- 
Mais  réfervant  fes  «races  & (es  faveurs  Difmum  ; 
pour  ceux  qui  fefailoient  Chrétiens,  làns  fed  tam-  * 
qu’il  fifl:  d’injullice  aux  autres  : il  hono-  tummodo 
roitdc  la  bien-veillance  particulière  ces  credentes 
nouveaux  convertis  , & leur  en  faifoit 
lêntir  les  effets  dans  les  occafions , les  dilectione 
•traitant  favorablement  comme  lèscon- 
citoiens  , & comme  fes  coheritiers  du  cccleftfs 
Royaume  celelte  , où  ils  dévoient  régner  amplcfte- 
tousenlèmble  éternellemeutavec  Jésus  retur.  Di« 
Christ.  ; dicerat 

Et  c’eft  là  juftement  la  Méthode  que  le  *nim  & ^ 
v Roy  Louïs  le  Grand  fuit  aujourd’hui 
pour  convertir  les  prétendus  Réformez , ^^ufque- 
qui  n’ont  nul  fujet  de  fe  plaindre.  Car  çax  faiu. 
enfin  on  ne  violente  perfonne  , & fi  l’on  tis,fervi- 
veut  départir  à ceux  qui  feconyenilîenttium 
des  grâces  & des  faveurs , qu’on  ne  fait  Chrifti 
pas  aux  autres  » & qu’on  n’cft  pqint  volunta- 
obligéde  leur  faire, àceux  qui  s’obftiuentyunl  .non 
dans  l’Héréfie  : 011  ne  leur  fait  néanmoins  de- 
nulle  iujufticc  , puis  qu’on  ne  leur  ôte  berfeelfe. 
que  ce  qu’ils  ont  ufurpé  contre  les  Edits , Btd.  /.  u 
& qu’on  a droit  de  les  punir  quand  ils  c.afi, # 
contreviennent  aux  Ordonnances.  Il  y a 
, bien  de  l’apparence  que  çette  manière  fi 
douce,  fi  fage,  & fi  efficace,  aura  enfin 
le  même  effet  en  France  fous  Louïs  le 
Grand,  pour  ramener  à l’Eglifè  les  Cal- 

Yiniftes , 
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ycnoient  tous  l'es  jours  en  foule  deman- 
der le  fàinc  Baptême,comme  nous  volons 
que  nos  Proteftans  commencent  auffj 
maintenant  à venir  en  foule  à la  Me  (Te.-  y 
Tant  d’heureux  fuccés  obligèrent  l’E- 
vêque Auguftin  à en  donner  prompte- 
ment avis  à Saint  Grégoire , auquel  il  fiç 
connoître  qu’il  avoit  belbin  de  beaucoup^ 
- plus  d’ouvriers  qu’il  n’en  avoit  pour  une 
fi  grande  moiflon  ; & de  plus  il  lui  de- 
manda quelques  Inftruêtions , pour  bien 
ouverner  la  nouvelle  Eglilè,  dopt,  par  , 
ipermilfion  du  Roi,  il  établit  lé  liège 
pour  lui , & pour  fesSuccefleurs , dans  la 
Ville  de  Cantorberi  Capitale  du  Roifcu- 
r me  de  Kent.  Il  lêroit  difficile  de  pouvoir 
exprimer  la  joie  que  le  Saint  Pape  eût  de/ 
voir TaccomplilTemcnt  de  les  delirs,  dans 
laconverffon  des  Anglois  , pour  lelquels 
il  ^oic  tant  de  bonne  volonté,  d’eftime,  v 
d’affè&ion  , & de  rendrelTe.  II  ne  ru  a tir? 
qua  pas  de  lui  envoier  le  grand  fecours 
qu’il  avoit  demandé  de  plulieurs  Saints 
Moines , fous  la  conduite  de  l’ Abbé  Mel- 
litus,  auquel  il  donna  les  Lettres  pour< 
cet  Evêque  & pour  le  Roy.  - v-r 
Dans  celle  qu’il  écrit  au  Roy  , après 
l'avoir  félicité  de  la  converlîon  , encre 
autres  avprcilïbmens  qu’il  lui  donne  il 
l’exhorte  à faire  démolir  lesTcmples  des 
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idoles.  Mais  peu  de  temps  apr^s  le  dé- 
part de  l’Abbé  Melluus,  porteur  de  ces 
Lettres  , ayant  faic  un  peu  plus  de  réfle- 
xion fùr  cela  , il  changea  tout  à coup 
-d’avis  » Sl  dépêcha  promptement  après 
cet  Abbé,  auquel,  comme  il- e'toit en- 
core en  chemin,  on  rendit  Tes  Lettres  , 
par  lesquelles  il  lui  ordonne  de  dire  à 
l'Evêque,  que  comme  il  étoit  dur  de 
vouloir  obliger  les  gens  à palier  d’une 
extrémité  à l’autre , en  un  mitant  : on 
ne  devoir  pas  retrancher  toutes  choies  de 
leurs  vieilles  coutumes  aux  Anglois 
convertis» 

Surquoi  il  Laver  ch  qu’il  fàloit  d’abord 
abolir  ce  qu  ’il  y avoir  de  mauvais  dans  ces 
courûmes , & retenir  ce  dont  on  pouvoir 
faire  un  bon  ufage.  Pour  cet  eitet  que 
l’on  fc  devoit  contenter  d’abatre  & de 
brifer  les  Idoles  qu’ils  adoroient*  mais 
que  pour  leurs  Temples , il  valoir  mieux 
les  conlàcrer  à Dieu  , eu  les  afpergeant 
d’eau  benite,  pour  les  purifier,  en  éri- 
geant des  A utels  , & y mettant  les  Saintes 
Reliques  qu’il  leur  envoie  pour  y célé- 
brer les  divins  Mifteres , félon  Pillage  de 
l’ancienne  Eglifè  : & que  le  peuple  édifié 
d’un  changement  fi  rai{bnnabie,iroit  plus 
volontiers  adorer  levray  Dieu  , au  lieu 
. même  où  il  a voit  accoutumé  de  s’aflem- 
bler  pour  y adorer  fes  faufles  divinitez. 

- Et  parce  qu’apjrés  que  l’on  y avoir  im- 
molé aux  Idoles  des  animaux  , il  fe  ré- 

. . jouif- 
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joüiflbit,  en  faifànt  feftindetouteequi 
reftoit  de  ces  vi&imes:  il  ajoute  qu’il 
faloit  néccflaircment  qu’on  s’abftint  de 
ces  fàcrifices , mais  que  pour  le  feftin  on 
pouvoir  le  retenir  , en  permettant  au 
peuple,  aprésje  fervice  divin  auxïêtcs 
iblennellcs  de  la  Dédicace  , & des  faints 
^ Martirs , dont  on  avoir  là  les  Reliques , 
de  Ce  réjouir , & Ce  régaler  modeftement 
les  uns  les  autres , en  de  petites  loges  *de 
verdure  , qu'on  ferait  proche  des  Eeli- 

Greti  Na-  ^es  Pet^ts  feftms  d’amitié  & de  ena- 
zian.*  rité.qu’on  appelloit  anciennement  Aga- 
Cam.  r.  pes  ont  été  long-temps  en  pratique  dans 
de  vit.  fui  l’ancienne  Egliic , & les  Saints  Pères  ne 
Greg.KPif.  les  ont  blâmez  qu’à  caufe  de  l’abus  qu’on 
invit.  en  a fi mt , par  le  trop  de  licence  qu’on  s’y 

Thaum.  eft.  donné.  Et  comme  ils  font  encore  en 
EpC  i^^ad  u%e  ^ujourd'huy  aux  Fêtes  de  la  Dédi- 
Euûoc.  cace  des  Eglifes , & de  certaines  Confire- 
Ambrof.  fies,  ou  n’aura  nul  fujet  de  les  condam- 
de  Elia  & ner  , fi  ce  n’eft  qu’au  lieu  d’en  ufer  mo- 
Jeju.  Au*  deftement  pour  l’entretien  de  la  charité 
;guft.Ep.  fraternelle,  on  en  abufe  par  l’intempe- 

e T*" rance  ’ & Par  des  excès  qui  rendent  quel- 
cei.  pi . qUcf0js  profoncs  & criminelles , ces  for- 
tes de  réjoüiflances. 

Pour  ce  qui  regarde  l’ Evêque  Auguftin, 
Bed .1.x*  il  lui  envoia  une am pie  inftruétion  lur  dif- 
fcrentes  queftions,  dont  il  lui  avoit  de- 
mandé la  réfolution  touchant  l’admini* 
. ftration  desSacremens,le  pouvoir  desEvê- 
ques,  l’u{àge  des  biens  tctfiporels  donnez 
. aux 
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aux  Eglifes,  l’obligation  de  faire  l’aumô-  . .. 

n e,&  quelques  autres  poiïits  de  la  Morale  ümT^ja 
du  Chriftianifme.Et  dans  la  Lettre  qui  lui 
fut  rendue  de  fe  part  , il  lui  écrit  qu’il  lui  erant  ac 
envoyé  le  Pallium  pour  le  porter  aux  minifte- 
jours  qu’iJ  célébrera  folemnellement  larium  Ec- 
Mefle.i  A ce  prefent,  il  ajouta  tout#ce  clefix _ne- 
qu’il  faut  pour  faire  avec  fplendeur  & ccfjf ria 
raajefté  le  fervice  divin , de?  valès  fecrez,  JJ jg[jJ*ca 
des  paremens  d’ Autel , des  tapifl'eries  pacra  g. 
pour  l’Eglife , des  ofnemens  de  toutes  veftimen- 
fortes  pour  les  Prctres , pour  les  Dia-  ta  alta- 
cres  , les  Soûdiacres,  & les  autres  Clercs  ri  um#or- 
qui  fervent  à l’Autel,  & au  Chœur , plu-  namenta 
fieurs  faintes  Reliques  des  feints  Apôtres  nu°quc 
& des  Martyrs , & quantité  de  MifTels  & EccleEa- 
autres  Livres  avec  les  Notes  pour  le  sacerdota 
chant  & la  pfelmodic.  . * lia,  & de- 

Au  reftepour  régler  à l’avenir  , félon  ricalia  in- 
l’ordre  delà  Hiérarchie,  le  gouverne- dumenta; 
ment  de  l’Eglifè  Anglicane , il  lui  ordon-  fan&o- 
* ne  d’établir  de  fa  part  deux  Sièges  Métro-  luiuetiam 
politains , l’un  à York , où  il  lui permet  AP°ùolo- 
d ordonner  & d’envoyer  tel  Evêque  qu’il  ac 
lui  plaira, *1  autre  a Londres  pour  M11* Reliquias, 
Mais  ayant  fçû  que  le  JRoy  luy  ayoitnec  non  " 
donné  pour  lui  ,&  pour  fesSuccefléurs,  & codices 
Ion  érablilTement  & fe  demeure,  avecplurimos 
une  Eglife  bâtie  autrefois  par  les  Ro-&c* 
mains  dans  Cantorbery  Capitale  dii  p* 

Royaume  de  Kent,  il  y transféra  le  Sic-  eç' 
ge  Métropolitain.  Il  voulut  au  refte  que 
ces  deux  Archevêques  ordonnalïcut  cha- 
. * K • * cun  * 
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1 1 Æ Hffloire  du  Pontificat 
cun  douze  Evoques  pogr  leurs  SufFra- 
gans , quand  if  y auroit  alTez  de  Villes 
converties  pour  y établir  autant  d’Evê- 
chez;  qu’Auguftin , comme  étant  l’A- 
>pôtre  & le  premier  Evêque  d’ Angleterre, 
etvhit  aurti  Primat  durant  fa  vie  , &eût 
pouvoir  & Jurifdiélion  fur  les  Evêques 
de  tout  le  Royaume.  Mais  il  déclara 
qu'aprés  fa  rtiorr  d’Augtfftin,  l’Archc- 
Vêque  d’York  , & les  Suffragans  ne  lè- 
roîent  pas  fournis  à fes  Succellèurs  ; que 
le  plus  ancien  de  ces  deux  Métropoli- 
tains auroit  féance  devant  l’autre , & que 
tous  deux  eufemble  établirdient  pailîble- 
ment , & d’un  commun  accord , ce  qu’ils 
jugeroient  le  plus  à propos  pour  le  bien 
de  P Egide  Anglicane. 

Celafutcaulede  grandes  éanteftations 
qu’il  y eut  après  la  mort  du  Primat  Au- 
guftin  entre  les  Archevêques  de  Cantor- 
bery , & d’Yôrk',  pour  laPrimatie  d’An- 
gleterre qui.  fut  enfin  ajugée  à celuy  de  ’ 
Cantorbery  ; qu’un  Pape  , c’elt  Urbain 
II.  faifanc  afleoir  tout  auprès  jde  foy  Saint 
Atffêlme  au  Concile  de  Bari  âppeîîa  Pape . 
d’ufi  autre  monde  que  le  fien.  Et  parce 
que  Me  premier  Archevêque  de  Cantor- 
bery Auguftin  l’Apôtre  d’Angleterre  flic 
Moine,  & que  les  Moines  après  luy , 
convertirent  enfin  toute  la  Nation  : de  (d 
vient  que  les  Anglois  eurent  toujours  de-  . 
puis  en  finguliérè  vénération  les  Moi- 
nes > qu’on  choifit  louvent  pour  Evê- 
J * * ques, 
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qucs  , & qui  furent  Chanoines  deCau- 
torbery  » & de  plulîeurs  autres  Eghlès  j 
julques-là  même  que  les  Clercs  ne  crou- 
voient  nullement  mauvais  qu’ils  leur 
fuflent  préférez  dans  les  dignitczEccle- 
lîaftiques , qui  par  tour  ailleurs  étaient 
pour  les  Clercs , àl’exclufion  des  Moi- 
nes , que  la  profèfiiou  qu’ils  font  d’une 
vie  folitairc  rendoit  inhabiles , particu- 
liérement en  ce-temps-là , aux  fondions 
publiques  de  la  Clcricature. 

Voilà  co!n  ment  cette  grande  & illuftre 
Nation  fut  convertie  àla  Poy  Catholi- 
que fous  le  Pontificat  de  Saint  Grégoire, 
par  le  foin  qu’il  en  prit , & par  le  mini- 
ltere  de  fes  Moines.  Sur  quoy  j’efpere 
que  Meflieuss  des  fçaVans  de  cette  Na- 
tion , qui  fe  font  rendus  fi  célébrés  dans 
toute  l’Europe,  par  leur  -profond  fça- 
voir  en#toutes  4br*es  de  belles  connoif- 
fances , me  permettront  bien  de  m’adref- 
fer  à eux  pour  les  fupplier  trés-humble- 
ment  de  me  dire.,  de  bonne  foy,  s’il 
#n’eft  pa$  vray  que,  félon  cette Hiftoire 
que  je  rapporte  trés-fidellement,  & qu’ils 
f ça vent  encore  mieux  que  moy , ils  trou- 
vent dans  le  premier  etablifiement  delà 
Religion  Chrétienne  en  leur  pais,  les 
Eglilês  confacrées  folennellement  àDieu, 
les  Autels, les  Ornemens Sacerdotaux, les 
Valès  fierez,  la  Méfie,  la  Croix,  les  Ima- 
ges, les  Reliques , les  Procédions , l’eau 
benite , les  yoeux  monaftiques , les  mira- 

K z ' clcs, 
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no  Hifloirs  du  Pontificat 
clcs , raaïoricc^du  Pape  iur  Jes  Evêques 
les  Métropolitains  & les  Primats , fes  dé- 
cidons & fcs  réglemeus  pour  la  Police 
& le  Gouvernement  de  I’Eglife  Anglica- 
ne, '&  tant  d’autres  pareilles  choies  qu’il 
n’a]»as  inventées  de  luy-même , qu’îla 
trouve'  établies  dans  i’Eglife  long-temps 
devandiiy  , & qu’il  tenoic  avec  elle  de  la 
Tradition,  &de  l’uiàge  des  plus  laints, 

& des  plus  anciens  Per  es.  Pourquqy 
donc  après  plus  de  neuf  cens  ans  qui  iè 
iont  écoulez  depuis  S.  Gregcrfrele  grand 
mfqu  a ce  déplorable  Schilhie  qu’ils  ont 
fait  avec  l’Eglife  Romaine  leur  Mere, 
fui  vent- ils  maintenant  une  créance  & 
une  conduite  toute  differente  de  lafien- 
ne , & qui  étant  toute  pnpofée  à cette 
vénérable  Antiquité , de  laquelle  leurs 
glorieux  Ancêtres  ont  re^û  la  foy , ne 
peur-être  que  faufle  4 Mais  fans  que  je 
les  poulie  davantage  , ils  our  allez  d’ef- 
prit  pour  fe  dire  â eux-mêmes  la  même 
chofe , plus  fortement  encore  que  je  ne 
puis  faire,  & pour  fe  rendre  jjjfticc  en 
iè  diiant  fort  fincéremeut , mais  ièctc- 
rement  qu’ils  ont  tort. 

Voilà'ce  que  fie  Saint  Grégoire  pour  la 
converfion  de  l'Angleterre,  à quoy  le 
Cardinal  Baronius ajoute  en  fes  Aunales, 
que  ce  Saint  Pontife  étendant  encore  ion 
loin  Palforal  fut  l’Hibcinic , répondit 
en  même  temps  à la  demande  que  fes 
Evêques  de  cette  llle  lui  avoient  faite  * 
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touchant  les  Neftoricns  » poiy?  fçavoir 
s’illes  falloît  rebaprizer  quand  ils  re- 
tournoient  à l’Eglile.  Mais  il  eft  évident 
que  ce  Cardinal , qui  n’a  pas  eu  Ieloiflr 
d’examiner  à fond  Ia.chofe  ,.*s’eft  trom- 
pé en  prenant  fur  Pinfcription  commu-  * » 
ne , que  les  fçavans  ont  corrigée , P-Hi- 
berfiie  pour  l’Ibcrie'Province  Afiatiquey 
qu’on  appelle  maintenant  Géorgie  , fl- 
uide entre  lç  Pont  Euxin  & la  Mer  Cas- 
pienne., fui  les  Confins  de  la'grande  Ar- 
ménie. Car  outre  que  plufieurs  anciens 
Manuîcrits  V ont  le  mot  d’Iberie  au  lie»  Latorpr*- 
de  celui  d’Hibernie  quia  trompé  Baro-  Pentium 
nius , % outre  que  PHe^rélïeNeftorién-,  a.u 
ne  Çe  s’eft  pas  répandue  hors  de  PO-  ^Prit^ 
rient,  bien  loin  devoir  pu  pénétrer  juf-  cipis  ltmL-* 
ques  eii  Pille  d’Hibernie  aux  dernières  ru  ve-  "* 
extrêmitez-dc  l’Occident  :*il  ne  faut  pour  xîicns,  fra- 
crre  bien  éclaiifti  de  la  vérité,  que  lire ^rnieati» 
le  commencement  de 'la  lettre  que  Saint  ve^rxfe 
Grégoire  écrivit  à ces  Evêques;*  Car  là  il  a“eru**  ad- 
dit  que  l’Envoyé* de  Quirique  & des  au-  jlos  EP^a  • 
très  Evêques  venant  à Rome,  & palïanc  pifl'e^eaf- 
par  Jerufalem  y perdit  les  lettres  , & tour  qUe  in 
ce  qu’il  portoit.  Il  eft  tout  clair  qu’en  Hterofoly- 
allant  d’Iberie  à Rome  on  peut  fort  bien  morum 
palier  par  Jerulàlcm  fans  le  gueres  dé-  urbe  cum 
tourner  de  fon  chemin.  Mais  il.lèroit  reb“s  tl^1® 
aufli  ridicule  de  dire  qu’en  allant  d’Hi- 
hernie  à Rome  on  pafle  par  Jerulàlcm  , ^ * ’/.?/ 
que  fl  l’ondifo'it  qu’en  allant  de  Paris  à Ep.èiJttà 
Pontoife  on  pafle  par  Rouém  4,'  - 

K » } ; ' Il  ' 
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- Il  n’écoit  donc  pas  difficile  de  décou- 
vrir & de  corriger  cette  faute,  &*  de 
voir  qu’en  cette  Epîcre  de  Saint  Grégoi- 
re , il  s’agit  des  peuples , non  pas  de  l’Hi- 
bernie,  mais  de  l’Iberie  cjui  avoitreçu 
la  Foy  de's  le  temps  du  grand  Conftan- 
tin  , & où  le  NefWianifme  s’étoic^rér 
paudii  auffi  bien  que  dans  l'Arménie  qui 
* en  eft  encore -aujourd’huy  très -infeCtée. 
Et  il  répond  par  la  Tradition  à la  de- 
mande qu’on  luy  fait  , que  les  Nefto» 
riens  baptizar.t  au  nom  du  Pere,  .&  du 
Fils  & du  Saint  Efprit.,  il  lie  faut  point 
rebaptizer  ceux  qui  reviennent  dé  cette 
Héréfie,  mais  feulement  les  éfcliapr , 
apres  qu’ils  feront  bien  inftruits  , à aire 
'folemnellement  Prdfeffion  de  la  Foy  Ca- 
tholique, fans  qu’il  foit  néceflaire  ni  de 
leur  impofcr  tes  mains,  comme  on  fài- 
foit  en.  Occident  aux  Ariens  quand  ils 
abjuroient  leyr  Héréfie,  -ni  de  les  oin- 
dre du  Saint  Chrême.,  comme  on  en 
ufoit  en  Orient , quand  ees  mêmes  Hé- 
rétiques rentraient  dans  l’Eglile. 

Et  comme  en  qualité  de  Chef,  & de 
fouverain  Pontife  , de  Doéteur  St  de 
Maître  de  tous  les  Fidèles  , il  étoit  char- 
gé du  foin  de  toutes  les  Egîifes  en  géné- 
rai : il  inllriiifoit  auffi  tous  ceux  ? qui 
comme  les  Evêques  d’Iberie  s’adrefibient 
à luy  de  tous  cotez , ppur  fçavoir  ce 
qu’on  devoit  tenir  fur  des  points  de  Do- 
ctrine qui  écoienc  alors  le  fujet  de  <?es 


(le  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  III.  il } 
fàcheuiès  conteftations , qui  ont  trou- 
ble dans  tous  les  fiécles  la  paix  de  l’E- 
glilè  # par  les  nouveautez  que  certains 
efprits  inquiets  & fuperbesy  vouloient 
introduire.  .* 

Il  y avoit  environ  cinquante  ans  que 
quelques-uns  de  ces  nou  veau  lUDo&eurs'* 
prenant  trop  à la  lettre , (ans  TOuloir  ad- 
mettregwcutie  interprétation  , ces  paro- 
les de  l’Evangile, qui  dit  que  ni  les  An- 
ges ni  même  le  Fils  ne  fçavoient  le  jour 
au  jugement , avoient  enfeigné  dans  la  . 
Paleftine  que  Jésus  Christ,  l’ayant 
ignoré , étoit  jfujet  à l’ignorance  com-  ' 
me  les  autres  hommes  ; &pour  cela  les  r 
partifans  de  cette  fe&e  étoient  appeliez  ^ 
i/ignoites.  : 

' Le  Saint  Patriarche  d’Alexandrie  Eu-  v 
logius,  intime  ami  de  Saint  Grégoire,  Gregor- 
luy  envoya  l’écrit  qu’il  airoit  fait  contre  M.tp-3  ? 
cette  nouvelle  Doélrine,  pour  appren-42, 
dre  de  luy  s’il  approuvoit  Ion  fennment.^ 

Le  Saint  après  avoir  lu  fon  "Livre,  luy* 
récrivit  qu’il  étoit  ravi  d’y  avoir  trouvé 
que  la  Tradition  de  l’Eglifè  Grecque  ctoit 
toute  conformé  àrtbcllc  de  l’^glife  Lati- 
ne, & qu’on  voyoit  bien  que  c’étoit  le 
même  cfprit  qui  avoit  parle'  en  diverfès 
Langues  par  les  Peres  Grecs , & par  les 
Latins.  Et  pour  y ajouter  quelque  chofè 
du  lien,  il  dit  que  quiconque  n’eft  pas 
du  parti  de  Neftorius  , qui  admettant 
deux  perfonnes  en  Jésus  Christ  ne 
- 4.  K 4 tient 
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tient  pas  l'Incarnation  , ne  peut  être 
Agnoirc.  Car  comment  peut-on  croire 
que  4c  Fils  de  Dieu  qui  eft  le  Verbe , & 
la  Sagefle  même  de  fbn  Pere  s’eft  incar- 
né, &;  que  cette  Sagefle  infinie  ignore 
• quelque chofè?  Il  faut  donc  dire, ajou- 
te-t-il, que  Jésus  ÇHRiST-n’étant  qu’u- 
ne fèule^perfonne  dans  les  deux  natu- 
. res  , ia  divine  qu'il  a de  toute  éternité, 
In  naturâ  ^ l’humaine,  qu’il  aprilè  âu  Myftére 

b u ma  ni-  de  l’Incarnation  , il  fçait  dans  l’une  5c 
tatis  no-  dans  l’autre , l’heure , 8c  le  jour  du  juge- 
vit  dicm,  ment;  mais  ilnelcfçaic  que parladivi- 
& horam  ne , qui  Iuy  eft  commune  avec  Ion  Pfe- 
Judicij,  re,  & nullement  par  la  Nature  humai- 
fed  tamen  ne , félon  laquelle  nous  fçavons  nous 
hune  non  autres  tout  ce  que  nous  fçavons. 

humani-  Cctté  Héréfie  n’eüt  pas  de  fuite  : mais 
™ il  y en  eut  une  autre , prefque  en  même 
vit , &cc.  temps  j d autant  plus  dangereule  qu  ou 
tâchoit  de  l'établir»  fous  pre'texte  de 
jpiÜté.  Car  il  fè  trouva-des  gens  en  Orient, 
& fur  tout  à Conftantinople , qui  do- 

f matifoienc  fous  main  , que  le  Mariage 
toit  rompu  par  l’entrée,  en  Religion 
* d’une  desparties  > fafts  le  confèntement 

de  l’autre que  le  Baptême  des  Adultes 
n’eftaçoit  pas  tous  les  pechez  j & que 
l’on  étoit  obligé  d’en  .Faire  une  fevçre 
pénitence  , pour  en  avoir  une  pleine  re- 
miflîon  j mais  aufli  qu’aprés  l’avoir  fà.i- 
* \e  l’cfpace  de  trois  ans,  on  n’étoifcplus 
oblige  à rien  > 8c  que  l’on  pouvoit  fè 
’r,  . pion- 


de  S.  Grégoire  le  GninJ.  Li/.  1 1 T.  115, 
plonger  dans  toutes  fortes  de  plaifirs  la  us 
fcrtfpule  ',  •&  fans  en  rendre- compte  à 
Dieu,  qui  nous  tenoit  quittes  de  tout , -•  . 

apre's  avoir  paye'  delà  forte  pour  le  paf- 
Cé  ; car  c’efi:  aitifi  quelafaufle  (éventé 
aboutit  fouvenrau  libertinage. 

Entre  plufieurs  perfonnès  de  granüe 
qualitéqu’ou  fotipçonna  d’être  dans  ce?6-  » 

te  erreur,  on  fit  courir  le  bruit àCon-  . . 

flantinople  que  la  Princeflê  Theotille 
fbeur  de  l’Empereur  Maurice.,* qui  lui 
avoit  confié  l’éducation  des  petits  Prin- 
ces (es  en  fans',,  droit  entrée  bien  avant  " - 
dans  «cette  cabale.  Saint.  Grcgofrc  qui 
l’eftimoit  infiniment  pour  là  vertu,  lui  » 
écrivit  Une  grande,  lettre  pour  laconfb- 
1er  dans  l’extrême  affliction  où  elleétoir, 

£e  fèvoir  fi  injuftement  calomnie'e , lui 
.remontfant  le  peu  de  cas'qu’on  doit  fai- 3ÿ4  « 
rç  de  la  calomnie",  quand  on  alacon- 
fcience  nette  î comme;  il  ne  doute  nulle.-  , 
irienr  qu’elle  ne  l’ait  à l’égard  de  ces  Do- 
gmes Hérétiques  , doiu  il  fait  voir  là 
-fauflèté  par  plufieurs  beaux  textes  de  • ; 

l’Ecriture.^  \ ..  . 

j Après  cela  il  lui  remontre  qu’cncofe 
1 qu’elle  fpit  très- innocente  de  ce  crime.,.' 

1 qu’il  foie  même  perfuadé  qu’il  n’y  a plus 

perfonne  à Conftaùtinoplè  qui  foûtienne  * ' * 

! cette  Héséfie  j elleeft  néanmoins  obli- 
t g ce , pour  ôter  le  fcandale  que  caufe  cet- 
; te  opinjoju,  que  y que  trés-fauïfe,  qu’on  a 
i d’elle  , de  s’en  juftifîer , ai  protefhnf 
i t . • ’ 'K  5 • même; 

i ‘ "*  . - • . ■ . ^ 
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même  avec  ferment  devant  les  plus  con- 
mttlti"fnt  fiderables  d’entre  ceux  qui  jugent  ffîn- 
deHurn"  juftcnacnt  de  fa  conduite ,'  qu’elle  apa- 
qUi  thematizecous  les  Dogmes  Hère' tiques, 
imperko  Car  parce  que,  dit-il,  on  en  voitplu- 
zeJo  fiio.  • fieurs  parmi  les  Fidclles  qui  font  enflam- 
cendun-  îjiez  d’un' faux  zele , & qu’il  arrive  fou- 
tur»  & fo-\tent  qu’en  perfècutant  certaines  gens 
P,c  Çomme  Hérétiques,  ils  font  eux-mêmes 
cmaf.  h T.  He'réfies,  en  mettant  la  divifion  & 

ieticos  in  k croubfe*  dans  l’Eglifè:  ilfautcharira- 
fequunr  blement  compatir  a leur  infirmité;  & 
tur,  hxre-  les  defàbufèr , en  leur  fàifant  connoître 
v les  fa-  que  l’on  condamne  tfés  - fincertfment 

ciuareo-  tout  ce  qui  eft  contraire  à la  créance  Ca- 
Colique. 

confuîên-  ^ y eut  concore  une  autre  Héréfîe  qui 
dum  eft  , s'^roit  élevée  dans  PEgliïê  long-temps 
& faut  * avançSi Grégoire,  &jjue certains Ecclê- 
prardixi  , fiaftiques  de  Conftantmopie  , même  de 
ratione  & ceux  qui  étoient  fort  connus  & aimczdu 
xnanfuc-  Saint  Pape , prétaidoienr  foûtenir , fous 
. tudme  prétexte  de  vouloir  exalter  la  mifericor- 
**  - de  de  Dieu , laquelle  néanmoins  toute* 
infinie  qu’elle  eft , ne  peut  être  contraire 
Thilaft.  I.  à fa  juftice.  Car  ils  difoientque  Jésus 
denæref.  Christ  étant  dêfcendu  aux  Enfers,  ÿ 
ADg.  1.  de  avoit  prêché  aux  damnez  le  Myftere  de 

r'u*<J  ul  Incarnation , de  fa  Mort , & delà 
vu  - ]e  (àlut  de  tout  le  monde 

qu’il  en  avoit  tiré  tous  ceux,  qui  apres 
cette  Prédication  , avoiçnt  cr&en  lui , 
quelques  infidclles , méchans , & Icelc- 

rats 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.TTÏ.  Tl? 
rats  qu’ils  eulîent  été  durant  toute  leur 
vie.  4 * 

Saint  Grégoire  découvrit  à (es  amis  , * 
dans  une  lettre  qu’illeur  écrivit , le  ve-  om_ 
iiindcce  méchant  Dogme  tout  contrai-  njapCr. 
re  à l’Ecriture  , qui  nous  apprend  que  les  rraftan-  . 
fi  déliés  mêmes  ne  peuvent  être  fou  vez  fans  tes,  nihil 
les  bonnes  œuvres , & il  les  oblige  à ne  aliudte- 
plus  l ien  tenir  lur  cet  article  que  ce  que  la  neatis,  ni- 
vrayeFoi  nous  enfeigne  parl’Egiife  Ca- 
tholique  $ feavoir  que  nôtre  Seigneur  Ca_ 
étant  defcenqu  aux  enfers  , ne  delivrâ  tholiearrt 
des  prifons  infernales  , que  ceux  qu’il  Ecclefiam 
avoir  conlèrvez  par  fa  grâce  durant  leur  dôcet: 
vie  dins'la  Foi  du  Meflie  à venir , & dans  quia  déf- 
ia pratique  des  bonnes  œuvres.  cendcns 

Il  me  femble  quecelalèul  peutfuffire  .er 
pour  ftire  voir  la  faufleté  de  ce  que  Saint 
}ean  Damafcene  , & après  lui  Jean  le  iurmtl0do 
Diacre  ont  écrit  fur  de  aux  mémoires,  adlnferni 
que  Saint  Grégoire  touché  d’une  belle  clauftris. 
aéfion  de  l’Empereur  Trajan  ,*  delaquel-  erîpuir , 
le  pourtant  les  Hiftoriens  ne  parlent  ‘î110?  vi^ 
point,  avoir  par  les  larmes,  & par  lès  ventes  lts 
'prières  tiré  Ion  an|e  de  l’Enfer.  Corn- 
^pient  ce  fçavant  Pape  qui  déclare  que  tjUam 
-c’eft  une  Hérefie  de  dire  que  Je  s u s fi^e. 
Christ  même  defeendant  aux  En-  bonâ ope- 
fers*  n ait  tiré  par  les  mérites  de  fa  mort  ratione 
quelques-uns  .de  ceux  qui  font  morts  fetvavit- 
dans  leur  infidélité , & dans  leurs  pe-  LlL'6- 
chez  , ®uc-il  ofé  entreprendre  d’enjirer  ’■ 5* 
pat  les  larmes , 8c  par  fès  prières  l’amc  m 
..  *K  6 de  > 
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„dc  Trajan  ? de  Trajan , dis-je , non  feu- 
lement infidelle,  mais  aufli  perfecutfur 
des  Fidelles  , & dont  la  vie,  ouelque  bon- 
ne adioiî  qu’il  ait  faite. d’ailleurs , fut 
entre  autres  crimes  fouillez  de  l'abonni-, 
nable  pcché  contre  nature  ; ce  qui  fut  fi 
connût  de  tout  leiionde , que  les  Hifto- 
riens,  & même  ceux  qui  ea-ent-xtirle 
plus  de  bien , ne  l’ont  ofe'diflimulcr. 

Et  puis  il  y a tant  de  chofes , & tant 
.de  differentes  circonfta ncesq u 'on  ne  peut 
nullement  accorder  dans  une  fable  fi 
mal  fabriquen  t qu’il  n’y  aprefqucper- 
(onne  aujourd’hui  qui-  ne  la  rejette.  Et 
e’eft  à mon  avis  ce  que  dévoient  faire  ces 
Théologiens  y qui  fe  font  donne  fort 
inutilement  la»  peine  de  chercher  les 
voyes  d’expliquer  comment  on  Uoit  en- 
tendre cette  délivrance  de  .l'ftme  de  Tra- 
jan tirée  de  l’Enfer,  pour  ne  rien -dire 
contre  le  te'moignage  évident  del’Ecrr- 
turefaintê  , qui  nous  aïïetire  que  les  pei- 
nes d’Enfer  (ont  c'ternelles,  Qnoycju’il 
en  foit  cette  Table  approche  bien  fort  de  ' 
cette  He're'fie , dont  Saint  Grégoire  re- 
tira ces  Ecdefiaftiqucs  de  Conltanrinq* 
plefesamis,  qui  s’y  étoierrt  laiffe  tom- 
ber par  ignorance , & fans  malice.  . 

Mais  fi  fon  zcle  d’une  pair  e'tSit  ar- 
dent contre  les  Hére'fics,  & contre  ceux 
qui  entreprenoient  de  les  foûtenir  avec 
«piuiâtrete'  : il  e'roit  auffi  d’autre  part 
& fortéclairé,’  & fort  julfepour  diltin- 

gucr 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  III. 
gutr  d’avec  les  coupables  ceux  qui  ea 
croient  fauflemenc  acculez  , & pour  les  * 
protéger  contre  le  faux  zele  de  ceux  qui 
pretendoient.  les  opprimer.  Cela  partit 
particulièrement  en  deux  bccalions  , où  - 
.l’on  voit  maniffeftement . éclater  la  Pii-  • 
mante'  du  Pape,  & Ion  autorité'  Pou-  * 
rificalequis’e'tendfur  toutes  lesEgliles. 

Jean  , Prêtre  de  l’Eglife  d^Calcedoi- 
nc,  fut  accule  devant  le  Patriarche  de  Greg.l.  j, 
Conlfantinople,  d’être  infcéfe'  del’Hé- EP,I.SÎS« 
relie.,  non  pas  des  Marcia*ites  comme  jJ'»10  . 
on  le  Ht  dans  le  texte  de  Saint  Grégoire  : pja^  j ^ 
car  on  ne  trouve  point  qu’il  y ait  jamais  c, 
eu  d’Hérétiques  de  ce  nom  là  j mais  des 
Marcionites  , en  foûrenant  comme  ceux- 
. ci  les  erreurs  du  fameux  Hérélîarque 
• Marcion.  Le  Patriarche  lui  fit  faire  lôu 
procès  dans  un  Synode  auquel  il  pre'lida,, 

Le  Prêtre  qui  e'toir  très  innocent  du  cri- 
me dont  on  l’accufoit,.  fe  ddfendit  fort  Libellas 
bien,  & prelènta  fa  profelfion  de  Foi , quem  de 
dans  laquelle  il  n'y  avoir  rien  qui  ne  fut  legatis  à 
tt  e's-conforme  à la  Do&rine  de  l’Egli.-  Jtt“ 
le.  Ses  acculàtcursau  contraire , & ]es  dLC  j“s 
- témoins  que  l’on  produire  contre  lui ' 
loûtenoient  toujours  avec  une  inçroya-  pC’r  omnja  * 
ble  hardiefle  qu’il  étoit  un  franc  Mar-  îïncerita- 
cionire,  & comme  lesjuges  pour  les  ti  concor- 
obliger<  à produire  quelque  erreur  en  dart 
.particulier,  fur  laquelle  on  put  procc-  M„imè 
der  contre  I accule  , eurent  demande  secu, 
quelle  étoit  donc  cetçeHéréfie  des  Mar-  fatorcs 

. . ciqai--  ipflus  j 
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cioniccs:  .on  fut  fort  furpris  de  leur  çn- 
ftaium  tendre  dire  tout  ouverte.ment  avec  une 
quara  me  - grande'  naïveté  , ’ qu’ils  ne  le  -fçavoient 
morabant  p*s  ^ mais  qu’ils  fçavoiçnt  pourtant  fore 
hxrefnn  y bien  que  ce  Prêtre  e'toit  Marcionite* 
unde  cum  C’eft  j-uftement  comme«on  a vû  de  nos 
reuiu  mo  jours  dans  les  troubles  qui  font  mainte- 
1 ffi  -a"cUC  nanc  appaifez,  que  mille  gens  appelloienc 
înrerro  *a-  ceux-ci  J»feniil:es  « & mille  autres  ceux- 
tiqusef-  làMolmiues,  fansqueniles-uns  , ni  les 
fet  nefdre  autres  puflent  dire  quelle  eft  la  Doctrine 
fé  mani-  de  Janlèniotou  de  Molina» 1 
fcitâ  pro-  A k vérité  comme  il  n’y  avoir  nul  écrit 
Feflione  cc  p*£tre  qu’on  pût  Juridiquement 
. refj ponde-  cxamjner  ajnû  qu’on  a lait  ceux  dejan- 
* 1 ‘ fenius,  qu’au  contraire  la  pEofefiion  de 

Foi  qu’il  avoir  lignée , étoiten  tous  Tes 
articles  trés-Cathoiique  , & qu’il  n’y 
avoit  contre  lut  qu’une  acculàtion  vague 
# v de  certaines  gens  fort  ignorans , qui  ne 
Qpi  illico  pouvoienr  rien  produire  de  particulier  > 
iniplo  beaucoup  moins  le  prouver:  il  n’en  fa- 
T^d^ili-  r°*c  Pas  davantage  pour  le  renvoyer  fur 
mine  re-  Ie  champ  pleinement  ablôus.  Maiscom- 
pcllendi  on  en  vouloit  à la  perfonne  pour 
in  accula*  quelque  raifbn  que  je  ne  fçai  point  j»  on 
jfione  cjus  ne  lailfa  pas  de  le  condamner  comme 
petniane*  Hérétique  fur  une  li  foible  accufation  r 
ie  ‘ nc.*Iri  & fur  la  dépolition  de  ces  faux  témoins , 
funt11  £p  ne  pouvaient  rien  ;en  fuite  il  en  appel- 
as. ..  • * 

Perlonamiplîus  non  juftè  , fed  contra  animas  fuas 
fois  gtavatc  voluntatc  tantum  modo  voluerint.JEy».  ij« 

*0 


de  S.  Grégoire  l e Grand.  Liv.  III.  jlj  t 
le  au  Pape  > qui  oblige  le  Patriarche  de  le 
lui  envoyer  à Rome  avec  tous  les  aéles  du 
Jugement  qu’on  avoit  porté  contre  lui. 

Peut-on  (ouhaiter  une  preuve,  & plus 
évidente. , & plus-forte  de  la  Primauté  du 
Pape  que  celle-ci  ? Le  Patriarche  obéit,  & Lib.  *♦.' 
quoi  qu’il  eût  pris  çpnt  fois  dans  ces  Ac- 
tes  la  qualité  de  patriarche  Oecuméni- in{* 1 
que,  aiufi  que  je  l’ay  dit  auparavant , il 
welaiflà  pas  deloûmettre,  comme  infè- 
rieur  > (011  jugement  à celfli  du  Pape , qui  . 
caffa  le  fien  dans  unSinode  qu’il  tint  pour 
cet  effet  à Rome  , oui!  déclara  que  fc 
Prêrre’de  Calcédoine  avoit  été  mal  con- 
damné, & le  rétablit  dans  Ion  Ordre 
comme  trés-Orthodoxe.  * 

Apres  cela  il  le  renvoyé  À ion  Eglifc  Sicrcdifi. 
avec  des  Lettres  en  la  faveur , au  Patriar-  ^“5* 
che  , à l'Empereur  Maurice , & à Théo- 
élifte  parent  de  l’Empereur,  dans  lef- 
quelles  il  déclare  oue  fur  la  Prafeffion  de  cunfto-  ' ' 
Toi  qu’il  a prefènté , on  l’a  dû  tenir  pour  rÜm,  fiées 
bon  Catholique  3 que*he  pas  croire  ce-  in  dubiun*  • 
lui  qui  profelfe  ainfi  fa  créance , c’eftré-  r«oca- 
voquer  en  doute  celle  de  tous  les  Fidelles, tur» 

& expofer  les  brebis  du  Seigneur  qui  font  1 5* 
dans  la  bergerie , à être  cruellement  dé-  •. 

chirées  par  les  dents  de  leurs  ennemis  3 ?*?!*$!* 
que  c’eft  une  infidélité  de  lie  pas  ajouter  !”  .Trr3* è 
foi  aux  Fideles  , qui  montrent  la  Pro-£dem 
feiTion  qu’ils  font  de  la  vraye  Foi  : en-  delibus 
fin  que  11e  vouloir  pas  croire  ceux  qui  nonhabe- 
laconfefïènt , n’eif  pas  fe  défaire  de  l*Hé-/c.  T/\  ify 
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xv & Hiftoire  du  Pontificat  * 

Nam  ve*  ré  fie  qu’on  veut  combattre»  mais  c’eft 
xaciteti  en  faire  un  autre.  Voilà  comment , fè- 
. confiten-  jon  sajnt  Grégoire , quand  oh  a ime  fois 
n non  figue'  Ja  Prdfbflion,  ou  le  Formulaire  de 
non  eft  ' CR00  prefente , .iln’eft  plus  permis 
htcrefîm  de  foupçonner  , ou  d’accufer , & beau- 
purgare,  coup  moins  de  condamner  peifonne 
fedfacere.  d’Héréfie.  . . 

Ibid.  L’âutre  occafinn  en  laquelle  ce  grand 

Greg.  1.2-  Saint  fit  valoir  l’autorité  Pontificale  , en 
?P'SÎ‘  protégeant  ceifx  que  Ton  vouloir  oppri- 
L < Ep  mer  injuftement,  fut  encore  bien  plus 
14  ind.  defavantageufe  à Jean  le  jjeûneur.j  Cer- 
I4>*  tains  Moincs.de  la  Province  tL’Kàurie, 

L.  <s.  Ep.  qui étoient  acculez  très- fau  (Tentent  d’e- 
3 t.  ind.  * cre  Hérétiques’,  avoientf  te  fort  maltraf- 
*5*«  tez  en  cette  Qualité  , fans  avoir  été  cou- 

• 7^  vaincus  :&  Tuf  tout  leur  Prêtre  Athana- 

u’un  jeune  Clerc  /ort  infolenc,  qui 
L 6 E âvo^c  pouvoir  lur  l’efpric  de  Ipn 

3 J * Patriarche  qu’il  gouvernoit,  ficindigné- 
L.*  j.Ef.  nient  fultiger  dans  PEglife  deConftan- 
* *4.  tinople. 

L.  arEp.  Ces  pauvres  gens  ayant  trouvé  moyen 
P*  de  le  pourvoir  à Rome:  Saint  Grégoi- 

re reprit  d’un  li  ïnjufte  procédé  le  Pa- 
triarche, qui  pour  s’cxculèr  lui  récrivit 
qu’il  ne  fçavoit  ce  que  c’étoit.  Mais  le 
. * Saint  lui  fie  voir  que  cçttc  mauvaile 

. _ exculè,  qui  n’étoit  qu’un  méchant  ar- 

tifice de  ce  jeune  homme  fans  honneur, & 
làns  mérite  qui  le  gouvernoit,  Ierendoit 
- encore  plus  coupable , s’il  ne  fçayoit  pas  j 

_ ••  ••  le  I 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  III.  133 
le  cruel  traitement  qu’on  faifoit  à Tes 
Ouailles  contre  les  Canons  , qui  ne  veu- 
lent pas  que  les  Evêques , & les  Pafteurs 
Ce  fanent  craindre  4e  leurs  brebis  en  les 
frayant.  En  fuite  il  lui  ordonne  avec  au- 
torité , ou  de  rétablir  ces  Moines  , qui 
anathematifent  toutes  les  Hércfies , ou 
de  les  convaincre  d’erreur  parlesvoyes 
Canoniques.  Le  Patriarche  qui  ne  pûc 
répliquer  à ceia  , tâcha  de  lui  prouver 
que  ces  Moines  étoient  Hérétiques  ] 8c 
pour  cet  effet,  il  lui  envoya  une  Copie 
du  premier  .Concile  d’Ephefe  tirédefès 
Archives,  auquel  il  difoit  ou’Athanafè 
.&  (es  Moines  avoient  refufe  de  fouferire, 
comme  il  e'toit  viai  ; mais  c’eft  ici  que 
parut  manifdlcnlcnt  le  peu  de  difeerne^ 
ment  de  Jean  le  Jeûneur^  l’habileté  de 
Saint  Grégoire,  & l’.iiuioçence  .de  ces 
bons  Religieux.  • - 

On  fçait  que  l’Heréfie  de  Neftorius 
aiant  été  condamnée,  dans  la  première 
feflîon  du  Concile  d’Ephefe,  Jean  Patriar- 
che d’Anrioehe  qui  arriva  çi»q  ou*  iîx 
jours* apres  cette- cœndanjuation , tint  en 
même  temps  dans  la  mêmeVille  un  Con- 
ciliabule , de  plus  de  quarante.  Evêques 
tous  fauteurs  de  Ncftorius , & ennemis 
de  Saint  Cirille  *,  cju’ils  l’y  çondamuerent 
comme  S’il  eut  e'té  Hérétique  Apollina- 
rifte  j ‘qu’ils  excommunièrent  les  Evê- 
ques du  vray  Concile  comme  fauteurs  de 
(on  Hénéfiei  & que  pourgratifier  quel- 

que* 


t.  6.£p, 
3t. 


Evagr.Lff 
c.  j.  Aâu 
Concil,  " 
Ephef, 
Libérât. 
Brevi  c. 
Niceph. 

1.  x t • r 7, 


' Petfcru 
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a ues  Evêques  Pelagiens , qui  après  avoir 
eré  dépofez  par  le  Pape  O^eftin>s’étoient 
venus  jetter  entre  leurs  bras  , ils  y firent 
un  decret  entièrement  conforme  au  Pc- 
Jagianifme  .»  en  niant  le  péché  origine^ 

Il  etoit  arrive  par  mégarde  que  certains 
Copiâtes fort  ignorans , trompez  parle 
nom  de  la  Ville , & par  la^marque  du 
même  temps  > auquel  on  avoit  tenu  dans 
Ephefè  ces  deux  A Semblées  , avoient 
confondu  le  faux  Concile  aveclevcrita* 
bie , & inferé  'dans  celui-ci  la  condam- 
nation des  douze  Anarhematifmes  de 
Saint  Cirille , &•  ce  Decret  Pelagien  du 
Conciliabule  de Jean  d’Antioche»  Or  ce 
fut  une  de  ces  faufles  copies  que  le  Pa- 
triarche Jean  le  Jeûneur  fit  tenir  à Saint 
Grégoire , pour  lui  prouver  que  les  Moi- 
nes d’Ifaurie  étoient, Hérétiques  > parce 
qu’ils  ne  vouloient  pas  approuver  tous  les 
Decrets  du  premier  Concile  d’ Ephefe. 

Saint  Grégoire  furpris  dé  trouver  le 
Pclagianilmè  dans  ce  qu’on  appelloit  le 
feint  Çonâle  d^Ephefc , oui  ï’avoif  con- 
damne' après  loPape  Celeftin , n’eut  pas 
gULude  peine  à découvrir  là  feufl'eté.  Il 
confronta  cette  infidelle  copie  avec  celle 
qu’on  gardoic  dans  les  Archives  de  Ro- 
me, & trouva  que  celle-ci  n’avoit  rien 
de  fcmblable.  Il  en  avertit  lçs  deux  au- 
tres Patriarches  d’Antioche,  & d'Alexan- 
drie, afin  qu’ils  priflent  gardé  aux  copies 
qu’ils  avoieut  du  Conçue  d’Epbefe , & 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  III.  155 
qu'on  ne  fe Taillât  pas  furprendre comme  nihil  in 
* le  Patriarche  de  Conftantinople  , qui  câ  taie  in- 
condamnoit  des  gens,  pour  avoir  ré- 
prouvé  des  Decrets  mani Tellement  Hé ré-  j * * * 
tiques  qu’il  avoir  trouvez  dans  Ion  pré-1  * * 
tendu  Concile  d’Ephele.  • Ain  fi  Jean  le 
Jeûneur -eut  la  honte  de  s’être  lailïé  fi  * 1 

.•  grollîérement  abulêr  dans'  une  choie  de 
cette  importance  ; & Saint  Grégoire  eut 
le  plaifir  de  tirer  de  l’oppreffion  ces  bons 
Moines*  qu’on  jrai.toir  d’Hérétiques  > * 
en  même  temps  qu’ils  découvroient , 8c 
qu’ils  condamnoient  l’Héréfie  qu'on 
avoir  fait  revivre  dans  une  fauffe  copie  du  • 

Concile  d’Ephefe.  * 

C’eft  ainfi  que  ce  grand  Pontife , qui 
n’ayant  pas  un  pouce  de  terre  qui  ne  re- 
levât des  puiflances  temporelles  , les 
voyoiç  toutes  foumifes à fon  pouvoir 
rituel  dans  toutes  lés  parties  du  monde , 
k odl’on  acfôroic  Jésus  Christ,  étendoic. 
aullifur  elles  fes  Ibins  partout, en  Orienr,. 

•en  Occident , en  Italie  » dans  rillirie , en 
Afrique»  en  Efpagne  , en  Angleterre» 
en  France , où  il  faut  voir  maintenant  ce 
qu’il  fit  ponr^e  bien  de  ce  Premier  » & 
plu*  florillant  Roiaume  de  la  Chrétientés  ^ 

Ceux  qui  régijérent  en  France  fous  le  ' * 
Pontificat  de  Saint  Grégoire»  furent  les 
Rois  Childebert  Second  en  Auftrafie» 
puis  en  Bourgogne , & après  fà  mort  fes  * # 
deux  fils  Theoclebert  en  Auftrafie,  & * 

Theodoxic  en  Bourgogne  , & le  jeune 

. > Clotaire  ; 


Aimoin, 
1.  4.  c.  1 
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Clotaire  fils  de  ÇhilpericàSoiflbns  > & 
à Paris  j cdui'-ci  fous  la  Régence  de- (à  • 
mere  Fredqgonde,  & les  deux  autres  fous 
lit  Tûtelle  de  la  Reine  Bnmehaut  leur 
ayeule:  deux  femmes  dont  le  nom  & la 
jnémoire  pour  les  horribles  crimes  > & 
fur  tour  pour  les  Pârricides  qu’elles  ont 
fait  feryir  à létir  ambition , à leur  haine , 
8c  à leur  vengeance , ont  toujours  e'te'  en 
horreur  à la  Pofeêrite'.  , Cela  (ans  doute 
peut  furprendre  ceux  qui  r en  lifànt  cette 
partie  de  mon  Hiffcoire  > verront  que 
Saint  Grégoire  daus  les  Lettresqu’ii  écrit 
à Brunchaur>  la  loüe  comme  une  Prin- 
cefie  trés-vertueufe.  h|ais  il  faut  remar- 
quer que  cette  Reine  qui  avoit  beaucoup 
d’efprit  & de  bonnes  qualitez , voulant 
du  moins  (àuver  les  apparences , donnôit 
par-tout  des  marques  éclatantes  d’une  ia- 
figne  piété  par  fes  grandes  aumônes  > par 
(es  exceflivès  liberâlitéz  envers  les  gens  • 
d’Eglife,  & par  ce  nombre  prefque  in- 
croyable de  magnifiques  fondations  d’E-< 

( glileSi  & de  Monafteres  qu’elle a faites 
* dans  toute  la  France , & finguliéremen: 
dans  les  Royaumes  du  Roy  (on  mari , 8c 
de  (ès  petits  fils.  'D'ailleurs  on  voit  pat 
J’Hiftoire  que  tous  les  grands  crimes  que 
' la  paifion  qu’elle  avoif  de  gouverner  ab- 
folumenc  l’Etat , 8c  fon  defir  infotiable 
de  vengeance  lui  firent  commettre  , n’é- 
claterqnc  qu’un  peu  avant ou  même-un 
peu  après  la  mort  de  Saint  Grégoire  > au- 
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quel  elle  furvéquit  de  près  de  douzemns  » 
duranr  Lefquels  on  vit  for  le  Théâtre  de 
la  France  ces  horribles  & fanglaines  Tra- 
gédies qu’elle  y fit , -^par  fa  fureur  plus 
q ue  barbare.  Ainfi  le  Saint  Pape  n’ayant  - 
fçû  que  le  bien  qu’elle  faifoit , fans  avoir 
jeu  aucuiieeonnoifiance  du  mal  qu’elle  fit  v 

depuis , n’en  a pu  dire  que  du  bien.  Cela 
prefupofé  : il  faut  maintenant  voir  le  fogi 
qu’il  prit  à l'égard  de  la  France',  foie 
pour  réformer  les  abus  &les  defordres  • 
qui  s’y  commettoient  -,  fqjt  pour  y réta- 
blir la  Difcipline  > foit  pour  gratiner  les 
Rois  ; foit  pour Tintéreft  déroute  l’Egli- 
&>  & en  particulier  de  celle  de  Rome; 
foit  enfin  pour  tout  ce  qui  regarde  le  fer- 
vice  & la  gloire  de  Dieu. 

La  première  chofe  qu’il  fit  pour  cet  • 
effet , dés  le  commencemen  t de  fon  Pon- 
tificat , fut  de  contribuer  tout  ce  qu’il 
put  de  fou  côté  à la  converfion  des  Juifs.  • 

Depuis  que  cette  malhqurcufeNajion  , 
s’étant  trouvée  apres  la  deftruélion  de 
Jerufâlem  , fans  Temple  ,,  fans  Pontife  > . 
fans  Royaume , (ans  terre,  fucdilpcr&e 
par  toute  la  terre  , quoi  qu’on  la  tolérât  . 
prefque  par  tout  j elle  devint  néanmoins 
infâme  , comble  l’opprobre,  du  genre 
humain  * par  des  Loix  trés-rigourojfes , * ' . 

& trés-infamantes  qu’on  fit#contre  les 
Juifs,  , . • 

La  qpnfticution  que  les  Empereurs 
Theodofe  & Valentinien  III,  au relient  4,25. 
*.  • au 


/ 
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. au  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules,  ne  veut 
Cod.  Pas  qu’ils  puifTent  plaider  , ni  porter  les 
Theod.  de  armes.  C’effc  cette  mêmeLoy  par  laquelle 
Epifc.  Ec-ils  banniffènt  des  (gaules  , les  Peîagiéns  , 
cle.  & & défendent  à toute  forte'd’Héréttques , 

& auxSchifmatiqucs  d’approcher  d’aucu- 
ne des  Villes  de  la  Gaule , en  forte  qu’ils 
les  puiflent  feulement  Voir.  * 

La  Loi  de  l’Empereur  Juftin  exclut  les 
Juifs  dé  toute  forte  de  Magiftrature  & de 
Charges.  Celle  de  Juftinien  ne  fbufFre 
pas  que  ni  les  Hérétiques , ni  les  Juifs, 
car  il  les  joint  toujours  enfcmble,  puiflen: 
porter  témoignage  contre  un  Çacholi- 
que,  ni  en  avoir  aucun  à leur  fèrvice , & 
ordonne  de.  plus  qu’on  leur  ôte  leurs 
Temples  & leur  Synagogues. 

Le  troifiéme  Concile  d’Orléans  dc- 


Clcr.  1. 
47. 
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<28.  aux  de  paroîrrc  depuis  le  Jeu- 
Can  îo  di  Paint  jufqü’au  Lundi  de  Pâques  , cjui 


581. 


C.  14 
16. 


fbntquatre  jours  entiers,  en  aucun  lieu 
où  iLy  aura  des  Chrétiens , ce  qui  fut 
*5*  renouvellé  au  premier  Concile  de  Mâ- 
con , qui  ajoute  à cette*  Ordonnance 
. qu’aucun  Chrétien  ne  puill'e  manger  avec 
eux  qu’il  ne  leur  foit  pas  permis  d’a- 
voir Un  Efclave  Chrétien , & s’ils  èn  ont 
quelqu’un  qu’ils  foient  obligez  de  le  ren- 
Duode-’  dre.  à celui  qui  leur  donnera  douze  fols 
d’argent  pôur  fon  rachat. 

Cela  fait  voir  qu’il  y avoit  en  ce  tejnps- 
là  beaucoup  de  Juifs  eu  France.  En  effet 
nous  apprenons  de  Grégoire  de  Tours 
• que 


crm  foli- 
dos. 


T. 
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que  deux  ans  avant  ce  Concile  de  Mâcon,  ^ 

Saint  Avit  Evêque  dê  Clermont  en  Au- 
vergne s’employoic  fort  à laconverfion 
des  Juifs:  & qu’en  .ayant  baptifé*n$la 
ïec#de  Pâques,  comme  un  autre  JuifGregor. 
qui  l’apperçût  vêtu  de  blanc,  à laPro- Turon.> 
celïîoàjluîeutinfolemmentre'pandu  fur  1;  s*  c.  rr. 
la  tête  un  pot  d’huile  puante  , tout  le  Fortunat* 
peuple,  courut  aux  pierres  pour  lelapi-  ** s>  c* 4* 
der  : ce  qu’il  eut  fait , fi  le  Saint  Evêque 
ne  s’y  fut  oppofé.  Mais  il  ajoute  jque  l<* 
jour  de  l’Afceufion,  S.  Avit  allant  après 
fon  Clergé  en  Procefïïon  par  la  Ville, 
tout  le  peuple  qui  le  fuivoit  , prenant  . 
fon  temps  , félon  qu’il  l’avoit  refolu  ,& 
s’y  étoit  bien  pre'paré  auparavant , fè 
jetra  tout  à coup  fur  la  Synagogue  des 
Juifs  , & la  renverfà  tellement  de  fond 
en  comble*  qu’il  n’en  rêfta  plus  que  la 
place  toute  aplanie , & fans  qu*il  y reftâi 
pierres  fur  pierres.  ' " ' - • 

•.  Alors  le  Saint  Pontife  voulant  profiter 
d’une  occafion  fi  favorable  que  lui  four- 
nifloit  ce  grand  zele4de  fon  peuple,  en- 
voya dire  aux  Juifs  qui  s’écoientallèm- 
blez  fur  cet  accident , qu’ils  n’avoient 
pas  prévu  qu’on  ne  vouloit  pas  les  Con- 
traindre , & les  obliger  par  force  à*fe 
faire  Chrétiens  ; mais  puis  qu’il  e'toit 
leur  Pafteur  , qu’il  les  exhortoit  à fc 
ranger  $vec  fes  autres  ouailles  dans  ii 
bergerie , afin  qu’il  n’y  eût  plus  qu’un 
troupeau  dans  fon  Dioccfe,  que  s’ils  le 
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voulaient  faire , en  croyant  en  J e s U s 
Christ  vrai  Fils  de  Dieu  , ilétoit  tout 
preft  de  les  recevoir , & de  les  conduire , 
& gouverner  en  bon  Paftiur  ; mais  s’ils 
refmoienc.de  fuivre  fes  bons  avis,  *ju’il 
falloir  qu’ils  fortifient  de  fpç  Dioccfc, 
.&  fe  retiraffeut  ailleurs. 

Une  Ambaflade  de  cette  nature  les 
ayant  fort  furpris  > ils  demandèrent  trois 
jours  pour  y re'pondre , au  bout  defquels 
plus,  ge  cinq  cens  d'entre  eux  s’allerenc 
jetter  à fes  pieds  > lui  demandant  le  Saint 
Baptême  qu’ils  .reçurent  à la  Fête  delà 
Pentecôte.*  Tous  les  autres  qui  ne  vou- 
lurent pas  fè  convertir  , quittèrent  le  Pais 
y étant  contraints  par  le  SaiutEvêque,  & 
par  le  Peuple,  & fe  retirèrent  en  Proven- 
ce aux  environs  de  Marfeiile,  où  il  y avoir 
un  grand  nombre  de  Juifs*  qui  trafi- 
^uoicnt  fur  mer.  • . , 

Or  c’eft  à cette  occaflon  que  Saint  Gré- 
goire s’emploia  d'une  autre  manière  que 
Saint  Avit  à laconverfion  des  Juifs.Com- 
rne  un  des  efFçts  de  b malédiction  que  les 
Juifs  attirèrent  fur  eux  & fur  toute  leur 
pofterité , quand  ils  crie'rent  à Pilate  que 
le  fang  du  Meffic  fut  fur  eux  & fur  leurs 
étffans eft  cette  averfion  que , non  feu- 
lement les  Chrétiens,,  mais  lès  Payens 
mêmes  & ies  Turcs  ont  naturellement  de 
cecte^nalheureufe  Nation  : *cet  exemple 
, de  fàint  Avit  fut  bien-tôt  apre's  fuivi  en 
Efpagnç  & en  I;alic,&  principalement  en 

Pro- 
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Provence  où  l’on  fit  encore  plus  qu’il 
n’avoit  fait.  Car  fans  fe  mettre  en  peine 
de  les  attirer  à la  Foy  par  de  faintes  In- 
ftru&ions,  & par  de  bons  exemples, 
on  les  contraignoit  de  recevoir  le  feint. 

Baptême  malgré  qu’ils  en  euflent  : ce 
qui  caufoit  autant  de  profanations  d’u- 
ne chofe  fi  feinte , & de  fecriléges , qu’il 
y avoit  de  Bapti fez  parmi  les  juifs. 

• Saint  Grégoire  pour  empêcher  un  fi  - Dja  . 
grand  mal  en  écrivit  àVirgilius  Arche-*'  *c  ’ 
‘ vêque  d’Arles , & à Théodore  Evêque 
de  Marfeille,  deux  grands  hommes  de  Dumquif- 
i>ien  j leur  ordonnant  de  faire  en  forte  piam  ad 
qu’on  ne  contraignît  pas  les  Juifs  de  fe  B-aptifma- 
faire  baptifer,  de  peur  que  les  fecrez tis  fontem 
Pons  où  J’on  renaît  à une  vie  divine  par  ”.on  .Præ" 
le  Baptême , ne  leur  foit  occafion  d’une  féd^ecef- 
fèconde  mort  plus  funefte  que  la  pre-  fît2te  per. 
miére  par  l’Apoftafie.  Il  avoir  écrit  un  *enerit, ad 
peu  auparavant  la  même  chofe  à l’Evê-  priftinam 
que  de  Terracine , qui  après  avoir  ôté  fcperftiüo 
aux  Juifs  defe  Ville  la'Synagogue  qu’ils  ncm  re- 
avoient  bâtie  en  un  certain  endroit  qui  ™^ans> 
ne  luy  plaifoit  pas  -,  avoir  confenti  qu’ils . ç 
en  fiflènt  une  autre  ailleurs  dans  fon  Dio-  tîuVundc 
cefe , d’où  néanmoins  on  les  avoir  enco-  renatus 
rechaflez.  Il  luy  ordonne  de  les  ré  ablir,  elle  vide- 
de  leur  laiflèr  l’entière  liberté  de  s’afe  batur. 
fèmbler  au  lieu  qui  leur  a été  accordé-,  L *•£/’• 
pour  y célébrer  leurs  Fêtes.  C’cftce^* 
qu’il  écrivit  encore  quelque  temps  apres  L*x,Ep* 
à l’Evêque  de  Cagliari  en  Sardaigne, 54 * Io4‘ 
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contre  le  ïelc  indiicret  & trop  violent 
d'un  certain  Néophyte." 

L.7-Ep.  s . Cecoïc  un  Juif ■nouvellement  conver- 

Ind.z.  ti , qui  apres  avoir  été  folennellement 
baprife  le  Sameay  Saint  , s’en  étoic  aile 
de's  h:  lendemain  jour  de  Pâques  dans 
la  Synagogue  ■>  fuivi  d‘une troupe  de  jeu- 

- lies  gens  armefc , & s’en  e'eant  empare 
par  force  y avoir  appendu  comme  un  tro- 
phée de  la  viétoire,  la  Croix,  l’Image 
de  la  ‘idiote  Vierge , & l’habit  blanc  qu*il 
avoir  porte'  le  jour  précèdent,  félon  la 
coutume , à la  Cérémonie  de  Baptê- 
me. Saint  Grégoire  ayant  fÿu  que  cela 
s’étoit  fait  contre  la  volonté , & même 
contre  la  défènfe  de  l'Évêque , apres  l’en 
avoir  loué  , l’exhorteàfattsfaire  fur  delà 
les  jui  fs , qui  fc  font  venu  iplaindre  à Ro- 
me de  cette  violence,  & de  leur  rehdre 

Qiîh  Heur  leur  Synagogue,  après  en  avoir  ôté  le 
leg.-tlis  plüs'déccm  ment ‘qu’il  pourra  l’Image  de 
Helinitio  la'Iaiote  Vierge,  & la  Croix.  Car  les 

- Judxos  L^jx  j | u y dit-il,  défendent  bien  aux 

noyas  non  jujp<j  de  bâtir  de  nouvelles  Synagogues; 
P--5v.mais  auflï  elles  leur  permetrentdc  pof- 
nâcoeas.  anciennes,  (ans  qu’on  jmiHè 

les  inquiéter  Jà-defl'us.  Et  il  ajoute  ce 
lia  quo-  qu’il  dit  auffi  au  fdjet  des  Juifs  de  Mar- 
que eos  feille , quec’eft  par  la  Prédication  qu’il 
fin5  1!'“.  Ips  faut  attirer  à la  foy , & nonpas  parla 
ne 've rerés  vi°^eiîCe  > 01,6  Dieu  ve^r  que  le  Sacrifice 
hibéreperqu’on  luy  fait  de  l'efpritît  du  cœur  fou 
• lixittic.  volontaire,  &il  ajoûteque  ceux  qui  fc 
- . cou- 
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convertiffent  par  contrainte  & par  né- 
ceffité  retournent  à leur  vomilfement 
quand  ils  le  peuvent. 

Ce  n’eft  pas  ne'aumoins  que  félon  lui- 
même,  il  n’y  ait  en  ceci  grande  diffé- 
rence entre  les  Infidelles , & les  Héréti- 

3ucs , principalement  au  commencement 
es  He're'fies.  Car  ceux-ci  doivent  être 
traitez  comme  des  Rebelles , des  perfi- 
des & des  parjures , qui  ont  fauffé  la  Foy 
qu’ils  avoient  donnée  à Dieu  & à l’Eeli- 
fe  Catholique > de  laquelle  ils  font  for- 
tis  , en  fo  révoltant  contre  elle , & s’effor- 
çant autant  qu’ils  peuvent  de  l’anéantir. 
On  peut  les  contraindre  de  rentrer  dans 
l’obéïflance  qu’ils  lui  doivent , & dans 
leur  devoir  î & s’ils  ne  le  font  les  punir, 
comme  le  veulent  lesLoix  Impériales, 
les  fainrs  Peres , & Calvin  même  qui  a 
fàit  unécrit  fur  cefujet,  pour  juftifierfà 
conduite  à l’égard  de  Servet , qu’il  fit 
condamner  au  feu  à Geneve. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  Payens > des 
Juifs,  & des  Mahometans  i ni  même 
de  ces  Hérétiques , qui  étant  nez  dans 
l’Héréfie  qu’ils  ont  reçûë  de  leurs  An- 
cêtres , n’ont  jamais  été  élevez  dans  l’E- 
glifo  non  plus  que  tous  ces  Infidelles.  On 
ne  doit  pas  les  contraindre  directement, 
& à vive  force  de  fe  convertir  j fur  tout 
quand  on  les  a tolerez  quelque  temps. 
Mais  Saint  Grégoire  nous  apprend , & 
par  fà  do&rine , & par  fon  exemple  qu’il 

L x - eft 
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Luc.  T 4.  ban  de  les  y contraindre  ftidire&e- 

«ohu  me,u  * felon  fEvanSile  » clui  dic  » Com~ 

videtur  Pelle  'Mare.  Ce  qui  fe  peut  faire  en  ces 
invites  ad  deux  manières  ; l’une  en  traitant  un  peu 
veritatem  à la  rigueur  ceux  qui  demeurent  obfti- 
non  efle  nez  dans  leurs  erreurs,  fans  toutefois 
cogcndos,  ieur  f4ile  aucune  injuftice  -,  mais  auffi 
erratis  .fans  jeur  foire  aucune  faveur  j l’autre, 
ncfcientes  cn  fo;fout  <ju  bien  & des  grâces  à ceux 

nequTvTr^ui  Ce  convertirent , afin  que  les  uns  & 
tutcmDeiJesautres  foient  attirez  par  la  crainte  ou 
qui  eos  vo  par  l’efperance  à la  recherche  de  la  venté  ; 
lentes* fa-  & que  Dieu , comme  dit  Saint  Auguftin, 
cit  dum  fc  ièrvânt  de  ces  deux  moyens  * leur  falTe 
coguntur  vouloir  par  fa  grâce  ce  qu’ils  ne  vou- 
invltl‘  loient  pas  auparavant. 

C’clt  ainfl  que  Saint  Greg°ire  VCUt 
Zi  '4m.  qu’o»  perfecmç  tes  Manichéens  obftmn 
c.ij.v.Ep.  dans  leur  Herefiej  quil  ordonne  al  E- 
vin - vêque  de  Cagliari  de  lurcharger  les  Pai- 
cent.  ù-  fO.  fans,  & ceux  d’entre  les  Payens,  qui 
4 clJSonifac.  appartiennent  à l’Eglife , & tiennent  fes 
L.4.  tp.  6.  terrcs , & qui  refufent  toujours  opinià- 
l.j.  Ep.i6.  cremcnt d’embrafier  le  Chriftunifme  ;& 

î"4ivî,tfr  qu’au  co»tr*irc  il  veut  W 01'  de'chargc 
JO.  Tuifs  qui  fe  convertiront  du  tiers  dec« 

Ouatenus  qu’ils  font  obligez  de  rendre  à 1 Eglife 
ifto  bene- Romaine.,  pour  Les  terres  de  fonPam- 
ficioprovo  moine  qu’ils  cultivent  dans  la.Sicile , afin 
«ati,  tali  qUeles  autres  attirez  par  l’efperance  d’u- 
defiderio  lîe  pareille  remife.j  fe  rendent  plus  faci- 
Lira/nr/"  lemeiu  Chrétiens  i & cependant  à ceux 
jj'tP'  30.  qui  pourroient  tenir  tes  fortes  deCou- 
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rerfions  mtéreirées  pour  fort  fu fpe&es  : Et/î  ipfi 
il  dit  que  fi  cespcns-là  trompent,  & 11e  “î*?us 
font  pas  bien  convertis  , on  gagnera  tou-  . _ r. 
jours  beaucoup  en  ce  que  du  moins  leurs  tam-n  qui 
en  fans  deviendront  bons  Catholiques,  de  iis  nati 
Voilà  ce  aue  fit  Saint  Grégoire  pour  la  fuerint 
converfion  des  Juifs , qu’il  ne  vouloir  jam  fide- 
pas  que  l’on  contraignît  qu’en  cette  ma-  hus  bapti- 
niére  indirede  qu’il  approuve  fort  ; mais 

on  n’en  ufà  pas  long-temps.  Car  peu  Aur  ‘P’0* 

d,  , f r l>r.r  /,  ergo , aut 

années  apres  la  mort , I Empereur  He-  C(£um 

radius  furieufement  irrite  contre  cette  üos  jucrarf 

perfide  Nation , pour  l’horrible  mafia-  mur.  L. 4. 

cre  que  les  Juifs  avoient  fait  d’une  infini-  £/.<?. 

té  de  Chréciens  captifs,  qu’ils  avoient 

achetez  des  Perfes  , après  laprife  de  Jeru-  _ 

fàlern  par  Cofroes , les  bannit  tous  de  *ur‘  t*1’1, 

fbn  Empire  , & agit  en  fuite  fi  fortement  Aimoin. 

auprès  des  Rois  de  France , & d’Efpa- 1.4.  Legcs 

gne,  qu’ils  en  firentautant  de  leur  côté,  Vifigoth. 

& bannirent  de  leurs  Etats  tous  ceux  ,2- nr* 

d’entre  ces  mifèrables  qui  ne  voulurent  3' fm 3i 

pas  fe  convertir. 

Mais  comme  en  ce  temps- là  il  y avoir 
en  France  d’autres  déréglemens  beau- 
coup plus  grands  que  la  converfion  for- 
ce'e  de  ccs  Juifs  de  Provence  : il  fallut 
auflî  que  Saint  Grégoire  s’appliquât  avec 
encore  plus  de  foin  à chercher  les  voyes 
d’y  remédier.  En  effet  on  ne  peut  nier 
que  pendant  les  Guerres  Civiles  des  Fran- 
çois fous  les  malheureux  Régnes  de 
Childcbcrt , de  fes  deux  fifs  Theodcbcrt, . 

L j & 
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& Theodoric  , & du  jeune  Clotaire  fils 
de  Chilperic , & fous  le  Gouvernement 
de  ces  deux  furies  Fredcgonde  & Brune- 
haut  , il  n’y  ait  eu  de  plus  grands  defor- 
dres.  qu’auparavant , & dans  l’Etat,  & 
dans  l’Eglifè  Gallicane.  . 

Audi  voit-on  que  plufîeurs  Conciles 
Nationaux. furent  tenus  en  France,  de- 

Îrnis  le  premier  d’Orléans  convoque'  par 
e grand  Clovis  en  l’anne'e  5 ir.  ju/qu’au 
fécond  de  Mâcon  afïeinble'  par  l’ordre 
du  Roy  Gontran  en  5 84.  dans  lesquels 
on  a fait  de  û beaux  réglemens  pour  la 
difeipiine,  & pour  les  mœurs.  Maisil 
n’y  en  eut  point  depuis  ce  temps-  U qua- 
- tre  ou  cinq  ans  avant  lePontificat  de  Saint 
* Grégoire  ,jufqu’au  cinquième  de  Paris, 
convoque'  eu  6 1 9. onze  ans  apre's  fa  mort 
par.  le  Roy  Clotaire  Second , lois  que 
toute  la  France  fur  pacifiée  & re  unie  fous 
luy  dans  une  feule  Monarchie.  Dcfbr- 
te  que  fous  ce  Pontificat  tout  écaut  en 
confulion  dans  toute  la  France , il  ne 
fit  ut  pas  s’ctonner  s’il  y a voit  alors  eu 
ce  Royaume  beaucoup'  de  relâchement 
dans  la  difeipiine,  beaucoup  de  corru- 
ption dans  les  mœurs,  & de  très-grands 
defbrdres  particulièrement  parmi  les  Ec- 
deliaftiques , & dans  le  Gouvernement 
de  l’Eglifc. 

La  premie're  choie  qu’il  fit  pour  ré ca- 
blir  l’ordre  par  tout,  rut  de  faire  un  Vi- 
caire Apoftolique , qui  représentant  fa 

per- 
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perfonne  en  France  eût  du  pouvoir,  non 
feulement  fur  tous  les  Evêques  de  là  Pto- 
vince , mais  audi  fur  les  autres.  Métro- 

Î>olitains  qui  luy  feroieut  tournis.  Dans 
es  quatre  premiers  tïe'cles  il  n'y  eut  point 
de  Frimât,  ni  de  Vicaire  Apoltolique 
dans  les  Gaules.  Mais  dans  le  cinquième 
les  Papes,  afûa  de  pourvoi*  plus  facile- 
ment au  bien  4es  Eglifes  dans  le  Factiar- 
cat  d’Occideni  le  plus  étendu  de  cous , 
donnèrent  le  Vicariat  Apoftolique  en 
quelques  Provinces  , & même  en  quel- 
ques Royaumes  à certains  Métropoli- 
tains., aulqüels  ils  cq.  loûmirent  d'au-» 
très  fans  rieu  ôter  à ceux-ci  de  leurs, 
droits,  &dc  leurs  Privilèges:  mais  ils  s,T-ea.Ep. 
donnoicut  à ceux  qu’üs  choiûfîoienr  86.  ad 
pour  tenir  leur  place  ,1e  pouvoir  de  fai-  Anaft. 
re  obier  ver  les  Canons  dans  toures  ksThcflal. 
Eglifes  de  leur  dépat tement,  de  termi- 
ner les  differens  qui  n’auroieut  pu  être 
décidez  dans  les  Conciles  Provinciaux,, 
d’en  convoquer  un  National  de  leur  Vi- 
cariat , de  donner  des  lettres  formées 
ou  de  communication  à ceux  qui  fbrti- 
roieut  de  leurs  Egüfès,  & de  confirmer 
FEk&ion  des  Métropolitains  , avant 
qu’on  les  pût  ordonner. 

Ces  Vicaires  Apoftoliqucs  furent  d’a- 
bord appeliez  Archevêques , les  Grecs  les 
nommèrent  Exarques , & puis-  on  leur 
donna  le  nom  de  Primat , à l’exclufioii- 
des  Métropolitains  , qui  l’avoient  au- . 

L 4 com- 
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commencement  , pour  fignifier  feule- 
ment qu’ils  avoiem  le  premier  Siège  d’u- 
ne Province;  mais  au  lieu  de  ce  titre  ils 
prirent  ccluy  d’ Archevêque. 

C’eft  ainn  que  Saint  Leon  fit  Anaftafê 
de  TheflàlonKjue  fon  Vicaire  en  l’Illy  rie  3 
que  Juftinien  ht  ériger  en  Exarcat  ouPri- 
matie  par  te  Pape  Vigilius  la  Nouvelle 
Juftinienne  auparavant  appellé  Acridc, 
Ville  de  fa  naiflance  5 que  Saint  Grégoi- 
re fit  Auguftin  Primat  de  l’Angleterre, 
& qu’il  donna  à Saint  Lcandre  Archevê- 
que de  Seville  la  Primatie  de  tonte  l'Efc 
pagne  , qui  fut  depuis  tranfporrêe  à 
l’Archevêque  de  Tolède.  Pour  l’Italie  on 
11e  trouve  point  qu’il  y ait  eu  de  Vicariat 
Apoftolique , excepté  dans  les  Iflcs  , par- 
ce que  les  Papes  qui  en  font  eux-mêmes 
Primats  , n’avoient  pas  befoin  de  Vi- 


caires pour  la  gouverner  : mais  pour 
les  Gaules  ils  y en  établirent  fous  les 
/ Empereurs , & (ous  les  Rois  François  Sc 
Vifigots. 

m 2 7 En  effet  le  Pape  Zofime  du  temps  de 
***  ' l’Empereur  Honorius  donna  le  pouvoir 
& la  dignité  de  Vicaire  Apoftolique  dans 
s P' 5 ‘ la  Province  de  Vienne,  & dans  la  pre- 

mière & fécondé  Narbonnoifc  , à Patro- 


Al±<  . c^e  Archevêque  d’Arles:  ce  qui  fut  de- 
Ep  ^9  * Pu‘s  r^vocluc  Par  ^es  PaPcs  Bonifàcc  > Ce- 
Ep!  Zoz.  & Saint  Leon  , comme  ayant  été 

ap.Bar. an.  obtenu  par  furprife. 

4 a 7%  Depuis  que  les  Gaules  » apres  la  ruine 
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dè  l’Empire  des  Romains  en  Occident,  » 
furent  partagées  entre  les  François  , & Flodoar. 
les  Gots  : lè  Pape  Symmaque  fit  Saint j,  x.'c.  if« 
Remi  Vicaire  Apoftoliqtie  & Primat  Hincmar» 
dans  le  Royaume  de  Clovis  , &Cefarius  Ep.  6. 
d’Arles  dans  tout  ce  que  les  Oltrogots  c- lS* 
d’Italie , & les  Vifigots  d’Efpagne  polîe- 
doient  dans  le- refte  des  Gaules.  LesPa-Symm 
pes  Vigiiius  & Pelage,  donnèrent  leurEp  a<j CJE- 
Vicariat  confècuti veinent  aux  Archcvê-  iar.  Are- 
ques  d'Arles  Auxanius  , Aurelien  , & lat. 
Sapaudus  fuccefieurs  de  Cefarius  : car  ConciE 
ces  Vicariats  n’étoient  que  descommif-  Ga^’  t,r* 
fions  attachées  aux  perfonnes,  & nul-  Gre^‘.' V 
iement  à leurs  Egides  , & ne  le  don- 
noient  qu’aprés  que  les  Rois  les  avoieuc 
demandées  pour  ces  Evêques  qui  l’ob- 
tenoient,  Tantôt  pour  toute  la  France, - 
après  que  les  Gots  en  furent  thafïèz , 
comme  l’eurent  Aurelien  , & Sapaudus 
& tantôt  pour  une  partie  feulement  du 
Royaume,  comme  Auxanius  la  reçue 
du  Pape  Vigilius  pour  le  Royaume.de  Gree.Tur. 
Childebert.*  1. 9 . c.  * i •• 


Orc’eftainfi  qu’aprés  la  mort  de  l’E- 
vêque Licerius  , qui  nefuccedapôintau 
Vicariat  de  Sapaudus  fon  Predecefieur, 
Saint  Grégoire  le  donna  à Virgile  Arche- 
vêque d’Arles  , Cèpt  ans  apres 
êlion  à l’Epifcopat , & lèulemerflltTur 
les  Etats  de  Childebert  1 1.  qui  l’en  avoit 
prié  , c’eft  à dire  pour  les  Royaumes 
d’Aujftrafîe , & de  Bourgogne  > & non 
- I/5  pas 


L.  4»  Ep. 
50.  &5** 
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pas  ponr  le  refte  de  la  France  , parce  que 
le  jeune  Clotaire  qui  y régnoit  fous  la  tu- 
telle , & la  régence  de  là  mereFredego n- 
de , 11’avoit  pas  demandé  cette  grâce  , fi 
ce  n’eft  que  l’o»  veuille  dire  r comme 
quelques-uns  le  croycnt , que  L’Arche- 
vêque de  Reims  avoit  encore  alors  la  Pri- 
marie  fur  cette  partie  du  Royaume  de 
Clovis,  qui  appartenoit  à Clotaire.  Quoy 
qu’il  en  foie  il  ell  certain  que  ces  deux 
Primaties  d’Arles  , & de  Reims  , furent 
bicn-côt  après  fbrwifioiblies.  Car  depuis 
ce  Virgile  d’Arles, il  n’y  eut  plus  en  Fran- 
ce de  Vicaire  Apoftoliquc  , jufqu’à  ce 
que  Saint  Bomfecc  Apôtre  d’Allemagne 
& Archevêque  de  Mayence  fut  créé  par 
le  Pape  Zacarie  Primat  de  la  France,  & 
de  la  Germanie  , qui  ét oit  alors  de  la 
Monarchie  Françoile:  & c eft  en  cette 
qualité  qu’il  couronna  le  Roi  Pépin. 

Ce  fut  donc  cet  Evêque  d’Arles  que 
Saint  Grégoire  fit  fon  Vicaire  Apoftoli- 
que  , & fon  Légat  dans  les  Etats  de  Chil- 
debert , afin  qu’en  cette  qualité  il  convo- 
quât du  confentemcnt  des  Rois  un  Sy- 
node National , compofé  des  Evêques 
des  deux  Royaumes  d’Auftrafie,  & de 
Bourgogne  > dans  lequel  on  pût  remc- 
diaAtous  ces  grands  defordres  qu’il  y 
avoïSlors  en  France , particuliérement 
en  ce  qui  regarde  l’Eglilc.  Première- 
ment , la  Simonie  y faiioit  par  tout  un 
horrible xa vage  , qui  durajulqu’au  Ré- 

guc 
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gne  de  Dagobert  -,  6c  l’on  y veudoi:*  tout  dis,  ulque- 
ouvertemcat,noufeulemeuclç>Benefîces,  *!  nVeo- * 
~~  les  Charges 6c  les  Dignitez  Ecclciiafti-  berti.  S. 
quesiinais  aulE  ce  qui  elt  bien  plus  dépia-  ^H/oen\m 
râble , les  Sacremeus  & ks  Ordres  Sacrez,  vita  S. 
qu'au  ne  çanfcroit  que  pour  de  l’argent.  £Ugii. 

C’eft  aequoi  Saint  Grégoire  fe  plaint  L.  4.  Ep. 
amèrement  dans  les  Lettres  extrême-  s o.  ind. 
meut  fortes  qu’il  enecrivitaux  Evêquçs,  *3.Ep-îî. 
aux  Rois  de  France,  6c  à la  Reine  Bru-!'  J*  EP‘S* 
neluut.  Il  leux  du  j Que  l'Ordre  Sacer- 
dotal  étant,  une  joli  détruit  au  dedans  far  jn(j’  1 
la  Simonie  > ne  pourra  long-temps  jubji[ler  L.  9.  Ep, 
au  dehors  , ce  que  Je  fus  Chrijl  nous  a fait  4P.  $0.5  x. 
connaître  y cnrenverfant  les  Chaires  de  ceux  ind.  4. 
qui  vendaient  dans  le  Temple  des  Colombes  ; Excrit  ad- 
c’eflà  dire , le  Saint  Efprit  que  Dieu  donne  !le* 
par  l'impofition  des  mains  i c'ejl  un  mal  s 

■extrêmement  contagieux  qui  je  multiplie  vjres  fuas> 
fe  répand  de  l'un  à l'autre -y  obligeant  celui  nam  .co- 
qui  acheté  le  Sacerdoce  à le  vendre  à fon  gitvende- 
tour  , afin  de  regagner  ce  qu'il  a donne  pour  re  <Il)os 
l'avoir  j Qu’on  ne  peut  exeufer  ce  crime  fous  decep  ut 
prétexte  que  ce  qu'on  Prend  ê{l  pour  être  ^mercnr* 
employé  à la  nourriture  des  pauvres  , & au  f * vjjf  ' 
bâtiment  des  Egli/cs  > parte  qu’on  peut  bien  N 
faire  des  aumônes  pour  racheter [es  pecbèxy 
mais  qu'il  n’cjl pas  Permis  g(  commettre  des  proprer 
pecbe*  pour  faire  des  aumônes,  peccata 

11  remontre  au  Roi  Chaldcbert  , 6c  eleemofy- 
aprés  lui  à fes  deux  Fils  Theodcbert  6c  nasfacere, 
Theodoric,  à leur  Ayculcârunchauc,  6c  aliudpro. 

«cata  çonunittciedWd. & Ep.m.  L.p.Ep.$s.  ind.4. 
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même  au  jeune  Roi  Clothaire , dont  ife 
Royaume  étoir  au  ffi,  comme  les  autres, 
infè&é  de  cette  pefte  : Que  le  Sacerdoce, 
établi  dans  l'Eglife  pour  appaifer  la  colcr e de 
Dieu , & pour  le  réconcilier  avec  les  hom- 
étant  devenu  profane  par  cet  infime  trafic 
qui  s 'enfaifoit , ne  ferviroit  qu'a  attirer  les 
rhalediélions  du  Ciel  fur  leurs  Etats  par  les 
prières , ou  plutôt  par  les  imprécations  de  ces 
interceffeurs  qui  fopt  abominables  devant 
Dieu. Il  preflè  en  fuite  de  toute  (à  force  les 
Evêques , & fur  tout  les  deux  Rois  , & la 
Reine  leur  Ayeule,  qui  avoit  beaucoup 
de  pouvoir , de  foire  aflcmbler  un  Con- 
cile National , pour  abolir  une  fi  damna- 
ble  coutume,  & pour  charter  du  Tem- 
ple de  Dieu , par  la  rigueur  des  foints  Ca- 
nobs , ceux  qui  ont  l'audace  d’y  exercer 
un  fi  execrable  commerce. 

Mais  apre's  tout  Saint  Grégoire  ne  ga- 
gna rien  par  toutes  lès  fortes  remontran- 
ces , & par  tant  de  belles  chofes  qu’il  écri- 
vit fur  cela  dans  Ces  Lettres.  Et  quoi  que 
Virgile  Archevêque  d’Arles  fon  Vicaire 
qui  droit  un  fort  homme  de  bien , fit  tout 
ce  qu’il  pût  pour  féconder  fes  fointes  in- 
tentionsril  n’eut  pasaflezdecrédit&^d'au- 
iorité,pour  foire  tenirce  Synode  que  le  S. . 
Papcdefiroitfi  fort  que  l’on  convoquât. . 

Cela  foit  voir  qu*on  ne  déferoit  pas 
beaucoup  en  France  à ces  Vicaires  Apo- 
ftoliques , que  les  Papes  avoient  établis  à 
Arles,  lors  que  cette  Ville  capitale  de  la 

premié- 
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première  Narbonnoifè  dépendoit  de 
î 'Empire.  En  effet  on  ne  trouve  pas 
qu’aucun  d’eux  ait  jamais  prcfide'àpas 
un  de  ces  cinq  Concilesd’Oricans  li  célé- 
brés, & que  l’on  peut  comparer  à ces 
Conciles  d’Afrique  , qui  ont  toujours  eu 
fantd’aurorite'  dans  l’Eglife:  & je  trou- 
ve au  contraire,  ce  qui  cft  tres-remar- 
quable  , qu’au  cinquième  Concile  d’Or- 
Jeans  tenu  en  549.  fous  le  Roi  Chil- 
debert  I.  Aurehen  Evêque  d’Aflfcs  que 
le  Pape  Vigilius  avoit  crc'e'  Vicaire  Apo-  Tom.  n 
ftolique  dans  les  Gaules  , ttois  ans  au-  Concil. 
paravant  , ne  fouferivit  que  le  fécond , Ga^’ 
apre's  Sacerdos  Evêque  deLyon  qui  y pré- 
fid  a.  Quoi  qu’il  en  loir,  l’Evêque  d’Ar- 
les queSaint  Grégoire  avoir  fait  fon  Vi- 
caire en  France  ne  pûtjamais  aflcmblcr 
un  SynodeNational , comme  il  en  avoic 
ordre  du  Pape,  pour  extirper  la  Simonie, 
qui  fitencore  alTcz  long-temps  en  Fran- 
ce d’horribles  defbrdres. 

Il  eft  vray  que  ce  mal  n’étoit  point  Pervenit 
particulier  à ce  Royaume,  & que,  par  une  ad  nos  in 
runefte  contagion  , il  s’éroir  re'pandu  °rîcntis 
dans  d’autres  Eglifcs  , comme  nous  Ec<j!c*îis 
rappren0',!  de  Saint  Grégoire  même  a""  ^ 
qui  s en  plaint  en  plulieurs  de  fes  Let-  Ordinem, 
très.  Il  e'erit  au  Patriarche  de  Jerufalem  nifi  ex- 
Ezichius  qu’il  a fçû  que  dans  les  Egli fes  prxmlo- 
d’Orienton  ncdonnoitàperfonuelesOr-  rumdatio- 
dres  fàcrez  que  pour  del’argent,  ou  s’il  nc  Pcrve* 
ne  faifoic  quelque  prelènc  pour  y être  ad- 

mis. 
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mis.  Il  Ce  plaine  de  la  même  choie  aux 
L.j.Ep.  Evêques  d’Epire,  a l’Archevêque  de  Co- 
rintbe  , & aux  Evêques  de  la  Grxcc  » des 
5 5.56.  " Mes  de  Sardaigne  > & de  Sicile*  & bien 
{oin  de  toiifixir  qu’ils  vendeur  les  Or- 
L.7  Ep.4.  ares  Eicrcz,  il  ne  veut  pas  meme  que 
ind.  1.  & l’on  prenne  rien  pour  la  fcpulture  des 
Ep.  s*.  Fidelies,  li  ce  n’eft  que  l’on  offre  vo- 
ind.  2.  lontairemenc  quelque  chofe  pour  le  lu- 
minaire. 

irobisVc-  Naltz-vous  pas  honte , die- il  à l’Evê- 
reidaCla-  Suc  Caghari , d’exiger  d'une  Damé,  ///«- 
rirtî  ma  )trc  cent  pièces  d'argent  pour  la  feptdture  de 

foemina  fa  fille  ; n'eft-ce pas  une  chofe  ttifuppor table > 
quod  ab . Çr  tout  k fait  indigne  de  nom  , de  tirer  ré- 
câ  Cen-  compenfe  d'un  peu  de  terre  que  l'on  nous  de-' 
tmn  loi  t-  ma„(ie  pcur  couvrfy  de  la  pourriture , CT*  de 

lix  fux  fê  v<*ut°ir  profiter  de  l'affiicliouy  de  la  douleur  y 
pulruti  & du  deuil  de  notre  prochain  l fidcsGcn- 
fraterni-  ùls  ont  protefté  qu'ils  ne  voulaient  rien  de 
tas  veftra  la  place  qu’ils  accordaient  au  Patriarche 
non  cru-  Abraham  , pour  y enterrer  fa  femme  Sarat 
kefcat  ne  devons -nous  pas  beaucoup  plus , nous  au- 
CGrave'ni*fW  qui,fanmes  MOH  feulement  Chrétiens  y 
mïs  ôc  pro  ma‘s  auJjl  > ne  rie*  exiger  pour  la 

cul  eft  Sz-fepulturc  des  fidèles  ! gardez-vous  bien  donc 
cerdotis  déformais  de  vous  fouiller  d'une  fi  infâme 
officio , avarice  ,*  quand  vous  permettrez  même  que 
pretium  quelqu'un  fait  enterré  dans  vôtre  Eglife  , je 

conccflh  VeUX  ^*Cn  %Ue  fi  ^CS  ^arens  ^ les  héritiers' 
pmiedxni  V0HS  °ffren*  librement  ÿ O"  de  leur  plein  gré 
quærere,  quelque  chofe  pour  le  luminaire , que  vous 
fit  de  ulit'l  ticceftiez  > mais  je  vous  défens  trés-étrai-  . 

' tement 
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tentent  de  demander  ou  d'exiger  > quoy  que  no  velle 
ce  joit , de  peur  qu'on  ne  dije  que  /aterrr,  ^ccrc  *u“ 
CT  les  places  de  vàtre  E’/life  /ont àvendre,  “u  ,fom" 
ou  qu  il  ne  Jemble  que  "vous  )oye\  bien  ai/e  V g 
de  la  mert  de  vos  Diccejains , CT  de  vos 
ParoiJJiens  , fi  vous  cherche * à tirer  dupro-  Nam  fi 
fit  de  leurs  cadavres  en  quelque  manière  Genriles  » 
que  ce  puiffè  être , parce  que  cela  choque  ur  art>i- 
la  Piété  CT  la  Religion.  rvra  . 

Voilà  le  fènrimcur  de  Saint  Grégoire,  mitz**  *" 
. fur  cette  efpece  de  Simonie  , exprimé  «1  Abra-* 
lès  propres  termes:  c’elt  maintenant  àhacproSa- 
ceux  qui  croyent  en  pouvoir  ufer  autre-  ra  mor- 
ment , de  voir  ce  qu'ils  pourront  legi-  tua>  ficc. 
• timement  oppofer , & à l’autorité,  & 
aux  raifons  d’un  fi  grand  homme  qui 
répond  à tout.  Car  parce  qu’on  luysi„0Jn4l 
pouvoir  dire  c|uec’ctoit  la  uneancienneaiiqUctn 
coutume  pratiquée  prefque  dans  toutes  inEcdefiâ 
les  Eglifès:  il  l’avoué  franchement,  & veftrâ  le- 
il  ajoute  même  qu’il  l’a  trouvée  dans Pchfi con- 
l’Eglilc  de  Rome;  mais  que  eette  an-£c<*‘“s  : 
ciemie  coutume  étant  méchante,  & ne”^uldem 
pouvant  être  permifè , il  ne  manqua  pas  cftis ° '«r/» 
de  la  bannir  de  fon  Eghle , auffi-tôt  qu’il  7*.  hp.  * 

fut  jé,  ind.  J. 

Peti  vciô,  aut  aliquid  exigiomnino  prohibemus. 
ne  quod  valdc  irreligiofum  eit,  aut  foitafle  vcnalis  , 

2uodabfit,  dicatut  Écclclia , aut  vos  de  humanis  vi- 
eamini  mortibiis  gloriari , fi  exeorum  cadavcribus 
ftudeatis  quæiere  quolibet  modo  compendium.  Ibid. 

Hoc  vicium  & nospoftquam  Dco  autore  ad  Epifco- 
copatus  honorcm  acccflimus  , dcEcclefiâ  nofttâ  omni- 
no  vetuimus  , 2c  pravam  denuo  confiictudincin  nc- 
quaquam  ufurpari  permifimus.  Ibid. 
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Cumfc-  ^ut  élu  PaPc>  qu’il  I,e  l’a  jamais  fouf- 
cundum  fer cc  depuis  ce  temps-là  , & qu’il  ne  per- 
nortrutti  met  à qui  que  ce  foie  qu’on  vende  I’ou- 
Jnftiiu-  vertufe  de  la  terre  , & la  place  pour  en- 
tum  nove  terrer  un  mort, 
iis  , nos  Ou  voit  par  là  que  Saint  Grégoire 
illicitam  c'tojt  pCrfuade  que  cetee  fortc  de  Simo- 

côXV"  ™« mauva,fc  Pat“  tiu',cl'e  c£ 

dincm  à défendue,  mais  au  contraire  qu  elleclt. 

noftraEc-  défendue  parce  tju’clle  eft  mauvaüeeii 

cleftaom- clic-même , comme  une  avarice  trés- 

nino  vc-  fcandaleufe,&  qui  choque  la  piété.  On 

taifle,  nec  peilt  auffi  apprendre,  de  cette  réponfe. 

cui  quam  qU*un  vjejj  a[,us  ne  peut  jamais  devenir. 

afletiium  unc  coûtume  autorifée , & qu’on  ne  s’en  . 

pixbere,  • , ^ 

ut  loca  peut  prévaloir  pour  exculer  un  crime, 

humandi  parce  que,  comme  dit  Innocent  III. 
corporis  dans  la  défcncc  qu’il  fit  après  Saint 
pietio  pof  Grégoire  de  rien  exiger  pour  la  Sepul- 
fmt  adipi- ture  des  fidèles,  la  longueur  du  temps 
Cci.  £p-  4- ne  diminue  pas  les  péchez,,  mais  les 
uid.i.  augmente. 

de  lepul-  C’eft  au^  ce  quc  nous  apprend  le. 
tur.-c.Abo  Concile  de  Latran  fous  Alexandre  III. 
lendx  ex  lors  ou’aprés  avoir  condamné  comme 
Innoc.  j.  une  chofe  horrible  l’ulàge  de  quelques 
de  Simon.  Eglifes , où  l’onexigeoit  quelquechofe 
c>  *'  . pour  donner  les  Ordres  faccez,  pour 
obtetnu  »enir  un  Abbé  ,j)our  les  Mariages,  pour 

cujus-  - Jcs 

3uam  confuetudinisreatum  fuum  quîs  tueatur  , quia 
iatutnitas  teraporisnon  diminuitpeccata  fed  augeti 
Honibilc  oimis  cft  quod  in  quibufdam  Ecdcfiis, 
éce*  . 
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Jes  autres  Sacremens , & pour  IaSepul-  Nonat- 
rure,  il  ajoute  que  plufieurs  Ce  perfua- te™ j "ar*s 
dent  que  cela  cft  permis  parce  qu’une  to'pravio- 
longue  coutume  l’a  établi , ne  confide-ra  func 
rant  pas  , dit-il,  que  les  crime;  font  d’au-  crimina, 
tant  plus  griefs  , qu’ils  tiennent  plus  quanto 
long- temps  elclavc  une  malheureufe  diutius 
ame.  infelicem 

Voilà  donc  quel  futlezeîc  qui  enflam-  ammam 
moit  contre  la  Simonie  I ame  de  Saint 
Grégoire  , qui  ne  vouloir  pas  meme 
qu’on-exigeât  rien  pour  donner  le  voile  L-3.Hp.z4 
aux  Vierges  , qui  fe  confacroicnt  à Dieu 
dans  les  Monafteres  \ & c’eft  aurti  fur  fes  Can* 
paroles  que  les  Canons  qu’on  .1  faits  de- 
puis  , pour  exterminer  de  l’Eglife  ce  tra-  conc. 
fie  exécrable , font  fondez.  Et  pourani-  Meld. 
merles  autres  par  fon  exemple,  encore  ann. 
plus  que  par  fes  paroles,  à charter  du  Can.  71* 
Temple  de  Dieu  ces  ndgocians  facrileges,  c*  A^°" 
en  même  temps  qu’il  ècrivoit  aux  Rois 
de  France,  & aux  Evêques,  pour  faire 
art’emblcr  à cet  effet  un  Concile  de  l’Egli- 
fe Gallicane,  il  en  tint  un  à Rome  dans 
la  Bartliquc  de  Saint  Pierre  , où  apres  cç\i 
avoir  fait  quelques  Decrets  pour  abolir  \ * 

certaines  mauvailes  coutumes  qui  s’e'-*‘^u 
toient  glirtees  fous  lès  Prcdeccrtèurs  dans 
l’Eglilé  de  Rome,  dans  la  Ville,  & même 
dans  le  Palais  Pontifical  : il. en  fit  un  par 
lequel  il  de'fènd  de  rien  recevoir , ni  pour 
l’Ordination  & Conlecration  d’un  Evê- 
que , ni  pour  ayoir  chante  l'Evangile  du- 
rant 
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L.4.E.5 5 • rau£  ceitc  ceremonie , ui  pour  avoir  dou- 
i°î.  C.T' Pallium  > qui  ne  fe  donnoit  que 
Grati-dift.  Pour  de  l’argent  avant  le  Concile  de  Saint 
j 00.  ç.p.  Grégoire , ni  pour  avoir  écrit  les  lettres, 
par  lcfquelles  le  Métropolitain  , le  Pri- 
Anti-  mat > 3c  le  Pape  dans  fa  Primarie  confir- 
quam  Pa-  moicntl’EleAiQU  qu’on avnit  faite. 

* uhrai^6"  Parce  clue  l’avar*cc  > clu*  eftinge- 
quens  C"nieu(è  àtrouver  mille  faux  artifices,  pour 
nihil  un-  palier  la  Simonie  , l’avoit  déguiiè'e  fous 
quara  de  un  nom  fpeciçux  * lorsque  celui  qu’on-, 
ordinatio-  avoit  Ordonne'  donnoit  une  booncfom- 
nibus  ac-  me  d’argent  qu’on  appelloit  le  PafieUus  , 
«ppicn*  c’eftà  dire  un  petit  repas  pour  celui  qui 
dura  elle  avojt  Qr(jonn^  £vêque , fans  comparai- 

tuc>U,  1ne-  ^on  * corame  lcs  Traixans  donnent,  aptes 
quc*exdallcur  Traité  conclu  , ce  qu’ou  appelle  le 
tione  Pal-  pot  de  vin:  il  défend  crés-éeçoicenjent  de 
lii»  neque  plus  ufer  de  cette  fbuxbeçie , qui , dans 
ex  tradui*  la  vérité  > ne  trompe  ni  Dieu  > ni  les 
oue  char-  hommes,  tant  elle  çft  grotflétc  ; 6c  il  veut 
mmn  ; abloi ument  que  lèlon  TEvadgile,  6c  Pau- 

eâ  quatt*  c*€nae  Règle  des  Pcres , on  donne  gra- 
aova  per  cWement  ce  qui  appartient , ou  direéte- 
ambitio-  ment , ou  indire&eracor  aux  Ordres  li- 
nem  fi-  crez.  Car,  dit-il , comme  ce fer  oit  une  chofe 
muiario  * ' hon- 

inrenit  appellatione  Paftelli.  CauC  1.  q.  s.Cau*  fi. 
quis  objecerit. 

Quia  enim  ordioand.-?  Epâfcopo  Pontifex  macura 
imponic,  Evangslicam  verô  Le&ioncm  Minifter  legit, 
confirmationis  autem  ejus  Epiftolam  Hocarius  feri- 


bit  ; ficut  Pomificem  non  decet  manurnquam  impQ-  | 
mt  vendere  : ita  mirvifter  , vel  Notarius , non  débet  iu 
01  dmatioae  ejus  vocera  fuara,  vel  calanram  veudere. 
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honteufe , & indigne , que  le  Pape  qui  cott - I*  amena 
Caere  un  Evêque  par  /’ impofition  des  mains  , tlu*  °*t^” 
vendit  cette  main  qu  il  tmpofe  : aujji  leDia - 
cre  qui  lit  l'Evangile , ër  /e  Secrétaire  qui  cx’piacito 
écrit  les  Lettres  de  confirmation , ne  doivent  neque  ex- 
pas  vendre  l'un  fa  voix,  O"  l'autre  fa  main,  a dus , ue- 
Mais  parce  que  toutes  les  Vertus  s’ac-  que  peti- 
cordent  parfaitement  bien  y & que  celui tas  P°f*  , 
qu’on  Ordonne  peut  être  civil,  recon-  auCCptas«c 
noiffaut  & liberal , (ans  rien  faire  contre 
les  Loix  divines  & humaines qui  défen-  a 
dent  la  Simonie:  il  ajoute  quefil’Evê-  cuilibet 
que  confàcré  veut  bien , après  avoir  reçu  cxCleto 

f rôtis  fes  Lettres  > ou  fes  Bules  , & Le  Pal-  gratix  w 
ium  , faire  quelque  honnête  prêtent  à tantu*n- 
qui  que  ce  fort  du  Clergé  , pourvu  qu’il  mof?  , 
le  telle  de  pure  grâce , tens  qu’il  foie  taxé,  J*1 JuarjJre 
ni  au’on  lui  ait  riea  demandé  1 il  ne  dé-  jloc  acci.J| 
fend  pas  de  le  recevoir , parce  que  ce  pte-  nullo  no- 
tent que  celui  à qui  ou  le  fait  n’a  ni  exigé,  do  ptohi* 
ni  meme  procuré , ne  peut  fouiller  d’au-  bemu# , . 
cune  tache  de  péché  celui  qui  donne  ou  quiaejut 
qui  reçoit.  . 

Ce  font  là  tes  beaux  Re'glemens  que 
Saint  Grégoire  fit  contre  la  Simonie  qu’d,cUiamin- 
avoir  grande  en  vie  d’abolir , particulié-  gCrjt  qu* 
remenr  en  France  1 à quoi  pourtant  il  ne  ex  açâ- 
pûx  réiiflk , non  plus  qu’au  fujet  des  au-  pientis 
très  grands  defordres  qu’on  y vit  tou-  ambitu 
jours  fous,  ce  malheureux  Régne  du  fils  , noiî  Pro* 
& des  petits  fils  de  la  Reine  Brunehaut.  cc  ir‘ 

En  effet  dans  ces  belles  Lettres  qu’il  écri-  59  5 • 
Yit  à ces  Princes,  & à leur  mete,  il  fe  ^07. 

plaiut  ' 7 
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NonNeo- 
phytiim 
na  infti- 
perbiam 
elatus  in 
judicitur 
incidac 
diaboli. 

L.  Ttm,  /, 
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plaint  toujours  en  termes  trcs-forts* 
mais  inutilement  de  la  mauvailc  & fean- 
dalcufc  diftribution  qui  (c  faifoit  des  Bé- 
néfices , & fur  tout  des  Evêchez  à des 
gens  làns  me'rite , lans  fciencc , fans  ver- 
tu, fins  expérience,  & même  à des  Laï- 
ques qu’on  fiai  (oi  t palier  de  plein  faut 
a une  extrémité  à l’autre , eu  les  élevant 
tout  à coup  de  l’état  fcculier , & d’une- 
vie  toute  engagée  dans  les  emplois,  & 
dans  les  vanitez  du  monde , au  plus  haut 
degré  de  I’EgIife  qui  cft:  l’Epifcopat. 

Car  nous  avons  appris  une  chofe  trés-dé- 
tefable , dit-il , en  la  plupart  des  Lettres 
que  j’ai  marquées  ci-devant  à la  marge  , 
Jçavoir , qu  'aujji-tôt  qu'  un  Evêque  efi  morty 
celui  qui  prétend  obtenir  cet  Evêché  vacant 
fe  fait  tonfurer , CT  na  pas  plutôt  quitté 
l'habit  feculier  pour  fe  vêtir  en  Clerc , qu'il 
ejl  fait  Evêque.  L' apôtre  défend  d'ordon- 
ner un  Neopkite , de  peur  que  s'élevant  tout 
à coup  trop  haut , comme  Lucifer , il  ne f bit 
aujji  condamné  & précipité  comme  lui.  On 
appelloit  en  ce  temps- là  Neophiteun  nouveau 
converti  à la  Foi.  Et  maintenant , dit-il , 
on  met  en  ce  rang-la  ceux  qui  renonçant  à la 
vie  mondaine  & fecttliere  , font  nouvelle- 
ment entre*  dans  le  Clergé.  ïl  faut  félon  les 
Canons  paffer  par  tous  ' les  devrez  , CT  y de- 
meurer quelque  temps  pour  s'y  inflruire  , CT 
y pratiquer  [es  devoirs  , avant  que  d'être 
cle\c  à l’Epifcopat.  , 

Ou  ne  met  point  dans  un  Edifice  des  pou- 
tres. 


Digitized  by  Google 


— s .....  Liy.  III.  z6i 

des  fohves  , nouvellement  cotWçes  Vf  P1*1?* 

Forcfl  j on  attend  que  leboisfefeche,  ÛVno 

de  peur  qu' ayant  encore  toute  leur  Ver  dure  cCCâr{  ^ 

elles  ne  Je  courbent  & ne  plient  fous  le  poids  beat  expe- 

du  bâtiment  qu'elles  doivent  [obtenir , C7*  ftamus.ne 

qu'en  fuite  ce  qu'on  a trop  tôt  élevé , ne  tombe  fi  eis  ad- 

aujji  trop  tôt  en  ruine.  Comment  voulez-  ^ uc  reccn* 

vous  que  celui  qui  n u jamais  été  di/cfple  de-  f‘^us  ^a* 

, • 1 < ■*  « ' . ^ r i bricac  pou- 

Vienne  maître  tout  a coup  par  a temeraire  . . r 

...  , ~ ,,  r.  J c.  dus  impo- 

ambition  ? Quelle  prédication  pourra  faire  nitui 

un  homme  qui  n'en  a peut-être  jamais  entendu  ipfa  novi- 

aucune  ? Comme  il  ne  peut  enfeiçner  aux  au-  tare  cur- 

tres  ce  qu  Un  a jamais  appris , Un  ejt Evè-  ventur  & 

que  que  de  nom  , C7  l'on  peut  dire  efu' il  eft  confra&a 

toujours  Laïque , Séculier , CT  homme  du  Cltlus  colm 

momie  par  fes  paroles , <7  par  fes  allions.  ™ mat  urc 

Comment  voulez  vous  que  celui  qui  n'altl  ajtum< 

pas  encore  pleuré  fes  pechez  > intercède  pour  Levaca 

ceux  des  autres  ? Un  femblable  Pajteur  ne  videban- 

défend  pas  fon  troupeau  , mais  le  trompe  , tur. /.  9. Ep. 

parce  qu'ayant  honte  de  prêcher  , C7  de  s°*  /,7*£7>» 

vouloir  perfuader  ce  que  lui-mème  ne  fait  IIX* 

pas  , il  expofe  aux  infultes  des  brigands  le 

peuple  de  Dieu  ; de  forte  que  fon  malheur  t7  L.4.*Ep. 

fa  perte  lui  vient  de  ce  dont  il  devait  attendre  5 0. 

fou  fccours  , fa  defenfe  C7  fafeureté. 

Qui  fait  mieux  que  Votre  Excellence , L.  4-  Ep» 

ajoute- t-il  en  e'erivantau  Roi , lanécejjité 

qu'il  y a de  remédier  à ce  grand  defordre. 

Car  il  eft  certain  qu  elle  ne  donneroitpas  le 

Commandement  de  fes  ^ Armées  à un  homme 

qui  n a jamais  ft'u.  ce  que  c' eft  que  de  faire 

la  Guerre.  Comment  donc  voulez-vous  que 

l'on 


V 


Cône. 
Aurel.  3. 


%6t  Hiftoire  du  Pontificat 
l'on  donne  la  conduite  des  Armées  de  Dieu 
CT*  des  trimes , -qui  ont  à combattre  contre 
les  Puifjances  des  tenebres , à des  çens  qui 
n'ont  jamais  fait  leur  apprentiffage  dans  cette 
Milice  fpirituelle. 

Ce  n’eft  pas  que  lezcle  & le  contenter 

menr  uuanime  des  peuples , & la  voix 

publique,  qui  eft  celle  de  Dieu,  n’ayent 

quelquefois , particulièrement  dans  une 

prefl'ante  néccfiîté,  élevé  tout  à coup  à 

la  Prêtrife  , & meme  à l’Epifcopat  de 

grands  hommes , comme  Saint  Paulin  , 

Saint  Ambroilc  , Ne&arius  , & Saine 

Auguftin.  Mais  ces  exemples  extraordi- 

- * naires  ne  tirent  pas  a conlequence  , & 
c.  6. Conc  , X , . « 

Aurel. 4. c. 11  onc  Pas  empêche  qileSamt  Grégoire  , 

2 i Conc.  grand  obfervareur  des  Canons  & ùes  Ré-- 
Aur.s.c.9-  gles  de  l'Egide,  qui  ordonnoit  de  fon 
< 2 J*.  tcmPs  pour  le  moins  un  an  d’intervalle , 

’ X n’ait  écrit  de  la  forte  au  Roi  Childebert  * 
1 3°*  pour  les  faire  obferver  en  France,  où 
C . même  ces  Canons  avoient  été  foies  quel- 
ques années  auparavant. 

Mais  enfin  le  Saint  Pontife  ne  pût  rien 
obtenir  fur  ce  point,  non  plus  que  fur  la 
Simonie , parce  que  le  Roi  Cnildebert 
etant  morc  peu  apres  avoir  reçû  ces  let- 
T y * très  , roue  fut  en  France  en  plus  grande 
confufion  qu’auparavant , par  les  guer- 
res continuelles  cjue  fes  deux  Fils  Theo- 
doric , & Theodeoert  eurent  contre  Clo- 
thaire,  & entr’eux-mêmes , pou  fiez  à 
cc4  par  la  malice , par  l’ambition , & 

; • ‘ ' . - Par 
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par  l’efprit  vindicatif  delaReincBrune- 
nautleur  Aycule  , qui  en  vouloic  tantôt 
à l’un  tantôt  à l’antre,  félon  qu'elle  les  L-7.Ep, 
rrouvoit  plus  oppofez  â cette  paillon  dé-  **3.&  , 
itiefure'e  qu’elle  avoit  de  tout  gouverner. 1 *H»ind.a« 

Ain  fi  les  excellentes  lettres  qu’il  écri- 
vit fur  ce  fu  jet  à ces  deux  jeunes  Rois,  & • 

à cette  Reine  n’eurent  aucun  effet,  non 
plus  que  cette  belle  & grande  Epirrc  Cir- 
culaire, qu’il  adrefîâpour  lamêmefïn , 
à quelques-uns  des  principaux  Prélats  de 
France , entre  lefquels  on  trouve  faiüt 
Didier  Archevêque  de  Vienne,  (font  il 
faut  que  je  dite  une  chofe  aflex  remarqua- 
ble à cette occafion. 

C’écoit  un  homme  d’un  très -grand 
mérite  , d’un  rare  fçavoir  , & d’une  ^ 
vertu  fort  éclatante , à qüi  Saint  Grégoire  cuta  Torts 
a écrit  plus  d’une  fois  avec  Eloge-,  & laudibtts 
néanmoins  il  trouva  à redire  à fa  condui-  Chtifti 
te , & le  repritaigrçment , comme  d’un  laudes 
grand  crime , de  ce  qu’il  s’employoit  à n.on  ca" 
ertfeigner  à quelques-uns  de  tes  amis  la  l*,nnt 
Grammaire  , & les  Lettres  humaines  ,&  v^neftn- 
à leur  expliquer  les  Poètes.  Il  l’afïeurcdumque 
que  cette  facheufe  nouvelle  lui  a donné  GtEpifco- 
tant  de  chagrin , que  toute  la  joyc  qu’il  pis  cancre 
avoit  eue  d’apprendre  le  fuccés  de  fès  quod  nec 
études,  & (a  grande  capacité  , s’étoit  Va.ic(°  rc" 
changée  tout  à coup  cri  triftefïe  , parce  lfl°„ 
que,  lui  dit  u,  les  louanges  de  Jupiter  & , ipfc 

celles  de  Je  fus  Chrift  ne  peuvent  être  dans  confideia, 
ta  même  bouche . Songe*  un  peu  combien 

c'eft 


Quia  in 
unofe  oré 


Et 


m 
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Quanto  164.  Hiftoire  du  Pontificat 
execrabile  c'efi  une  chofe  indigne  O"  dcteftable  a un 
cil  hoc  de  £v$qUe  de  chanter  des  vers  que  même  un 
Sacerdoce  £aiqUC  dévot  O" religieux  ne  pourroit  reci- 
tantà  ter  aVec  hten-Jeance , C T Jans  faire  tort  a fa 
utrum  ita  protefifion.  Il  ajoute  qu’cncore  que  d’aif- 
Bec  ne  fit  leurs  011  l’ait  alleuré  qu’il  n’en  ctoit  rien, 
diftri&a  & cela  pourtant  lui  tient  toujours  bien  fore 
veraci  o-  au  cœur , & qu’il  veut  s’informer  d’au- 
P.°yct.^a‘  tant  plus  exactement  de  la  vérité,  qu’il 
tisfaôio-  p|us  horrible,  ic  même  exécrable, 
rnofd”  d’entendre  dire  une  jpareillc  chofe  d’un 
Si  pofthac  P^tre , & d’un  Eveque.  Que  fi  néan - 
evidenter  moins-,  lui  dit-il,  enfin  pour  le  conloler, 
ea  quae  ad  je  puis  connaître  évidemment  que  le  rapport 
nos  perla-  qu'on  m'a  fait  contre  vous  efi  faux , & que 
ta  font  vous  ne  vous  amufez point  d Ces  bagatelles  de 
, * c.  c Lettres  humaines  &*  de  Sciences  mondaines 
ncc  vos*1  fauliéres , j'en  rendray  grâces  à Dieu , 
nugis  & n'aura  pas  permis  que  votre  cœur  feit 
acula  ri-  fouillé  des  louanges  pleines  de  blafphèmes  , ' 
busliteris  que  ces  tuteurs  profanes  donnent  aux  plus 
ftudere  ficeler ats  de  tous  les  hommes. 
conftite-  J’avoue  de  bonne  foi  que  le  fentimenc 
nUflroera-  du  grand  faint  Grégoire  , qu’il  exprime 
tias  fgi- cn  termes  fi  forts,  m’a  fait  gémir,  en 
mus,  qui&iknt  un  peu  de  réflexion  for  le  raflé, 
cor  ve-  & me  fait  regretter  en  ma  vieilleflè  , le 
Ûrum  ira-  temps  que  j’ai  perdu  dans  les  plas  beaux 
culati  jours  de  ma  jeunefle  , où  il  m’a  fallu 
blafphe-  remplir  mon efprit  de  fables  , de  folies  , 
de  «minières  » de  mille  idées  profanes  , & 
laudibus  d£  divinitez  -,  lorftjue  j’euflè  pu 

lion  per*  l’enrichir  des  belles  & folides  connoiflan- 
mifit,  • ces 
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ces  qui  mènent  au  vrai  Dieu  , & que  nôus 
donnent  la  Sainte  Ecriture  , les  Peres  » 
les  Coiiciles , rHiftoircdel’Eglilè,  &la 
Science  de  fon  Droit , de  lès  Loix*  & de 
les  pratiques.  Mais  quoy  ? j’y  étois 
obligé , & c’eft  là  mon  exeufe  qui  me 
rendra  moins  coupable  que  Saint  Dir 
dier , fi  ce  donc  il  fut  accule  fè  trouva 
vray. 

Quoy  qu’il  en  foit,  ce  fut  un  grand 
homme  de  bien  , qui  comme  un  autre 
Jean  Baptiftc , devint  le  Martyr  de  la  vé- 
rité , & de  la  chaftetéî‘en  reprenant  avec 
une  confiance > & une  fermeté  facerdo- 
tale  , la  Reine  Brunchaut  des  grands  cri- 
mes qu’elle  commettoic.  & qu’elle  fai- 
loit  commettre  au  Roy  Theodoric  Con 
petit  fils.  Car  cette  cruellePrinccflc  l’aiant 
faic  accufer  de  faux  crimes  > en  une  A f- 
femblée  d’Evêques  à Châlon  fur  Saône , 
où  Arigius  Archevêque  de  Lyon , fon 
grand  Confident  préfidoit , il  fut  dépo- 
se de  fon  Evêché  , & relégué  dans  une 
Ifie  d’où  elle  Je  fit  retirer  quatre  ans 
après  par  fes  Satellites , Miniftres  de  fà 
cruauté , qui  le  lapidèrent  fur  le  che- 
min. 

Ce  fut  donc  à ce*  graud  homme  que 
Saint  Grégoire  écrivit  plufieurs  lettres, 
pour  luy  recommander  les  Moines  Mil- 
lionnaires qu’il  etivoyoit  en  Angleterre, 
6c  le  peu  de  biens  que  l’Eglifè  de  Rome 
poflêdoit  alors  eu  là  Province , & pour 

M * le 


.SV 

1 


/ ' 


• -■% 


\.  . -, 


605; 

Sigeber». 

Cnron. 

Ado. 

Vicnn. 

Cedegar* 

Append. 

«d  Greg. 

Turon. 

Conc. 

G ail*  t.  z . 


♦V 


\ 


- %é&  ’ H'ftoirc  du  Pontificat, 

le  prier  de  le  joindre  aux  autres  , afin  de 
. faire  en  lorte  par  leurs  remontrances , 
qu’on  tint  un  Concile  National , en  quoy 
il  ne  pouvoir  nullement  réüllir  , en  l*té- 
rat  .où  il  étoit  auprès  du  Roy.,  & de  la 
Reine  qui  le  haïiloicà  mort:  , ' ^ 

, Cependant  Saint  Grégoire  agi  fibi  t tou- 
jours de  Ton  mieux  pour, remédier  en- 
core à plulieurs  autres  grands  delordrcs 
qu’on  toleroit  en  France , & quiattire- 
roient  fans  doute  la  malcdi&ion  de  Dieu 


. .fur’ le  Royaume  fi  l’on  n’y  *donnoit  or- 
dre. Pour  cet  effet  il  exhorta  la  Reine 
Brunefiaut,  qui  avoir  en.ce<  temps-là  le 
. plus  d’autorité  dans  lç  Gouvccnemeat 
de  REcat , de  ne  plus  fouffrixxettç  gran- 
L*7pEP;5,  de  corruption  qu'il  y avoir  alors  dans 
9'  ^ ’ les  nsoiurs , lu r;  tout  des  Ecdefiaftiques, 

L.  7-  Ep.  &.  mêmes  de :.plufieurs  Prélats , -dont  la 
jrô.ind.  vie. croîts  tout  à Eût  (cartdaleule  , ôc  -dc 
2 . Su  Ep.  lHç  plUs  , permettre  que  les  Juifs  ayent  des 

'Ù4-.  ; .CKrctienSadeur  fe^vieev  de  peur  qu’ils 

. ikç  (oient  en  danger  dç  perdre  leur  Re- 

. * *-  i * . . . 1 * * • . ‘ „ [ ‘ 1 


IKWa!.  • i « ■ * • ' .r  . \ 

HL  la  prsfla  fort  de  réduire  a rumte de 
PEglIle  ce  peu- doleurs  Tu  jets  qui  croient 
encore  dans  le  Schifme  des  trois  Chapi- 
tres y i par . !u  n furr  * cfp  r i t -de.  Jibeç  tip  âge , 
&ns  même  qu’ils  Içuilènt  ce  que  c e- 
toit.  Sur  quoy  iiravertifcquecelûi  qu’el- 
le luy  avoir  envoyé  pour  luy -demander 
uue  grâce  > étoit  un  de  ces  Schilnratiques 
iguoraus  & libertins.  Car  comme  s’en 
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étant  appcrçu , il  luy  eut  demandé  pour- 
quoy  il  demeuroit  encore  feparé  de  l’E- 
glilèuniverlclle,  & de  la  communion  du 
Pape  & des  quatre  autres  Patriarches , 
il  luy  avoit  avoiié  franchement  qu’il 
n’en  fçavoit  rien  , & qu’il  ne  vouloit 
rien  dire , ni  entendre  , ni  fçavoit  là- 
dedus. 

Il  V a prelîc  enfin  d’abolir  certains  re- 
ftes  d’idolâtrie  que  quelques  François 
avoient  retenus  des  anciennes  fuperfti- 
tions  de  leurs  pères  venus  d’Allemagne, 
où  ils  avoient  été  tous  Idolâtres  j de 
forte  qu’il  s’en  trouvoit  plufieurs , qui 
apres  avoir  afiïïlé  comme  Chrétiens  au 
Paint  Sacrificedcla  Meflc,  alloient,  par 
une  horrible  profanation  de  leur,  Baptê- 
me , facrifier  aux  Démons  des  têtes 
d’animaux  , & révérer  des  Arbres. 

C’eft  apparemment  pour  cela  que  Se- 
renus  Evêque  de  Marleille  voyant  qu’un 
grand  nombre  de  ces  defeendans  des  pre- 
miers François  répandus  dans  fou  Dio- 
celè,  avoient  encore  du  penchant  àl’I- 
dolatrie,  & craignant  que  comme  il  les 
voyoit  le  profterner  devant  les  làintcs 
Images  , ils  ne  les  priflent  pour  des 
Idoles  , & ne  les  adorafient  comme  au- 
tant de  Divinitcz,  les  fit  toutes  ôter  de 
Ces  Eglifes,  & les  mit  en  pièces,  afin 
qu’ils  11’cufiènt  plus  ce  qu’il  croyoit  qui 
leur  pourroit  donner  occafion  d'idolâ- 
trie. Cette  entreprit  furprit  Saint  Gre- 
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L.  7.  Ep.  goirc.  Il  en  écrivit  deux  lettres  à cet  Evê- 
109-  ind.  que,  où  apre's  avoir  loiié  leze'lcqu’ila 
*'•  témoigne'  contre  l’Idolâtrie , en  voulant 

L.p.Ep.9  qUe  l’on  n’adorât  les  Images 

rom  me  des  Divimtcz  : il  en  reprend  J 'in- 
discrétion , & l'excès  » en  ce  qu’il  a eu 
l’audace  de  les  briler  luy  feul , contre  la 
pratique  de  tous  les  autres  Evêques  qui 
les  ont  toujours  retenues , & expofees 
dans  les  Eglilçs , l’ufage  en  étant  làint 
y.  ' & tre's*ancien  ,pour  fervir  de  me'moire 

& d’inftruâion  aux  fidelles , qui  en  les 
voyant  (out  touchez  du  defir  d’imiter , 
& d honorer  leurs  Prototypes,  ou  les 
perfcnncs  qu’elles  reptelèntent , & non 
, pas  le  bois  ou  le  marbre, ou  la  toile,  ni  les 
couleurs.ni  les  lineamensqui  nous  en  for- 
ment les  figures  > lefquelles  nelont  nulle- 
ment capables, ni  dignes  de  recevoir  en  el- 
les-mêmes abfolumcnt aucun  honneur, 
beaucoup  moins  l’adoration  fuprême 
qui  n’eft  deuë  qu’à  la  crcs-faince  Tri- 
• -nitrf. . 1 • '*  ■ ’ • 

"’Et  là-deiîùs  il  l’avertit  que  comme  il 
a tellement  Icandalifc'  (on  Peuple  par 
cette  a&ion,  que  la  plupart  de  (es  Dio- 
ccfàins  te  (ont  fié parez  de  (à  Commu- 
nion : il  faut  quel  les  rappelle  doucement 
par  de  faintes  inftru&ions  , & qu’il  leur 
falle  entendre  que  ce  ne  (ont  point  les 
Images  qui  luy  dc'plaifent , & qu’il  con- 
damne*, mais  cette  adoration  que  quel- 
ques-uns, très-mal  iaftiuics  des  vexitez 
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du  Chriftianifme  , leur  attribuent  con- 
tre l’Ecriture,  qui  nous  apprend  qu’el- 
le n’appartient  qu’à  Dieu  (cul. 

Ainu-  ce  Saint  Pontife  qui  parloit  de  la 
fortth  quatre-vingt-huit  ans  avant  que/ 
l’Eglife  eut  déclaré  dans  le  fécond  Con- 
cile de  Nieée  ce  qu’on  doit  croire  tou- 
chant le  culte  des  Images  , condamne, 
comme  ce  Concile , les  deux  extrêmitez  „ 
qu’on  doit  éviter  en  ceci  j l’une  des  Ico-  ' 
noclaftes  qui  n’en  veulent  point  (ouffrir, 

& les  brifent & l’autre  de  ceux  donc 
parle  Saint  Jean  Damafccne  , qui  les  ado- 
roient  comme  ayant  en  elles-mêmes 
quelque  divinité*,  mais  s’il  ne  contraint 
pas  , il  ne  défend  pas  auilidc  les  révérer 
feulement  par  rapport  aux  perfonnes  ' * 

qu’elles  reprefentent , & aufquellcs  fc 
termine  tout  l’honneur  qu’on  rend  aux 
Images  pour  les  excellences  Surnaturel- 
les de  leurs  Prototypes  qui  font  dans  la 
gloire.  , 

C’ert:  ainfi  que  l’on  doit  entendre 
Saint  Grégoire  conformément  au  Decret  39+ 
du  Concile  de  Francfort  contenu  dans 
le  dernier  article  du  Capitulaire  envoyé 


f>ar  Charlemagne  au  Pape  Adrien  I.  qui 
e reçût  avec  éloge.  Voici  les  propres 
termes  de  l’article  ; ^Ajin  mie  nôtre  Saint 
Pere  le  P Apc,  & toute /’  Eglife  Romaine  fça- 
chc  , que  félon  qu'il  efl  écrit  dans  l'Epltre 
de  S.  Grégoire  à Serenus  Evêque  de  Mar - 
/cille  : nous  permettons  les  Images  des  Saint ^ 
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à tous  ceux  oui  en  voudront  dedans  ou  de- 
hors les  Eglifes > pour  l'amour  de  Dieu  O* 
de  fies  Saints  ; mais  mus  ne  contraignons 
perfonne  de  les  adorer  j nous  ne  permettons 
* pas  aujji  k ceux  qui  les  voudraient  rompre 
ou  détruire  de  le  faire , €7*  nous  déclarons 
que  l'Eçlife  Xfniverfeüe  fuit  en  ceci  le  fens 
que  Saint  Grégoire  a exprimé  dans  cette 
. Epitre. 

Ce  Concile  donequi  condamne  tant 
ceux  qui  brifènt  les  Images  , que  ceux- 
qui  les  adorent , de  cette  efpece  d’ado- 
ration qain'eftdeuë  qu’à  Dieu  fèul  > ni 
ne  contraint  ni  ne  dérend  de  les  adoter 
autrement;  c’eft  adiré  les  révérer:  en 
quoy  il  déclaré  qu’il  fuit  la  dodVriiie  de 
Saint  Grégoire  -,  ce  qui  s’accorde  trés- 
parfaitemênt  à da  définition  du  Saint 
Concile  de  Nicée  , qui  dit  feulement 
qu’on  peut  révérer  les  Images  par  une 
adoration  d’honneur  & de  refpedt  infini- 
ment au  defi'ous  de  celle  qui  n’appartient 
qu’à  Dieu , mai*  n’y  oblige  pas , com- 
me en  effet  on  n’y  cft  obligé  qu’en  cas 
qu’il  y eût  du  fcandale  à ne  le  pas  faite,  - 
& qu’on  Prtconnoître  par  là  cru’on  croit 
qu’il  n’eft  pas  permis  de  les  honorer. 

L Ainfi  Saint  Grégoire  envoyant  qucl- 

si^nd  i <lues  ^mancs  > & entre  autres  celle  du 
’ Sauveur  du  monde  au  Reclus  Secundinus, 
luy  mande  qu’il  fçait  forrbicn  qu’il  ne  la 
luy  demande  pas  pour  l’adorct  comme 
Dieu  j & il  ajoute  que  quand,  nous  nous 
1 • profter- 
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provenions  devant  Cette  Image , ce  n’cft 
poiut comme  devant  une  Divinité , mais 
, que  nous  adorons  comme  Dieu  celuy 
qu’elle  nous  reprclente , ou  dans  la-Crc- 
che , ou  fur  la  Croix  , ou  féant  fur  Ion 
Trône.  Je vousenvoye donc  , pourfuit-ril, Surrarias  • 
deux  petites  Tuniques  , fur  lejquelles  yous  du  as. 
trouverez  les  Images  de  Dieu- nôtre  Sauveur  > 
de  Mar  ie  fa  Sainte  Mire  >.  & des  bienheu- 
reux iMpôtres  Saint  Pierre  CT*  Saint  Paul  > 
dé  plus  une  petite  clef  prife  dedefjus  le  corps 
du  Prince  des  apôtres  > & une  Croix  , afm 
que  celuy  , du  ftgne  duquel  vous  croyez  être 
bien  muni  & fortifié  , vous  défende  & vous 
protège  contre  les  embûches  & les  infultes  > 
du  malin.  Voilà  ce  qu’il  a fallu  briève- 
ment éclaircir  en  cet  endroit  au  fujet  de 
la  Doctrine  du  grand  Saint  Grégoire  tou- 
chant les  Images  , & qu’on  trouvera  Audivi- 
expliqué  plus  au  long  dans  monHiftoi-  nuis  au~  • 
re  des  Icônoclaftes.  tem  qllia 

Enfin  la  dernière chofe dont  il  (è  plaint  £ cciciia- 
aux  Rois  Thecdebert , & Theodoric  > 
c elt  que  1 on  fait  payer  aux  terres  appar-  ra  nunc 
tenantes  aux  Eglifcs  du  tribut , & des  prxbeantf 
redevances,  ce  qu’il  dit  qui  le  furprend  & tn.ieni 
fort  ; mais  il  femblc  qu’on  doit  dire  fuper  hoc 
qu’il  ne  parle  que  des  tributs  extraordi-  admiratio 
naires  & exceflifs.  Car  lu  y- me  me  nefài--n.°  ^ulPea 
foit  nulle  difficulté  de  payer  aux  Empe- 
reurs  ce  qu’il  devoit  pour  les  terres  de  f^ 
fon  Eglife , & il  ordonna  à celui  qui  en  u . m ^ c 
avoir  loin  en  l'Iflc  de  Sardaigne , dp  faire 
M 4 • icve" 
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revenir  les  Païfans  Efclaves  pour  les  cul- 
Ut  poflef-  river  t afin  qu’elles  püflcm  fournir  les 
fiones  Ec-  trj^ucs  ordinaires  aufquels  on  les  avoir 
tribut  a * wxdcs.  En  effet  fans  entrer  dans  la  dif- 
fua  folven  euffion  du  droit  touchant  les  immuni- 
da  idone*  tez  des  Eglifes , & des  perfonnes  Eccle- 
exilUnt.  fîaftiques  , & demeurant  précifément 
dans  les  termes  du  fait  : il  efi  certain  que 
les  loir  des  Empereurs  font  fort  differen- 
tes for  ce  fujet , les  uns  ayant  donne'  de 
grandes  exemptions  aux  terres,  &aur 
perfonnes  de  l’Eglifo  que  les  autres  out 
révoquées,  ou  fort  diminuées;  & l’on 
ne  peut  nier  que  fous  l’Empire  de  Theo- 
dofe , les  biens  d’Eglife  n’ayent  été  fujets 
aux  contributions  du  moins  ordinaires. 
Car  enfin  :Saint  Ambroife , ne  dit-il  t>as 
à l’Empereur,  en  luy  refofant  l’Eglife 
qu’il  demandoit  pour  les  Ariens  i nous 
Agri  Eccle  payons  à Cefat  ce  qui  appartient  à Ce  far,  O" 
lîac  Tribu-  à Dieu  ce  qu'on  luy  doit , les  terres  de  l'E- 
ta  fol-  elfe  payent  le  tribut  qu'elles  doivent,  ce  tri- 
vuitt.  Ep.  %ut  appartjent  à l’Empereur , on  ne  luy  re- 
fufe  pas  ; ,L'Eglife  e(?  à Dieu , ce  n'ejl  donc 
♦ pas  à l'  Empereur  qu'on  la  doit  donner  pour 
des  Hciétiques  ennemis  de  Dieu. 

Amb.  Ep.  Mais  ce  qu’il  y a de  bien  confiant  efl  , . 
z.  que  les  Peres  ont  crû  que  quand  meme 

Si  tu  vis  les  Eglifes  devroientetreexemtes  detou- 
non  effe  tes  Charges,  il  faut  néanmoins  qu’elles 
ebtioxius  contribuent  volontairement , & qu’elles 

li * habere  Pa7cnt  ^eur  taxe  > a i’excmple  du  fils  de 
qui  mua-  ^eu  flu^  tout  exemt  qu’il  dévoie  être , 
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nclailfe  pas  de  payer  le  tribut,  & d’o-  di  funt, 
bliger  Saint  Pierre  à le  payer  , & fi  l’on  fedfiha- 
vcutêtreafïranchi  de  toute  forte  d’obli-  j5.” 
gation  de  payer  , il  ne  faut  rien  pofleder  jftwe*1 
en  ce  monde,  car  fi  tu  as  des  pofjej fions  ,dit  caefari  fi 
S.  Ambroifc , tu  dois  à Cefary  fi  tu  veux  ne  vis  RCgi 
rien  devoir  au  \oi , abandonne  tout  0~  fuis  nihil  de- 
Jesus  Christ.  bere ter- 

Pour  ce  qui  regarde  la  France,  lepre-  [?no»  re 
mier  Concile  d’Orléans  au  Canon  cin-  ln£ïl!c 
quiémenous  apprend  que  Clovis  afFran- pe 
chit  toutes  les  terres  qu’il  donna  aux  chriftum, 
Eglifes,  mais  on  n’y  parle  point  des  au-  ^mbr.  in 
très  terres  que  les  Egides  poliedoient  de'-  Lue  J.  9, 
ja.  Et  l’on  voit  que  letSucceileurs  exem- 
toient  feulement  quelques  Eglifes,  par 
des  privilèges  particuliers  qu’ils  leur 
donnoient.,  & que  les  autres  n’avoient 
pas.  Ainfi  quand  Saint  Grégoire  diçqu’il 
s’étonne  extrêmement  que  les  Eglifes 
payent  maintenant  tribut  en  France , ce-  Magnl^ 
la  lé  doit  entendre  feulement  ou  des  tri-  foper  hoc 
buts  extraordinaires  , ou  de  ces  Eglilès  admira- 
ue  les  Rois  en  avoient  exemptées  par  r°n^. 
es  privilèges  particuliers,  ce  qu’il  fait 

A A a te  te  A Û % A 1,^.1  «A  te  tete.  « te  » A A te  te  ^ te  I 
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Toir  clairement  en  ce  qu’il  ajoute,  qu’il  eis  iliieita 
cil  étrange  qu’011  veuille  tirer  ce  qui  îüeft  quærantut 
pas  permis , de  ces  Eglifes  aufquelles  on  script , 
a remis  ce  qu’on  en  pouvoit  jufl.emcnt  quibur 


exiger. 


etiam  li 
cita 


Au  relie,  il  ne  fut  pas  plus  heureux  ,*'a*tut  f 
& n’obtint  pas  plus  fur  ce  point  que  fur 
tous  les  autres  dont  il  le  plaint , & les 

M 5 choies 
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. : ' choies  allèrent  toujours  plus  mal  fous  ce 
-1  finefte  & malheureux  gouvernement  de 
“ ; Brunehaut , que  le  Saint  Pape  ne  connoif- 
foit  pas , 6c  à laquelle  il  accordoitavec 
une  grande  bonté  prefque  toutes  les  gra- 
4 ces  quelle  lui  demandoic.-  ■ 

. i En  effet  ce  fut  à fà  prière  qu’il  fit  i 
Syagrius  Évêque  d’ Aucun  une  faveur 
finguliérc,  & fans  exemple  dans  l’Egli- 
fc  Occidentale,  en  lui  donnant  le  Pal- 


V.le  P. 
Thcrtrtaf- 
fin.  P.z.’. 
i.c.  X4-  & 
Pet.  de 
Marea  de 
Conc.l.£. 


V.  Liber. 

1.  t 8.  23. 

fcc.  c. 


Ifid.  Pe- 
leus.  1.1. 

c.  13  s. 


iium.  Ce  Pallium  duquel  Saint  Grégoi- 
re parle  fi  fbuvent  dans  fes  Epirres,  6c 
donc  ni  le  nom  ni  l’ufagd  ne  fe  trouvent 
point  dans  le*  trois  premiers  ficelés  de 
l’Eglife  , droit:  une  efpece  de  Manteau 
Impérial  , dont  les  Empereurs  Chré- 
tiens avoient  honoré  le  Sacerdoce  Royal 
de  PEglife , voulant  que  ce  fut  l'orne- 
ment de  fes  Pontifes  , aufqucls  feuls  il 
étoit  permis  de  porter  cette,  marque  de 
l'autorité  & de  la  purffance  qu’ils  ont 

{10  ut  le  fpirituel  fut  ordres  inferieurs  de 
eurs  Eglifes  , à.  proportion  comme  les 
Empereurs  l'ont  pour  le  temporel  fur 
ceux  de  leur  Empire. 

Il  couvrait  au  commencement  tout  le 
co tps  du  Pontife  6c  defeendoit  depuis  le 
cou  jufqu’aux  talons , à ncu  prés  com- 
me font  nos  Chappes  , à la  réfirve  qu’il 
étoit  fermé  par  devant  > ciflu  non  de 
fbye  ni  de  lin  > mais  de  laine  , pour  re- 
prefènter  la  Brebis  égarée  que  Jésus 
Christ  lebonPaffcur,  Payant  trou- 
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véc  , porte  fur  Ces  épaules  pour  la  re- 
mettre dans  la  Bergerie.  Les  Patriarches 
le*  prenoienc  de  defîusl’Auteiidanslace-  vjt> 
remonie  de  leur  confceracionj  Ils  L'en-  tych.ap. 
voyOien*  aux  Métropolitains  de  leur  Pa-  sur.  6. 
trvarcat  quand  ils  confirmaient  leur  éle-  April'.  , 
ftiOlT,  St  ceux*  ci  le  donnoient  aux  Evê- 
ques de  leur  Province,  en  les  con&crant 
après  avoir  confirmé  le  choix qu’on en 
avoir  fait  canoniquement , de  forte  que 
ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pouvovem  faire 
aucune  fonérion  Pontificale, qu'ils  n’enfi* 
ftnt  reçù  le  Palliüftvy  qui  croit  l’orne- 
ment propre  du  Pontife , comme  la  Cha- 
fublei’eft  du  Prêtre,  & qu’ils* ne  par- 
roient  qti’à  l’Autel  en  célébrant  la  Méfie  ifid.  Pei 
(blcmnelte  j encore  le  mettoicm-ils  bas  leus  1. 1.  ' 
pendant  qu’On  lifoit  l’Evangile  défe—  EP«  U4* 
rant  cet  itouneor  à Jésus  Christ  le 
Souverain'  Pàfteur , qui  fajfoit  alorsfcn- 
tendre  lui- même  fa  voix  à fes  ouailles  par 
fon  Evangile.  £ 

' Et  comme  ce  Pallium  venoitoriginar- 
remeut  du  bien-fait , & de  la  pure  grâce 
des  Empereurs  , qui  aveient  bien  voulu 
répandre  fur  les  Evêques  ce  rayon  de^ 
lènr  Majefté  » en  leur  donnant  l’habic 
Impérial,  qn%il  n’étoic  permis  a aucun 
autre  de  porter:  ori  ne  ledonnoit  poinr 
* fans  en  avoir  d’eux  la  permilfion  , com- 
me nous  avons  vû  que  Saint  Grégoire 
fupplia  l’Empereur  Maurice  5 de  donner 
au  Patriarche  Anaftafe  le  Sinaicc  qu’on 
- *>  M 6 avoit 
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avoir  dépofc , la  liberté  de  venir  à Ro- 
me >'  & de  lui  permettre  l’ufage  du  Pal- 
lium afin  qu’il  y pût  célébrer  Pontifica- 
lement.»  Car  il  ne  l’eût  pu  faire  fans  le 
Pallium  qu’on  lui  avoir  ôté  , lèion  la 
coutume  , en  le  dépofant,  & en  retir 
dant  cet  ornement  à l’Empereur»  com- 
me fit  le  Patriarche  Anthime,  quand  il 
furdépofé  à Conftantinople  par  le  Pape 
Saint  Agapet.  Voilà  quel  rut  le  Pal- 
lium, 8c  ton  u&ge  dans  l’Eglife  Orien- 
tale. 

- Il  n’en  fut  pas  tout  à fait  de  même 
dans  l’Occideutoù  l’on  ne  trouve  point 
que  l’ulage  du  Pallium  fût  établi  qu’au 
commencement  du  fixiémefiécle  j lors 
que  le  Pape  Symmachus  , ayant  fiait  fon 
Vicaire  dans  les  Gaules  Cclàrius  Métro- 
politain d’Arles , lui  envoya  le  Pallium 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’Epître  fé- 
condé de  Vigiliys  fon  Succefleur , qui  à 
fon  exemple  le  donna  à Auxentius  , & 
les  autres  Papes  en  fuite  jufqu’à  Saint 
Grégoire  l’cnvoyerent  aux  Archevêques 
d’Arles  ,'  lors  qu’en  leur  donnant  le  Vi- 
cariat ils  les  fàilbiem  Primats  des  Gaules. 
De  force  que  le  Pallium  qui  ^toic  une 
marque  delà  participation  que  le  Pape 
communiquait  de  lôu  pouvoir  d’une  * 
manière  particulière  auxMétropolitains,  * 
ne  le  donnoit  alors  qu’aux  feuls  Primats 
& Vicaires  Apoftoliques , car  ce  ne  fut 
que  longtemps  après  , vers  le  milieu 
, • du 
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au  huitième  lieclc , que  le  râpe  Lx ca- 
rie l’o&roya  à tous  les  Métropolitains, 
qui  prirent  en  fuite  le  titre  d'Archevé- 
quesy  ceux  d’Arles  n’ayant  plus  le  Vi- 
cariat. 

i ' 

‘ Ainfi  comme  en  France  , du  temps  • 
de  Saint  Grégoire , il  n’y  avoir  que  le 
feul  Virgilius  d’Arles  , qui  en  qualité 
de  Vicaire  Apoftolique  & de  Primat  eût 
Je  Pallium  , 8c  qu’on  l’avoir  tout  nou- 
vellement rcfufé  au  Métropolitain  deL 
Vienne,  qin  le  prétendoit  en  vertu  de £„  x 
certain  Privilège  dont  il  n’avoit  pû  pror  . 
duiredebons  titres;  c’étoit  une  faveur 
bien  extraordinaire  que  de  le  donnera  *■> 
un  fîmple  Evêque  ; comme  la  Reine 
Brunchaur  le  demandoit  pour  Syagrius 
Evêque  d’Autun.  Virfum-  ■ 

Ce  Syagrius  étoit  un  Prélat  d’un  grand  nix  fan- 
mérite,  d’une  rare  vertu  , &quequd- ftitaps* 
ques-uns  même  ont  crû  être  Parent  dc^0*11 
cette  Reine,  àquoy  il  y atres-peu  d’ap 
parence  , puis  qu’on  fçait  d’ailleurs 

3u’il  étoit  d’Autun  d’une  des  plus  gran-Apoftoii-, 
es  Maifons  du  Royaume  de  Bourgo- ex  fedis 
ne,  8c  Brunehant  étoit  fille  du  Roy  des  di^niflï- 
î/îgots  régnant  en  Elpagne.  Quoy  qu’ilP1°Sya- 
enloit,  le  Saint  luy  accorda  cette  grâce  > 8 no  ra- 
mais ce  ne  fut  apres  que  la  Reine  qui  lForrt,m. 
prétendoit  qu’il  la  fitcommc de  luy-mê-,,4^  ‘ s 
me,  fans  en  être  prié-,  la  luy  eut  envoyé  ’ * j , 
folemnellcmeutdemander  ;queSyagrius  g ^ 
eut  fait  de  fon  côté  lamcmechofe  , 

joignant 
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joignant  à fa  très-humble  fupplication» 
celle  de  quekjucs autres  Evêques  quis’iü- 
térefloient  pour  lui  i & aprés.quel  Em-, 
peteur  Maurice  dont  il  vouloir  aypit.U**, 
grément , y eut  contenu.  .ri  & . 

* * Car  comme  le  droit  de  portçr;^  Pal- 
lium ou  le  Manteau  Impérial  vcnpir  ori-t , 
ginairemcnt  des  Empereurs,  & que  les 
Papes  étaient  leurs  lujcts  j quoy  <jwç  la-, 
forme  en  fut  déjà  tellement  changée  que 
ce  Manteau  u'étoit  plus  que  «jos^ie  une, 

- , ' . d’pece  d’étoile , ils  ne  tedomioieutpas 
Jfeid.  ‘encore  du  temps  de  Saint, Grégoire», 
qu’ils  n’eneuiletu  la  permilfion  del  tfn-, 
pertué  , laquelle  on  ne  demanda  plus 
quand  on  commença  a le  donner  ( en- 
î rance  à tous  les  Métropolitains  quel- 
1 que  cent  cinquante  aus.aptes Saint  Grc-, 
•f  goirr. 

Et  parce  qu’il  feloit  qu’avec  cette  mar- 
que d’honneur  , Syagrius  eût  quelque 
' prérogative  quL  le  diftinguât.  des  autres 
Evêques  y Saint  Grégoire  en  la  lui  don- 
nant, voulut, qu’il  tint  leprçqiicr  rang 
1,.  7»  dans  fa  Province  après  l’Eveque  de  Lyon 
Eç.  in.  fon  Métropolitain > qui n’aycnt  pas cn- 
- corc  alors  uL  le  Pallium  » m laPrimacic' 

comme  il  l’aeuë depuis*  . 

- • Au  relie  le  Saine  Papequi  voulut  bien 

* ‘ . accorder  à la  Reine  Bruneluut  une  grâ- 
ce li  extraordinaire,  pour  l’obliger  à 
‘ féconder  tes  bons  defleins,  ne  fit  nulle 
dilficulté  de  lui  en  accorder  d’autres , 
* - qui 
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„ de  S.  Grégoire  le  Grand,  luir  AU. 

«ui  n’étoicnr  pas , à beaucoup  près  , de  Greg 
n grande  importance.  Elle  lui  deman-  £PJ°**  & 
da  des  Reliques  des  Saints  Apôtres  Saint  y* 

Pierre  & Saint  Paul , par  un  Prêtre  que 
^ Palladius  Evêque  de  Saintes , Prélat  a’ u-  ' j 

ne  grande  vertu  , avôit  envoyé  à Rome 
pour  lui  en  demander  aufli , & de  celles-  . 
de  Saint  Laurent , & de  Saint  Pancrace 
Martyrs , pour  les  mettre  dans  unçEgli- 
fe  qu’il  avoir  fait  bâtir  àl’honneur  de  ces 
quatre  Saints , &:  où  il  avoit  dreflé  trei-  ' * 

• ze  Autels  , oui  n e soient  pas  encore  tous  , 

confacrez.  il  lacisfic  à la  dévotion  de  la 
Reine  » & de  ,1’Evêque,,  en  leur  en- 
voyant les  Reliques  qu’ils  demandoiçnt  j 
mais  avec  obligation  de  pourvoir  à la,  Pr0VJ‘Uf* 
fubfiftance  des  Clercs  qui  lerviroient  dans  nia^ut*1** 
lesEglifesoùçes  Reliques  feroienteran-  ferviemi* 
/portées.  Il  voulut  aulfi  qu’ils  fuflent  bus  ibi* 
exempts  de  toutes  charges  jcar  les  immu-  dem  non 
phez  que  les  Loû  Impériales  » & les  Car,  debea  nt  _ 
nons  ont  données. aux  Ecclefiaftiqucs,  de  aii®onio- 

ouelnne  nanir#»  nnVlloc  (n i.nr  n ^ (nn.  rum  deef* 


cfre&ivemeot  ài’Eglifè,  3c  ceux  quia’en  Ser’vien-  * 
rendent  aucun  , n’en  devroient  nulle-r  tesibidem 
meut  jouir  h l’on  a égard  à l'intention  , nullis 
de  ces  Loir  & deces  Canons.  oneribus» 

Mais  à propos  de  ces  Reliques  , il  £uit  nulhfque 
que  j’éciaircilte  brièvement  unedifficul- 
té , qui  pourroic  faire  croire  que  la  con-  tur!^" 
duite  de  Saint  Grégoire  en  cette  occafion  s t .* 

n a ilia  prx^ 

eipitis  qua  faccre  nec  pçffum  nec  audeo  /•  i .£/>•*»• 
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n’a  pas  été  f6rt  régulière.  Careiwiroa 
deux  ans  avant  qu’il  envoyât  ces  Rcli- 
Omnino  ques  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul  à la 
jr’T  ^cine  Brunchauc  > & à l’ Evêque  de  Sain- 
Htauefa-  tes  ’ 1’ lmperatric<L  Gonftautiue  lui  en 
cùleguin  ayant  demandé , il  lui  répondit  qu’il  ne 
lïfan&o.  pouvoir  lui  en  envoyer , parce  que  Ton 
rumcor-  tenoit  à Rome  quee’étoit  unechofein- 
pora  tan-  fUppor table  , ' & même  une  efpece  de  là- 
gere  quif-  f de  toucher  aux  corps  des  Saints* 

qijamfor-  n dit  bien  plus  ; car  il  ajoûte  qu’on  ne 
la eri rV°~  Pcut  1 •entreprendre  f»uis  s’expoier  à un 
danger  inévitable  d’en  être  rigoureufe* 
meut  puni , & qüe  ceux  qui  du  temps  de 
(on  predecelTeur  foiiifTant  à l’endroit  où 
étoit  le  fèpuichte  de  Saint  L aurent , lans 
qu’ils  le  fçuflènt , l’avoient  découvert , 

* moururent  tous  dans  dix  jours  > -feu*  . 
..  lement  pour  avoir  vu  fon  corps  fans 
y toucher  :•  ce  qui  fait  qu’il  a peine  à 
" * croire  que  les  os  que  certains  Moines 
. , ..  'Ç|reCs  avoient  portez  en  leur  Pais  , les 

ayant  tirez  la  nuit  de  quelques  fepul- 
cnres  qui  font  aux  environs  de  1 Eglife 
de  Saint  Paul , foient  de  véritables  Re- 
liques comme  ils  le  prétendent.  Ce- 
la étant  ainfi  ; comment  peut -il  avoir 
envoyé  ces  Reliques  de  Saint  Pierre  , de 
Saint  Paul,  & de  Saint  Laurent , comb- 
iné il  l’écrit  en  ces  deux  lettres.  x .• 
Du  Mou-  Voilà  ce  qu’un  Miniftre  Calvinifteop- 
iin,  pofe  à Saint  Grégoire  i mais  il  fait  bien 
roir  par  là  qu’il  n’a  point  1«  toute  entié- 
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re  l’Epître  que  le  Saint  écrie  à FImpera-  !*•  ?*ïp*  . 
rricc  Conftantine  fur  ce  fujet.  Car  il  y>°*  i 
eut  trouvé  la  re'ponfe  trés-clairc  & très-  Caput 
folide  à cela  , .qui  e(t  que  cette  Princcflc  ejusdcm 
demttndoit. ou  la  tête,  ou  quelque  au-  san&i 
tre  partie  notable  du  corps  de  Saint  Paul:  îauli,aat 
ce  qu’on  ne  pouvoit  nullement  luy  ac  aüudquid 
corder  parce  qu’en  ce  temps-là  on  ne  deeorpoie 
touchôit  point  du  tout  au  corps  des  iP»lUS* 
Saints } & qu’au  lieu  de  leurs  os  , on  le  sed  tan- 
contentoit  d’envoyer  dans  une  boeteun  tum  mo* 
petit  morceau  du  drap,  dont  on  cou-  doinpixi- 
vroit  les  tombeaux  des  (àints  Martyrs,  de  bran- 
ou  de  Corporai  avec  lequel  on  avoit  ce-  deum.mit 
lébré  la  Méfié  fur  leur  Autel,  comme  titur * £tc* 
en  ufoit  ordinairement  Saint  Leon,  pour 
fatisfaire  ceux  qui  luy  demandoient  des  s’eeber 
Reliques,  8c  l’un  & l’autre  morceau  du  chron.* 
drap  ou  du  Corporai  s’appelloit  Bran-  ann.  441* 
deum. 

C’étoient  là  les  Reliques  qu’on  don- 
noit,  & qu’on  gardoit  en  cetcmps-Ià, 
comme  on  le  voit  encore  par  un  Decret 
que  Saint  Grégoire  fit  au  Concile  qu’il 
tint  l’année  cinquième  de  fou  Pontificat, 

& duquel  nous  avons  déjà  parlé  àl’oc- 
cafion  de  la  Simonie.  Voici  les  propres 
termes  de  ce  Decret,  où  Saint  Grégoire 
parle  en  Pape , & en  Saint , & en  hom- 
me de  bonne  foy  ,qui  ne  veut  point  du 
tout  foufFrir  ce  que  la  flaterieoule  zéhp 
indilcrct  de  c|uclques-uns  attribué  aux 
Papes  au  delà  de  ce  qui  leur  eft  dû. 

Comme 
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. Comme  les  Fide  lies  nous  révèrent , dit-il  » 
4+.  ind.,  quoy  qu'indignes  pour  l'honneur  & la  rc-t 
* Sic  ut  i ’vésence  qu'ils  portent  au  h^n-  heu  reux^A- 

dignos  ' Ÿ°tre  Saint  Pierre  : aujji  f 'autril  que  dans 
nos  pto  connoifjànce  que  nous  devons  avoir  de  nôtres 
bcati  Apo  infirmité  , nous  refu fions  les  honneurs  excef- 
ftoli  ta- fi  fs  qu'on  nous  veut  rendre.  Car  par  le 
verentia  trop  d'amour  que  les  Fideües  ont-  pour 
HunT  ^e  rm  qui  font  afjis  fhr  ce  fcùM  Siège , la 
nctttti/*6"  c**tume-  se^‘  introduite  à:  Rome , de  leur 
ita  no  ^ déférer  une  certaine  efpeced'honncur'qu'af- 
ftram  ia~fcurement  ils  ne  méritent  point  : & c’efl 
firmira-  que  quand  on  veut  porter  leurs  corps  en  ter- 
tem , &c.  re  , on  couvre  leur  cercueil  de  Dalmatiques-, 
fur  lefquelles  le  Peuple  fe  jette , & les  met 
Cumad  n pièces  , chacun  en  emportant  celle- qu'il 
fintmul (^,Peut  prendre  pour,  l' honorer  comme  la  Ré- 
à facris  ^îue  ^un  Saint , CT  au  lieu  de  prendre, 
çprpoti-  pour  les  employer  à cetufage  , les  voilcs  CT 
bus  Apo- l'es  draps  dont  on  couvre  les  Sepulchres  des 
ftolorum  Saints  apôtres-  <7*  des  Martyrs  , on  tire 
■Martyrum  deffus  le  corps  des  hommes  pécheurs  ce 
que  vêla-  „ue  pon  çar(fc  avec  beaucoup  de  vénération 

peccato-  comme  une  Sainte  Relique.  Sur  cela]  or  don- 
ium  cor-  ni  P™  ^ prefent  Decret  que  quand  on  por - ; 
pore  Tu-  fera  le  corps  du  Pontife  Romain  pour  P inhu - 
mitur,  mer  , on  ne  mette  fur  Jon  cercueil  aucune 
quod  pro  couverture  -,  Qtte  les  Prêtres  0“  les  Diacres 
maguâ  ayent  foin  de  faire  obferver  exaélement  cet- 

leferva”11* te  ^r^onftance  > & fi  quelqu'un  d'entre  eux 
tur,  ôcc.  y manque , qu'il  foit  c. Anathème . Et  tous 
répondirent  à cela  , Qu' il  foit  ^ (nathème . 

J’ay  crû- devoir  rapporter  tout  entier 

ce 
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le  S.  Grégoire  le 

beau  Decret  de  baint  Grégoire , 
confirme  par  là  ce  qu'il  dit  à l’Impera- 
trice  Conftan tine,'  que  les  Reliques  des 
Apôtres  , & des  Martirs  , que  les  Papesn 
donnoient  aux  Fidelles  en  ce  temps-là  , 
n’étoient  point  de  quelque  partie  de  leur 
corps  j mais  feulement  de  quelques  peti- 
tes pièces , ou  de  leurs  chaînes  , ou  de 
ces  voiles,  dont  leurs  Sepulchres  étoient 
couverts.  Et  pour  lui  mettre  l'efprit  en 
repos  de  ce  côté-là  , il  l’afieure  que  ce 
petit  morceau  de  drap  qu’on  envoyé  dans 
une  boëte , comme  une  Relique  au  Saint 
de  deffus  le  fepulchre  duquel  on  l’a  tiré , 
étant  mis  avec  l’honneur  & lavénératiou 
qu’on  lui  doit  dans  l’Eglife  qu’on  veut 
confacrer  , opéré  les  mêmes  vertus  que  fi 
c’étoit  le  corps  même  duSaint  qu’on  y 
eûttranfporté. 

Il  ajoute  pour  la  bien  perfuaderdc  cet- 
te vérité  qu’ils  tiennent  par  tradition  de 
leurs  Ancêtres,  que  du  temps  du  Pape 
Saint  Leon , quelques  Grecs  ayant  douté 
fi  l’on  devoir  tenir  ces  Reliques  pour 
bonnes , le  Saint  Pontife  pour  les  en  con- 
vaincre, s’étant  fait  apporter  des  cizeaux, 
avoir  coupé  en  leur  prefenceun  de  ces 
Braiideum  , c’eft  à dire  une  de  ces  pièces 
de  drap,  ou  de  toile  , & qu’il  enétoit 
(orti  du  fang , comme  fi  c’eût  été  le 
corps  même  du  Saint. 


Unde 
contigii 
ut  beatx 
xecordati- 
onis  Léo- 
nis  Pagîft, 
tempori- 
bus  ficut 
à majori» 
bus  tradi- 
tur , dum 
quidam 
Graci  de 
talibusxe» 
liquiis 
dubita- 
rent. 


hoc  ipfum  Brandeitm  allatis  forficibus 
ex  ipfa  incifionefanguis  cffluxeiit.  L . J.  Ep^°’ 
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Traéht  Je  Cç  ay  qu’un  auire  Cal  vinifie  Miniflre 

de  OrigK  de  Rouen  a eu  la  hardiefle,  pour  ne  pas 
Tnfagij,  jjrc  }*inf0icncc  > je  traiter  de  ftupides 

fux  qui  ne  voycntpasquc  ce  que  dit  là 
Grégoire  n’ett  qu’une  fable-,  auflî  peu 
croyable  que  celle  de  la  délivrance  de 
l’amc  de  Trajan , parce  que  nul  Auteur 
Contemporain  n’a  jamais  parlé  de  l'un 
ni  de  l’autre  de  ces  deux  évencmens. 
Mais  eftiil  lui-même  li  ftupide ,*  ou  fi 
aveuglé  defà  pafiîon  contre  les  Reliques  , 
qu’il  ne  voye  pas  qu’il  y a une  différence 
infinie  entre  ces  deux  faits  ? Car  outre 
que  la  faufleté  de  l’unparoît  manifrflc- 
< • ment  par  les.  circonftances  d’un  conte  fi 

* . malentendu^  il  fuffit  de  dire  pouf  le  ré- 
: futer  * qu’il  ne  s’accorde  nullement  avec 

la  foy  qui  nous.enfcignequ’il  n’y  a point 
Cfe  rédemption  dans  l ’ Enfer.  Mais  pour? 
l’autre,  outre  qu’il  n’a  rien  de fembla- 
Sîcutà  ble,  & qu’on  ne  peut  fe prévaloir  du  fi- 
majoribus  lence  des  Auteurs  Contemporains,  puis 
traditur.  qu’il  n’y  en  a point  qui  nous  ait  donné  le 
T détail  delà  vie  de  Saint  Leon  : n’efl-ce  pas 
per*  hoc  a^cz  clue  nous  ayons  k témoignage  d’un 
j b idem  aulfi  grand  homme  que  Saint  Grégoire , 
. virtutes  qu>  nous  alTeurc  que  l’on  tient  à Rome  ce 
fiunr  ac  fi  fait  de  la  tradition  des  Romains  leurs 


illuc  fpe-  Ancêtres,  lui-même  l’ayant  pu  appren- 

cialirec  dre dequelques-uns  de  ceux  quiavoient . 

eorum  pû  voir  Saint  Leon  ? veu  principalement 

corpora  qUC  çorume  témoin  oculaire,  il  ajoute 
cLcicraQ'*  * . ii  j 

mr.  que  ccs  morceaux  de  drap  produi- 

foient 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  III.  385 
foienc  les  mêmes  merveilles  que  les 
Corps  mêmes  de  ces  Saints  qu’on  ho- 
norait dans  leurs  Relioues. 

Peut-on  douter  apres  cela  qu’on  ait  ré- 
vère' les  Reliques  dans  le  cinquième#  le 
(ïxiéme  fiéde , félon  l’ufagc  de  1’ancieune  ' 

Eglifè , puis  qu’on  rendoit  le  même  hon- 
neur à ce  qui  ayoit  feulement  touche'  les 
fcpulchres  des  Martyrs  , devant  lefqucjs 
les  premiers  Chrétiens,  5c  les  Empereurs  Auguft.' 
mêmes  fe  prollernoicnt , qu’on  eût  fait  iu  Pial.  ♦# 
à leurs  corps.  Si  ce  Mimflre  qui  reprend 
S.  Grégoire  d’avoir  refuie  à l’Imperatri- 
ccConrtautinc  ce  qu’il  accorde  à Brune- 
haut,  5c  à l’Evêque  de  Saintes:  quoy 
qu’il  ait  protefté  qu’il  11e  lui  étoit  pas 
permis  de  le  faire  , eût  iû  l’Epitre  à 
Conftantine , il  eut  appris  non  feulement 
l’ancien  ufàge  des  Reliques,  maisaufli 
qu’il  n’y  a rien  que  de  fort  régulier  dans 
le  procédé  de  Saint  Grégoire  qu’il  re- 
prend avec  une  infïgne  témérité , 5c  une 
pareille  ignorance , fans  fçavoir  ce  qu’il  * 

dit. 

Car  ce  que  ce  grand  Pape  refufè  d’en- 
voyer à l’Impcratrice , eftunc  partie  du 
corps  du  Saint  j ce  qu’il  afleure  ne  pou- 
voir oélroyer  à qui  que  ce  foit,  & les 
Reliques  qu’il  envoyé  à Brunehaut , 5c  i 
l’Evêque  de  Saintes,  11e  font  que  ces 
pièces  du  drap  qui  couvroit  les  corps  des 
Apôtres  5c  des  Martyrs  , Sc  que  l’on  don- 
noic  feulement  en  ce  temps  là , 


i 8 6 Hijloire  du  Pontificat  , 
qu’on  o&roye  maintcuauc  non  feule- 
. ment  aux  Rois,  mais  même  à des  par- 
ticuliers , des  Corps  Saines  tout  entiers 
qu'on  a tirez  des  Catacombes.  Maisc’eft 
que  les  pratiques  , en  ce  qui  ne  touche 
• point  à l’efïenciel  de  la  Religion  , peu- 
vent être  fort  differentes , félon  la  diver- 
lîté  des  temps  & des  occafions.  Voilà 
donc  ce  qu’il  accorda  aux  prières  delà 
Reine.  k . 

Mais  il  la  gratifia  encore  d’une  autre 
manière  un  peu  plus  extraordinaire,  tou- 
chant les  Privilèges  qu’elle  lui  demanda 
pour  des  Mai fons  Religieufès.  Et  com- 
me c’cfi:  ici  un  point  très-delicat , &ou 
une  infinité  de  gens  prennent  intéjreft:  il 
faut  tâcher  de  l’éclaircir  le  plus  folide- 
• ment  & tout  enfemble  le  plus  briéfe- 

\ ment  qu’il  nous  fera  poffiblc. 

II  cft  certain , & perfonne  n’en  a ja- 
mais doute' , que  depuis  qu’il  y eut  dans 
‘ J’Eglifè  des  Moines  vivans  en  Régie  dans 

des  Monafleres , (bus  un  Supérieur  .,  ce 
qui  n’a  commencé  qu’au  quatrième  fié- 
fClc  fous  le  grand  Abbé  Saint  Antoine  : 
tous  ces  Moines  & ces  Monafteres  , 
étoient  fournis  aux  Evêques  fans  aucune 
.exemption  , comme  tous  ceux  du  Cler- 
gé. Nous  formnes  enfans  de  l'Egide., 
dirent  ces  Moines  & ces  Abbez  qui  com^ 
Conc.  parurent  au  ConciIe.de  Conftautinople 
Calced.  &>us  Flavien  contre  Eutiches , & nous 
Aft.i.  ayons  après  Dieu  un  Pere  quieft  nôtre 
-v  * ’ Ar- 
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Archevêque.  Cela  fut  même  fblcmnelle- 
ment  établi  comme  une  Loy  inviolable 
del’Eglifc,  au  Concile  de  Calcédoine , Cha- 
pardes Canons  quatrième , & huitième, 

-qui  ordonnent  que  les  Moines  foient  fous 
dajurifdiètion  &.  la  puiflance  des;Evêques 
aulîn>ienqueles  Prêtres  & lés  Clercs  de 
leur  Diocefe , ce  quieft  fonde' fur  l’au- 
torité, que  les  Evêques  fuccefi'curs.  des 
Apôtres  & Vicaires  de  Jésus  Christ 
dans  leurs  Diocefcs , ont  reçue  de  lui 
-fur  tout  le  troupeau  qu’il  leur  a commis. 

Or  commeil  arriva , dans  lafuite  des 
temps  que  les  Monalteres  fc  trouvèrent 
extrêmement  grevez  dans  leur  temporel, 

& troublez  dans  l’exercice  libre  de  leur 
Régie,  Sc  deladifciplineclauftrale,  au- 
torifée  par  les  Evcques , & par  les  Loix 
Impériales:  ces  Evêques,  particuliére- 
, ment  en  France,  & puis  les  Papes  mê- 
mes leu  raccordèrent  des  Privilèges  & des 
.exemptions  , mais  qui  ne  regardent  que 
le  temporel»  & la  difeipline  du  Cloître. 

Car  ce  n’ctoit  que  pour  leur  laifTer  li- 
bre le  manimcnt&  la  difpofirion  de  leurs 
biens  j pour  les  affranchir  des  droits 
.qu’on  devoit  payer  en  certaines  occa- 
nons;  pour  empêcher  qu'on  ne  leur  enle- 
vât leurs  Moines  , afin  de  les  metttffc 
contre  leur  gré , dans  le  Clergé , & qu’on 
lie  fit  rien  qui  pût  troubler  le  repos  , & 
la  paix  de  leur  (olitude  , &qui  apportât 
quelque  préjudice  aux  ftacuts  & aux  ré- 

olemens 
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flemens  félon  lefquels  les  Evêques  , les 
’apcs , & les  Empereurs , en  les  approu- 
vant avoicnc  ordonne  qu’ils  véculVent, 
fins  qu’il  fut  permis  à perfonne  d’y  met- 
tre aucun  empêchement  ; mais  fur  tout 
x’étoit  pour  leur  IailTcr  libre  l’éloftion 
de  leurs  Abbez  » ce  qui  n’ droit  pas  tant 
un  Privilège  que  le  droit  commun,  parce 
que  c’étoit  une  Maxime  generale , en  ce 
temps  là,  que  tous  dévoient  dlire  celui 
à qui  tous  dévoient  obéir. 

, ; Ce  font-  là  les  fortes  de  Privilèges  & les 
exemptions  qui  ne  regardent  que  le  tem- 

{>orel , & la  difoipline  Clauft raie , & que 
es  Evêques  & les  Papes  accordoient , e« 
ces  premiers  fiécles , aux  Monafteres  que 
les  Evêques  mêmes  avoient  établis  & 
fondez , ou  qu’on  ne  pouvoit  établir  fans 
.leur  pcrmifTion.  Et  ils  les  accordoient 
' fans  rien  faire  en  cela  contre  les  Canons , 
& (ans  rien  diminuer  audt  de  la  jurif- 
diélion  que  les  mêmes  Canons  ordon- 
nent qu^ils  ayent  fur  les  Moines  , pour 
veiller  for  leurs  mœurs  & for  leur  con- 
duite, pour  les  vifiter , pour  les  obliger 
à garder  la  difoipline  de  l’Eglife , & pour 
.les  punir  & les  corriger  s’ils  y manquent. 
. C’eft  ce  qui  fo  peut  voir  dans  la  plu- 
part des  Conciles  que  nos  Evêques  ont 
tenus  dans  les  Gaules  , depuis  l’année 
c,s*  fi8‘c'  465.  jufqu’àla  mort  de Saiht Grégoire, 
io* C c.  a*.  J e(pace  de  plus  de  cent  trente  ans  > 
a j.  c .7 c * dire  daos  ceux  de  Venues,  d’Agdc, 
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& d’Epaone,  dans  le  fécond  d’Arles  , 2j. 24.  25. 
& le  fécond  de  Tours , dans  celui  d’Au-  c*  *•  ,*' 
xerre, dedans  les  quatre  premiers  d’Or- C,IÎ,ÎI’C* 
leans.  Ces  grands  Evêques  en  accordant ll,c’ 11 * 
eux -mêmes  aux  Monafteres  ces  fortes 
de  Privilèges  donc  j’ay  parle'  , èc  en  ce- 
dantstquclquc  chofe  de  leur  droit , n’a- 
voient  garde  de  fe  dépoüiller  de  celui 
qui  leur  droit  acquis  par  les  fierez  Ca- 
nons , & de  la  jurifdi&ion  fpiricucllc 
qu’ils  leur  attribuent  tant  fur  les  Moi-  » 
nés  que  fur  je  Clergé , fondée  fur  le 
pouvoir  que  Jésus  Christ  même  leur 
adonné  lux  cette  partie  de  fon  troupeau, 
de  laquelle  il  les  a chargez.  Il  ne  faut  que 
voir  fur  cela  nos  Conciles  de  France  que 
j’ay  marquez,  & fur  tout  le  premier  & . t 
le  fécond  d’Orléans  ,où  l’on  foûmeteiî-  c * *' 
tiércment  les  Abbez  & beaucoup  plus 
leurs  Moines , à la  jurifdi&ion , & à la 
cotrc&ion  des  Evêques  > & l’on  excom-  Aurel,  zi 
munie  ceux  qui  voudront  fécoüer  ccc.îu 
joug  &fe  rebeller  contre  leurs  Evêques. 

Mais  il  faut  avouer  qu’on  ne  peut  mieux 
découvrir  cette  vérité  que  dans  les  Epî- 
tres  de  Saint  Grégoire , celui  de  tou«  les 
anciens  Papes  qui  a donné  le  plus  de  Pri- 
vilèges aux  Monafteres,  qui  de  fon  temps 
éroient  indépendans  les  uns  des  autres, 
chacun  fous  la  Régie  qu’il  avoit  choifîc, 
comme  ceux  de  France  écoient  fous  cel-' 
les  de  Saint  Martiu , de  Cafïïcn,  de  fàint  v 
Cçfaixc  t 4ç  faint  Coîombaa  > & de  faint 

JsJ  Benoît 
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Benoit  jufqu’à  ce  que  fur  le  huitie'mc 
ficelé,  on  prît  par  tout  cette  dernière, 
comme  la  plus  parfaite  de  toutes  > & 
qu’en  fuite  tous  les  Moines  d’Occident 
furent  Bcnedi&ins. 

Or  if  paroîten  toutes  ces  Epîtresque 
tous  les  Privilèges  qu’il  accorde  au»Mo- 
nafteres , ne  tendent  qu’à  la  conlerva- 
tion  de  leur  temporel , de  la  discipline 
clauftrale  & de  leur  inllitut,  contre  les 
entreptilès  de  certains  Olficiers  Ecdc- 
fiaftiques,  & même  de  quelques  Evê- 
ques, durs,  avares,  & violens  , qui 
abulant  de  leur  pouvoir  les  inquictoient 
fort  > & les  maltraitoient  ; & que  quand 
même  il  reprend  les  Evcques  > bien  loin 
de  toucher  à leur  jurifif&ion,  il  les  ex- 
horte à l’exercer  & à la  maintenir.  La 
preuve  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
eft  Coure  évidente  par  des  faits  qui  font 
une  partie  de  cette  Hiftoirc  du  Pontifi- 
cat de  Saint  Grégoire  * en  voici  quelques- 
uns. 

Luminolus  Abbé  du  Monaftere  de 
Saint  Thomas  de  Remini,  s’etoit  plaint 
de  çe  que  Caftorius  leur  Evêque  vou- 
loit  connoîtrc  & dilpolcr  de  leur  tem- 
porel , & qu’il  troubloit  le  repos  de  leur 
îolitude , par  de  grandes  Procédions  qu’il 
menoità  leur  Egide.  Il  lui  récrivit,  & 
aufiï  à l’Evêque , qu’il  ne  vouloir  point 
du  tout  permettre  que  cela  le  fie , non 
pas  même  qu’il  y célébrât  des  Mefles 

iolem- 
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folemnelles , pour  éviter  ie  concours  du  , 

{Peuple , & fur  tout  des  femmes  dans 
es  Monafteres  , ce  qui  pourroit  nuire  aux 
Religieux,  & ne  s’accorde  nullement  avec 
la  Profeflion  Monaftique  * du  refte  il 
luy  fournée  l’Abbé,  en  lui  laiflant  le 
pouvoir  d’établir  celui  que  les  Moines 
auront  élu  , 6c  les  exhortant  à vivre  fort 
régulièrement  , de  peur  qu’il  ne  tembie  Ne  non 
qu'ils  ayent  demandé  ces  exemptions  vidcantar 
beaucoup  moins  pour  la  fcureté  de  leur  magisqux 
Monaftere , & pour  leur  bien  (piritucl,  **ta.  men* 
que  poux  éviter  la  correction,  & laie*  ris  in  °Sa“ 
vérité  du  jugement  de  leur  Evêque:  ce  C* 

que  Dieu,  dit-il,  ne  veuille  permettre.  fc<j  qU0^ 
Les  Religieux  d’un  Monaftere  qui  abfit  de- 
étoit  dans  le  Diocefe  de  l'Evêque  de  gentibua 
Sqilillaci , s’étant  pleints  de  ce  qu’il  leur  Epifcopa- 
impofoit , contre  la  coutume  de  tes  Pre-  h* ftc.v‘îata 
decelîeurs , de  nouvelles  charges , dont  diftiiftio. 
ils  avoient  été  toujours  exempts  & qu’il  fi***1, 
tiroir  beaucoup  de  choies  de  leur  Mo- 
naftere fous  le  fpecieux  prétexte  d’un 
prêtent  qu’on  n’ofoit  honnêtement  lui 
réfuter  : il  l’exhorte  à reftituer  ce  qu’il  Servatis 
a reçu  fous  ce  titre  de  prêtent , depeur  omnibus , 

Î[u’on  ne  le  taxe  d’avarice , 6c  i leur  con-  qux  ï tuis 

erver  les  Privilèges  ;qa’ou  leur  a donnez  p«deccf- 

Ni  pour 

r pro  milia 

funt,  & fetvata,  cur*  tusefitcirca  aft5a>  & vitam 
Monachorum  illic  confiftentium,  te  vigiUnfem  *?" 
fiftere,  & f»  quempiam  illic  pravi cppvctfaii . aut  in 
aliquam  immuuditi*  culpam  incidiffe  ïevenexis,  « 

ftxift»  açiegulari  emeudatiouc  coiftg*16,  L 7*  F' 
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.♦  pour  le  temporel , l’averrilTanc  en  même 
temps  de  faire  fa  charge,  en  veillant 
fur  les  a&ioiïs , & la  conduite  de  ces 
Moines,  &c  de  corriger,  & de  châtier 
rigoureulêment  ceux  qui  ne  vivront  pas 
conformement  â leur  ptofetflon , & fur 
tout  ceux  qui  auroient  commis  quelque 
crime  contraire  à la  chafteté  qu’ils  doi- 
vent inviolablement  garder.  Car  comme 
Nam  ficüt mus  voulons  , lui  dit-il , que  vous  vous  ab- 
ab  iis  qux  f teniez  de  ce  que  l'on  ujurpe  injustement'. 
incongrue  nous  vous  avertirons  aujji  que  vous  devez. 
ufurpan-  Vous  appliquer  avec  grand  foin  k leur  faire 
tur  frater-  y-çn  0(?J'eryer  [a  difcipUne , O"  k tout  ce 

vcftram  regarde  le  bien  de  leurs  âmes.  Voilà 
volumus  comment  en  (auvant  les  Moines  d’op- 
abftinere  jpreflion,  il  les  foumet  toujours  à la  Ju- 
ira  in  iis  rifdiâ:ion>&  à la  correéfion  des  Evêques, 
qnce  ad  di-  Quand  il  recommande  un  Diocelê  va- 
Iciplinae  cantàuu  autre  Evêque , il  luy  commet 
ieftitHili-  ]c  £0ja  jg  tQUS  jes  MQiiaftercs  de  ce  Dio- 
^^.^f^cefe.  : Quaud  il  donne  la  charge  d’un 
curtodiam  Monaftere  de  Nocera  à l’Abbé  du  Mo- 
pertinent,  naftere  de  Sürxeuto  : il  de'clare  qu’il  doit 
modisOm-être  comme  auparavant  fous  lajurifdi- 
nii»us  elfe  dlion  de  l’Evêque  de  Nocera.  Quand  il 
iollicitum  donne  des  Privilèges  au  Monaltere  de 
admone-  Clarté  près  de  Ravcnnc  : il  le  foumet  toû-^ 
l“SÊp  , 8 jours  à I’Archeyêque  > en  déclarant  qu’il 
* l.ix*.  £p.  Y»pourra  faire  fa  vilire  autant  de  fois  qu’il 
16.  iuy  plaira,  pourvu  qu’il  la  fa  Ile  fans  le 
L.  9*  Ep.  grever  par  une  trop  grande  dépenfè.  Et 
67.  quand  il  lailîc  aux  Religieufes  d’un  Cou- 
....  : - vent 
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vent  de  Marfeille  la  difpofirion  de  leur  r 
temporel,  & la  liberté  d’élire  une  Ab- 
belle  de  leur  Communauté':  il  déclare  gcmecui. 
en  même  temps  que  c’efl  à l’Evêque  à pâ^opor- 
veiller  fur  la  vie  , & fur  la  conduite  de  tuerit  ul- 
l’AbbelTe,  & des  Reîigieufes  , de  corri-  tione  fub- 
ger,  & de  punir,  félon  les  faints  Ca-  fnitti  ipfa 
. nons  , celles  qui  auront  mérité  la  cor-  îuxta  la_ 
reêlion.  Enfin  quand  il  s’agir  des  Mo-  cTnonum 
nafteres  de  Moines , ou  de  Reîigieufes,  vigorem 
& des  Privilèges  qu’il  leur  oftroye , ou  modis  om 
qu’il  leur  confirme  , on  ne  trouvera  ja-  nibus  dé- 
niais qu’il  donne  aucune  atteinte  à la  }u-  beat  vindi 
rifdiélion  que  les  Evêques  ont  fur  eux  car‘-  I 
félon  les  Canons,  & l’on  trouvera  très- 
louvent  qu’il  l’établit  de  nouveau  en  ter-  3’ 
mes  trés-clairs  , & très-forts. 

Or  ce  font  ces  fortes  de  Privilèges  qur 
ne  dérogent  nullement  aux  faints  Ca- 
nons que  S.  Grégoire  voulut  bien  accor.  L n ^ f 
der  d la  Reine  Brunehaut , qui  les  luy  de-  in’d.  ’6% 
manda  pour  I’Egîifè  de  Saint  Martin  , & 
pour  un  Mo naftere  de  Religieufes  qu’el-' 
le  avoir  fait  bâtir  au  fauxbourg  d’Au- 
tun , & pour  un  Hôpiral  qu’elle  avoit 
fondé  dans  la  Ville.  Ces  Privilèges  fem- 
blables  d celui  qu’il  avoit  peu  auparavant 
donné , où  plutôt  confirmé  au  Mônafte-  _ 
re  d’Arles , fondé  par  le  Roy  Childe-  j ^ |ôd. 
bert , n’étoient  que;  pour  la confervation  2,  *" 
du  temporel , delà  liberté  des  élevions, 

& de  la  difeipline  régulière  , fans  qu’ils 
permiflent  Ja  moindre  chofè  contre  les 

- . , j N $ * Canons»  . 
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Canons  , ce  qu’on  voit  manifeftement 
dans  cette  même  Epître  qu’il  écrit  à Bru- 
nehaut , en  luy  o&royaut  les  trois  Pri- 
vilèges c|u’elle  avoit  demandez. 

Car  la  il  luy  refuie  deux  autres  grâ- 
ces qu’elle  demandoit  encore , & ils’ex- 
culè  fur  ce  qu’il  feroit  contre  les  Ca- 
nons , s’il  les  luy  accordoit.  Elle  delîroit 
qu’il  fit  élire  , & ordonner  un  autre  Evê- 
que , en  la  place  de  celui  qui  étoit  fi  in- 
firme , qu’il  ne  pouvoit  prefque  plus 
exercer  aucune  fonction  Pontificale.  Il 
luy  répond  que  cela  ne  (è  peut , s’il  ne 
fe  démet  volontairement  de  fon  Evê- 
ché , parce , dit-il , que  les  facrez  Ca- 
nons ne  permettent  pas  que  du  vivant 
d’un  Evêque  qui  n’a  point  commis  de 
•rime,  pour  lequel  on  puifTe  le  dépo- 
(èr , on  en  ordonne  un  autre  pour  rem- 
plir fit  place. 

Elle  avoit  demandé  la  difpenfe  pour 
un  homme  qui  avoit  été  marié  deux  fois, 
& qui  defiroit  d’être  Prêtre  : pour  toute 
Juxta  Ca  r^p0nfc  ii  iUy  fait  entendre  que  félon  les 

icvulim  Canons , il  a défendu  qu’on  l’admit  aux 
omnino  Ordres  facrez  j Car  a Dieu  neflaife, 
vetuimus.  ajoute-t-il  y que  vous  qui  faites  tantae  belles 
Abfit  . allions  de  piété  , permettiez  que  de  vôtre 
enim  ne  temps  on  fafje  quelque  chofe  contre  les  Loix, 
Cf  les  règlement  de  VEglife.  Comment 
pourroit-on  croire  après  cela  que  dans 

quibus  ” f * 

tam  multa  ac  Religiofa  agiris.aliquid  contra  Ecclefiafti- 
cum  minftitutum  fieri’pernüttatis.<L.i.u.  ep.i.  inà.6. 


veftris 
tempori- 
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1»  même  icttte , où  il  refùlcà  cette  Rei- 
ne les  grâces  qu’elle  lui  demande , par- 
ce qu’ü  ne  veut  ni  uc  peut  rien  faire  con- 
tre ce  qui  eft  ordonne'  par  les  facrez  Ca- 
nons , il  accordât  des  Privilèges  qui  fùf- 
fènt  contre  les  Canons  du  Concile  de 
Calcédoine  > qu’il  révéré  comme  le  (àint 
Evangile.  * r 

. Cette  railbn  eft  Ci  forte  &;  fï  convain- 
cante qu’elle  fuffiroic  toute  feule  pour 
faire  condamner , comme  autant  depié-  in.l.n. 
ces  faufles  & fuppofifes , les  trois  Privi-  Ep.10.11 
kges  d’ Aucun,  adreffez  par  Saint Gre-  II* 
Boire  à Sénateur  Prêtre  & Abbé , à Tha- 
ia/Ha  Abbefle  du  Monafterc  de  fàinte  Ma- 
rie , & à Lupon  Prêtre  & Abbe'  de  S. 

Martin.  C’eft  allez  de  dire  qu’ils. (but 
contraires  aux  faints  Canons , pour  con- 
clure de  là  que  ce  ne  font  nullement 
ceux  qui  furent  accordez  par  Saint  Grc- 

?..  ' I _ v*  _ • n 1 ^ 1 I 


goirc  a la  Reine  Bruncbaut,  en  la  place 
defqucls , après  plusieurs  fiéclcs , on  a 
fubftituc  ceux-ci  qui  ne  furent  jamais 
de  ce  Saint  Pape,  non  plus  que  celui  de 
Saint  Medard  de  SoifTons , qu’on  lui  at- 
tribue » quoy  qu’il  fbit  encore  plus  con- 
traire que  tous  les  autres  à ce  que  pre£ 
cri  vent  les  fàints  Canons  , donc  Saint 
Gregoirea  toujours  été  le  plus  Religieux 
Obier  vaccur  qui  fut  jamais. 

Mais  il  y a bien  encore  d’autres  rai- 
fbns  qui  ont  obligé  prelque  tous  les  Sça- 
vansàlcs  rejetter comme  dcs^piéces  ma- 

.*  ' v * . N 4 1 ■ m* 
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nifcftcmcnt  (ùppofc'es , quatre  ou  cinq 
cens  ans  du  moins  apres  S.  Grégoire  j 
le  ftilerout  different  du  fien  j la  maniè- 
re-d’agir  toute  contraire  à fon  genie; 
les  formes  qui  n’étoient  point  ufîtées 
de  (on  temps  ; le  filence  de  Jean  le  Dia- 
cre j des  foulcriptions  manifeftement 
faufles,  où  l’on  voit  le  (èing  du  Roy 
Theodoric,  qui  ne  l’étoic  pas  encore, 
n’ayant  fuccedé  que  trois  ans  apres  à fon 
Fere  le  Roy  Childebert*,  deux  Evêques 
d’une  même  Eglilè;  d’autres  qu’on  n’a 
jamais  connus  } & quelques-uns  oui  ne 
l’e'toienr  pas  encore , & qui  ne  le  furent 
que  long-temps  après  ces  fouferiptions 
au  Privilège  dé  Saint  Mcdard  en  l’année 
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Ce  qu’on  doit  remarquer  en  cet  en- 
droit , & qui  certainement  cft  d’un 
grand  poids,  c’eft  que  cette  année  595. 
eft  juftement  celle  où  Saint  Grégoire 
e'cric  à Jean  le  Jeûneur  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  qu’il  ne  fouhaite  rien  tant 
que  de  vivre  en  paix  avec  tout  le  mon- 
de , & principalement  avec  lui  qu’il  ai- 
me extrêmement , fi  toutesfois , lui  dit- il, 
mous  êtes  encore  celuy  que  j'ayccnnu.  Car  fs 
vous  ne  gardez  les  Canons, & que  vous  vou- 
liez enfraindre  les  ftatuts , CT  les  ordon- 
nances de  nos  Majeurs  j je  ne  vous  connois 
peint  CT  je  vous  déclare  que  je  ne  fçay  qui 
vous  êtes.  Comment  pourroic-on  croire 

» ■ qu’au 

non  cognofco  qui  eftis.  I.  z.Ef,sz.i*4.iz. 
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3 u’au  même  temps  qu’il  témoigne  tant 
e fàinte  paillon  pour  faire  obferver  les 
Canons  , il  eût  donne' un  Privilège  qui 
de'roge  tout  ouvertement  aux  Canons  du 
Concile  de  Calcédoine  ? 

Enfin  laiflan t toutes  les  autres  raifons, 
par  lefquelles  on  a invinciblement  prou-  * 
vé  de  nos  jours , la  fuppofition  de  ces 
faux  Privilèges  , il  ne  faut,  pour  en 
erre  pleinement  perfuadé  que  voir  la 
fcandaleufè  & horrible  claufe  qu’on  y a 
mife  inconnue  à tous  les  flécles  avant  ce- 
lui de  Saint  Grégoire , au  fien  , & à tous 
ceux  qui  i’ont  fuivi  jufqu’à  Grégoire  VII. 
qui  le  premier  de  tous  les  Papes  à entre- 
pris fur  les  Couronnes  des  Rois  9c  des 
Empereurs.  Car  par  cette  claufe  , on  Sltîu,sau- 
veut  que  fi  quelqu'un  ^ oi , Evêque , Juge , 

Magijtrat  CT*  tout  autre  de  quelque  rang  CT  tiftitum 
dignité  qu 'il  foit , ofe  feulement  contredire  à judicum*  • 
- N 5 ces  vcl  qu?- 

rumcumquefxculariuni  perfonarum , hujits  Apoftolicx 
autoritatis , fie  noftrx  prxceptionis  décréta  violavetir , 
aut  contradixerit , aur  nçgligentex  duxerit  vel  fraires 
inquietaverit, vel  conturbavetit , vcl  aliter ordinave- 
rit , cujufcunque  dignitatis  vel  fublimitatis  fit  honore 
fuo  privetnr.ôc  ut  Catholicx  fidei  deprerator  vel  fa^fta 
Dei  Ecclefix  deftru&or  à confortio  Chtiftianitatis  fie 
Corpore,  Sc  fanguine  Domini  noftri  jefu  Chrifti  fe- 
queftxetur , 5c  omnium  malcdi&ior.um  Anathemate , 
quibus  infidèles  fithereticiabinitio  fxculiufque  in  prx- 
fens  damnati  funr,cumjuda  traditorc  Domini  in  in- 
ferno  inferiori  damnetür,  nifi  digna  poenitentia  pixfa- 
totum  fan&orum  fibi  propitiaverit  clcmentiam  > fie 
fratrum  conununemreconciliavcrit  coacordiam  in . fi- 
ne • s.  Grever,  * 
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ces  Privilèges , ou  même  les  négliger , O* 
inquiéter  les.  Moines , il  foit  déchu  de  fort 
rang  , privé  O*  dépouillé  de  fa  dignité , ex- 
communié, CT*  retranché  du  Corps  CT  du 
Sang  de  Jésus  Christ  , comme  un  cor- 
rupteur  de  la  Foi  Catholique , & deJhruÜeur 
de  la  fainte  Eçlife  de  Dieu , O"  qu'il  foit  ac- 
cablé de  toutes  les  malediéiions  j O1  de  tous 
les  tMnathèmes , dont  tous  les  Infidelles , £r 
tous  les  Hérétiques  ont  été  chargez , depuis 
le  commencement  du  monde  , jujques  alors  : 
qu  enfin  il  foit  damné  $ & précipité  avec  le 
traître  Judas  , dans  le  plus  profond  abîme 
de  l'Enfer  , s'il  n'attire  fur  foi , par  une  di- 
gne penitence , la  mifericorde  de  ces  Saints , 
O'  s 'il  ne  fe  réconcilie  avec  tous  ces  Moi- 
nes. ' 

Y a-t-il  homme  de  bon  fcns , qui  en  li- 
fànt  ces  paroles  , ne  voyc  qu’il  faut 
qu’elles  foiem  fuppofées  , & fàulïemcnt 
attribuées  à un  Pape  , qui  veüilIe>foit  par 
autorité  , foie  par  imprécation  , qu'un 
Roy  ou  un  Evêque,  qui  ne  voudrait  pas 
déférer  i un  Privilège  ni  mal  fabriqué  loit 
dépofé,  & privé  de  £à  dignité , maudit 
comme  Arius  & Sabellius  8c  damné 
comme  Judas  ? Y a-t-il  rien  de  plus  éloi- 
gné de  l’humeur  & du  génie  de  Saint 
Grégoire,  8c  du  refped  qu’il  avoir  pour 
les  Princes?  y eut- il  jamais  une  marque 
plus  certaine  , & plus  évidente , d’impo- 
nurc , & de  fauffeté  que  celle-ci  ? 

Etc’eft  aulti  principalement  pour  cela 

que 
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que  les  habiles  gens  ont  condamné  de 
faux  ces  fortes  de  Privilèges  , comme  . 
enrre  autres  le  Cardinal  du  Perron  , & 

M.  de  Marca  Archevêque  de  Touloufe 
& puis  de  Paris  , qui  dit  que  prclque 
tous  les  fçavans  les  ont  rejettez.  Et  néan- 
moins il  a plû  au  Cardinal  Baronius  , & 
aux  nouveaux  Do&eurs  qui  l’ont  fuivi, 
de  produireces  miferables  pièces , com- 
me bonnes  & authentiques , afin  de  pou- 
voir foûcenir  leur  nouvelle  Do&rine,  & 
prouver  par  là  que  les  Papes  ont  pouvoir 
fur  le  temporel  des  Rois , & qu'ils  les 
peuvent  de' peler.  - • . . 

~ Voilà  comme  ce  Cardinal  en  parle  en 
deux  endroits  , l’un  fous  l’année  5 9 j . où 
après  avoir  rapporté  la  premie're  partie 
de  cette  claufe  j car  il  a eu  honte  de  la 
rapporter toure entière  , il  dit,  voyez- 
vous  LeSiewr  comme  c'eftau  Pape  défaire  Vides  Le- 
de#  Loir,  aufquels (i  les  Rois  nobéijfent , ils  ^°r.  Pon“ 
fetont  privez  de  leur  Royaume.  L’autre tlfici? 
(bus  l’année  603  où  après  avoir  rranferit  J^ndre*  * 
la  claulè  des  trois  faux  Privilèges  d’ Au-  Leges , • 
tun,  il  hit  faire  auLe&eur  çettemêmequibus’fi 
réflexion  en  lui.diiànt,  vous  voyez  bien  ipfi  Re- 
LeÛeur  f ce  que  nous  avons  déjaremarqucZcs  non 
ailleurs , combien  grande  efl  l'autorité  du  Parcant 

N 6 Pape  »pri^cntur 
ad  ann.  s 9 3>  n.  *6.  Vides  Le&or  quod & fuperius 
oftendimus,  quantum  infit  in  Romano  Pontificeau> 
toritatis  , ut  in  iisqux  ipfe  concedit  Regibus  leges 
przfcribat,  $c  eifdem  > nifl  pareanr  pro  poénâ  priva- 

# ion  cm  Rvgni  apponatadan.  603.  n.  17 • 
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Pape , quidans  les  chofes  mêmes  qu'il  accor- 
de aux  J{ois  leur jprejcrit  de  certaines  Loix , 
O"  s'ils  ne  s'y  foumettent , il  les  punit , en 
les  privant  de  leur  Royaume. 

Voilà  comme  ce  Cardinal  que  nous 
avons  vû  qui  s’étoit  fervi  d’un  Faux  paf- 
Age  de  Saint  Grégoire  pour  détruire  la 
fouverainete'  des  Rois  , employé  main- 
tenant ces  faux  Privilèges  du  même  Pa- 
pe , pour  prouver  que  les  Papesont  droit 
de  pouvoir  dépolèr  les  Rois  s’ils  ne  leur 
obeïflent  » même  dans  les  moindres  cho- 
fes. Et  c’eft  aujfli  d’un  de  ces  Privilèges 
Creg.l.7.  qui  fut  fabrique  , & mis  parmi  les  Lct- 
Ep.  zï.  tres  ùc  Saint  Grégoire , un  peu  avant  le 
Pontificat  de  Grégoire  VII.  quece  Pon- 
tife fc  fervit  pour  juftifier  fa  conduite 
trop  violente  a l’Evêque  de  Mets , en  lui 
écrivant  que  comme  ce  Saint  Pape  avoit 
déclare'  qu’il  dépoferoit  les  Rois  qui  con-  » 
% treviendroient  au  Privilège  qu’il  avoit 
donné  à un  Hôpital:  il  avoit  pu  à fou 
exemple  dépolcr  l’Empereur  Henri  IV. 
qui  avoit  commis  de  bien  plus  grands 
crimes. 

Apres  cela  y aura-t-il  encore  des  Fran- 
çois qui  oient  maintenir  ces  faux  Privi- 
lèges j & donner  par  là  des  armes  à nos 
adverfaires  pour  nous  combattre  en  vou- 
lant introduire  dans  l’Eglife  leur  nouvel- 
le Dodrine,que  l’on  a toujours  condam- 
- née  comme  méchante  & pernicieulèen 
ce  Royaume,  aux  droits  duquel  S.  Gré- 
goire > 
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goirc ’n’avoit  garde  de  donner  aucune  at- 
teinte, lorsqu'il  accordoitauxRois  des 
grâces , en  même  temps  qu’il  leur  en 
demandoit  pour  la  conférvation  de  ce, 
peu  de  biens  temporels  que  Ton  Eglife 
poflèdoit  en  France.  Et  c’eft  encore  ici 
un  point  d’Hiftoire  qui  mérite  d’être 
éclairci. 

Il  cft  indubitable  que  l’Eglifè  a tou- 
jours eu  des  biens  pour  l’entretien  defés 
Minières  , qui  fervant  à l’Autel , ont 
droit  de  vivre  de  P Autel;&  pour  la  nour- 
riture^ le  foulagement  des  Pauvres  , du 
foin  dbfquels  i’Eglife  s’elt  particuliére- 
ment chargée.  Les  premiers  Chrétiens 
vendoient leurs  héritages,  & enappor-  , 
toient  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres  qui 
en  faifoient  ladiftribution  au  commen- 
cement par  eux-mêmes,  & puis  par  les 
Diacres  qu’ils  commirent  à cette  Char- 
ge. Elle  eut  en  fuite  les  Oblations , les . 
Offrandes , les  Cueillettes  , les  Prémi- 
ces , les  Dixmes , & les  Contributions 
volontaires , que  chacun , félon  là  dé- 
votion , mectoit  librement  dans  les 
troncs. 

Plufieurs  même  durant  la  perfécution,  Tert.  Ai 
dans  le  fécond  & le  troifiéme  fîéde  , ven-  pologet, 
doient  leurs  héritages  , & en  donnoient 
le  prix  aux  Eglifes  , comme  au  com- 
mencement du  Chriltianifme , ce  quia 
fait  dire  à Tertullien,  tout  eSi  commun 
entre  nous  excepté  les  femmes , de  forte  • 

que* 
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que  le  treïoe  de  i’ Egide  étoit  déjà  fort 
grand , & l’on  ne  peut  douter  qu’elle 
n’ait  eu  avant  Couftantin  des  fonds  en 
terres , en  héritages  > en  Maifons  , &c  eu 
Egides  , puis  que  ce  grand  Prince  ordon- 
na qu’on  rendic  àl’Eglife  les  héritages 
qu’on  lui  avoit  ôtez,  durant  les  perfè- 
cutions,  & qu’on  rebâtit  plus  magnifi- 
quement les  Eglifesquc  Dioclétien  3c  les 
autres  perfecutcurs  avoient  fait  démo- 
lir. 

Mais  apres  que  Conftantia  eut  em- 
braflé  la  Foi  de  Jésus  Christ  ^ l’E- 
glife  Romaine  qui  avoit  déjà  du  biÉMuf- 
nfamment  pour  euvover  5 de  ccquilui 
reftoit  de  fa  dénenlè  ncce  flaire , de  gran- 
des aumônes  dans  tout  l’Orient , & ju£ 
qu’en  Arabie  > devint  encore  incompa- 
rablement plus  riche  > non  pas  par  h 
donation  chimérique  de  Conftantia  , 
qui  n’eft  qu’une  ridicule  fable  inventée 
par  un  vifionairc  du  dixième  flécle»  com- 
me de  fçavans  hommes  l’ont  fait  voirj 
mais  par  les  grandes  largefles  aue  lui  , 
{es  Succeflcurs,  les  grands  de  l’Empi- 
re , & les  Rois  faifoient  fouvent  pour 
l’honneur  de  Saint  Pierre  à cette  Eglifc 
principale  & Merc  de  toutes  les  autres  i 
par  fcsLoix  qui  ordonnent  que  les  biens 
qu’ou  avoit  confifqucz  aux  Martyrs  lui 
(oient  rendus  , s’ils  n'ont  point  d’heri- 
tiers ; parles  teftamens  qu’il  permit  de 
, faire  en  faveut.de  l’ Egide  Catholique  -,  & 

par 


par 

étoient  très-grandes  & très- fréquentes. 
De  forte  que  les  Papes  devinrent  très-ri- 
ches , 6c  paroifloicnt  avec  beaucoup  de 
magnificence  dans  Rome  , comme  Am* 
mien  Marcellin  le  témoigne  du  Pape 
Damafe , ce  qui  obligea  Prétextât  dé- 
figne  Conful , de  lui  dire  un  jour  qu’on 
lui  parloir  d’embraflerleChriftianifme , 
faites-moi  Evêque  de  Rome  CP  je  me  ferai 
aujji-têt  Chrétien. 

Et  c’elt  aufli  en  veuë  de  ces  grandes 
richefl'esquel’Eglife  pofledoir  alors  , & 
qui  font  bien  louvent  qu’on  le  relâche, 
& même  qu’on  fe  détourne  du  chemin 
de  la  vertu,  que  Saint  Jerome,  qui  lèr- 
-vit  quelque  temps  de  Secrétaire  à ce  Pa- 
pe , a dit  que  depuis  les  Apôtres  julqu’a- 
■vanrlon  miferable  temps,  l’tglifc  s’é- 
toit  toujours  accrue  par  les  perlecu- 
rions  ; mais  que  depuis  qu’elle avoit eu 
des  Empereurs  Chrétiens , elle  étoit  à 
la  vérité  devenue  plus  grande  en  puif* 
fance  & en  richeflcs,  mais  aufli  qu’elle 
ctoit  beaucoup  décheuë , & fc  trouvoit 
bien  moins  ricne  en  vertus  qu’elle  n’étoit 
auparavant.  » 

Mais  depuis  ce  temps-là  dans  l’clpacc 
d’environ  deux  cens  ans  , durant  lelquels 
les  Huns , les  Herules  , les  Gots , les 
Sueves  , les  Vandales  , & les  Lombards  , 
s’étant  répandus  comme  autant  de 
rens  impétueux  après  avoir  rom  pi 


L.  27. 
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digues  furies  terres  de  l’Empire,  firent 
un  furieux  ravage  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Europe , &del*  Afrique,  ces 
grandes  richelles  de  l’Eglife  Romaine 
ie  trouvèrent  bien  fort  diminuées  , & 
réduites  à très-peu  de  chofes.  Car  d’u- 
ne parc  les  métairies  , les  terres , & les 
héritages , qu’elle  pofledoit  en  ces  Pro- 
vinces , ayant  été  defolez  comme  tout 
le  refte  par  ces  Nations  Barbares  : elle 
n’en  pouvoir  retirer  que  fort  peu  de  re- 
venu avec  beaucoup  de  peine  > & de  dé- 
pend qu’il  lui  falur  frire  pour  les  réta- 
blir; & de  l’autre  les  Peuples  étant  rui- 
nez par  les  guerres  continuelles  > & fur 
tout  les  Romains  par  les  Lombards  , qui 
ravageoient  & ruinoient  tout  jufqu’aux 

}>ortes  de  Rome , particuliérement  fous 
e PontifiÂc  de  Saint  Grégoire  comme 
nous  l’avons  vû;  ces  pauvres  gens  n’é- 
toient  plus  en  état  de  frire  de  grandes 
Offrandes , & il  faloit  que  le  Pape  fon- 
geâc  plutôt  à leur  donner  par  fes  aumô- 
nes de  quoi  fubfifter , qu’à  rien  recevoir 
d’eux. 

Mais  comme  les  terres  & les  hérita- 
ges, quoi  que  bien  ruinez  par  les  guer- 
res demeurent  toujours , & qu’on  les 
avoic  pu  remettre  avec  le  temps  en  allez 
bon  état , par  le  foin  qu’on  prit  de  les 
cultiver  r l’Eglife  Romaine  ne  laifloit  pas 
^d’avoir  encore  les  terres,  lescenlès,  & 
les  métairies  qu’elle  tenoit  de  la  piétédes 

• fidé* 
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fidèles,  qui  en  divers  temps  les  lui  avoienc 
ou  donne'es  durant  leur  vie  , ou  léguées 
par  tcftamcnt  dans  la  plupart  des  Pro- 
vinces de  l’Occident. 

Et  c’eft-là  ce  que  Saint  Grégoire  ap- 
pelle toujours  le  Patrimoine  del’Eglife, 
ou  de  Saint  Pierre,  parce  que  comme  le 
Patrimoine  efi:  à proprement  parler  ce 
qui  nous  cft  venu  par  fuccefiion  de  l'hé- 
rédité que  nous  tenons  de  nos  Peres: 
au fli  ces  fonds , ces  héritages  & ces  au- 
tres biens  , quel’Eglife  poflede,  elle  ne 
les  a reçus  que  de  Jésus  Christ  fon 
fondateur,  fon  Perc  , & fon  Chef,  au 
nom,  & pour  l’amour  duquel  les  Em- 
pereurs , les  Rois  , les  Princes , & les 
autres  fidelles  charitables  , les  lui  ont 
donnez  par  aumône  comme  à un  Pau- 
vre, pour  en  nourrir  en  qualité  de  Pau- 
vres tous  les  Ecclefialliques  fes  Mini- 
lires,  & apres  lui  les  autres  Pauvres  qui 
font  les  vrais  membres  de  Jésus 
Christ. 

Ainfi  ce  que  les  Papes,  les  Evêques, 
les  Abbcz , & les  autres  Bencfîciers  tien  - 
lient  de  ces  grandes  & magnifiques  dona- 
tions qu’on  leur  a faites,  &des  pieufes 
iiberalitez  de  ceux  qui  ont  fondé  des 
Eglifcs , & des  Monaftcres  , ils  11e  le 
doivent  pofleder , à l’exemple  de  Jésus 
Christ,  & des  Apôtres,  qu’en  efprit 
de  pauvreté , feulement  pour  nourrir  les 
pauvres  de  ce  qui  leur  reflcdunéceflairc 
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leur  entretien  honnête  , conformé- 
ment à leur  condition  de  Miniftres  Ec- 
clcfiaftiques  , & meme  de  Princes , mais 
de  l’Eghlè  , & non  pas  du  monde , puis 
que  le  Royaume  de  Jésus  Christ  leur 
Maître  & leur  Roy  n’en  cft  pas  j & c’eft 
là  la  do&rinc  que  SaintGregoire  nous 
apprend  toutes  les  fois  qu’il  par le'dc  ce 
patrimoine  defonEglife,  endiCmtquc 
c’eft  le  bien  des  Pauvres,  Res Pauperum . 

Or  ces  fonds  & ces  héritages , en  quoy 
conlîftoit  principalement  ce  patrimoine 
L.  ta.  Ep.de  S.  Pierre,  étoient  du  temps  de  Saint 
*7»  Grégoire  partie  donner  à ferme  à ceux 
avec  qui  l’on  avoir  traité , pour  convenir 
de  ce  qu’ils  en  dévoient  rendre  chaque 
L.ti.Ep.  antl^c>  & partie  cultivez  par  des  Paï- 
+1.70.  &fons,  dont  la  plupart  étoient  efclaves, 
alib.  pair  folon  la  coutume  de  ce  temps-là  où  tous 
les  Chrétiens  n’étoient  pas  encore  libres 
comme  maintenant.  Et  VEglife , à la- 
quelle on  avoir  donné  ces  terres  , les 
confcrvoitau  même  état  qu’elles  les  avoit 
reçues , avec  ceux  qui  croient  attachez 
(èrvilement  à leur  culture  $ & Von  en- 
Yoyoit  de  Rome  dans  les  Provinces  un 
Officier,  qui  écoit  d’ordinaire  un Soû - 
. diacre  pour  prendre  garde  à tout , & pour 
en  recevoir  les  revenus. 

Cela  fc  voit  dans  un  très-grand  nom- 
bre d’Epitrcs  , où  ce  Saint  Pape  fait  écla- 
ter fon  admirable  charité  dans  le  foin 
qu’il  prend  de  ces  pauvres  gens  , qui 

croient 
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étoient  au  (ervice  dcl’Eglifc , adoucifl'ant 
fort  leur  condition  les  exemptant  de 
plusieurs  droits  qu'ils  payoient  avant  lui  ; 
& fâifànt  en  leur  faveur  des  Ordonnan- 
ces qu’il  faifoit  diftribuer  en  toutes  les 
fermes , pour  leur  donner  de  quoy  (c 
deTendre  de  la  violence  des  Officiers  qui 
les  voudroient  fouler  & maltraiter.  De 

{>lus  il  leur  faifoit  payer  fort  exa&cment 
e (àlaire  qu’il  vouloir  qu’ils  euflent,non- 
‘obftant  leur  condition  qui  les  obligeoit 
à fervir  pour  rien  , leur  donnant  même 
quelque  fois  la  liberté,  à condition  que 
s’ils  mouroient  (ans  enfànsiegitimes  , 
tous  leurs  biens  reviendroient  à l’Eglife , 


L.  1.  Epi 
41* 

L.  z.Ep. 
!7* 

Ep.  6. 
L.  %.  ftp.  * 
iz. 

L.j.'Eo.f, 
66.  ind.  xi 
L.  S . Ep  4* 
L.  si.  Ep. 

Il.lS.l#. 

& alib. 
pa(T. 


tgl 

diminuant  les  charges  aux  Efclaves 
Payens,  Juifs,  ou  Hérétiques  qui  fecon- 


vertilîoicnt , & s’appliquant  avec  plailîr 
:s  bonne 

pauvres  PaÏÏàns,  qui  étoient  au  (ervice 


à récompeufer  les  bonnes  avions  de  ces 


ipeu 

Paï 


de  l’Eglifc,  pour  les  exciter  à la  vertu  j 
jufques-Ià  qu’ayant  appris  qu’un  de  fes 
Laboureurs  recevoit  pour  l'amour  de 
Dieu  , & trairoit  le  mieux  qu’il  pouvoir 
les  pauvres  paiTans  dans  (à  terre , il  en  fut 
fi  charmé , qu’il  lui  donna  pour  toute  (à 
vie  une  des  terres  de  l’Eglife  , afin  qu’il 
eût  dequoy  continuer  ce  faint  exercice  de 
charité7,  & d'hofpitalité  Chicaennc. 

U eft  certain  que  l’Eglifè  de  Rome  pof- 
fêdoit  plulieurs  de  ces  Fermes  dans  les 
Gaules  , avant  même  que  les  François 
les  euflent  conquifcs , & principalement 

dans 


L.  p.  Ep. 
16. 


L.  il.  îpf 


rz. 
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dans  la  Province  Romaine , qui  com- 

{>renoit  le  Languedoc , la  Provence  , & 
e Dauphiné.  Et  comme  au  temps  de 
Saint  Grégoire  les  François  en  dtoient  les 
Pitrîmo-  Maîtres:  ce  fut  aux  Gouverneurs,  aux 
niolurn.  Evêques  ,&  aux  Rois  qu’il  s’adreffa  pour 
leur  recommander  ce  qu’il  appelle  le  pe- 
tit patrimoine  de  fonEglilè,  & le  bien 
L.  z.  Ep.  des  Pauvres.  En  effet  il  en  écrivit  d’abord 
33.ind.11  au  Gouverneur  de  Provence,  qui  à.fa  re- 
commandation s’etoit  charge'  du  foin  de 
faire  valoir,  les  terres  de  ce  patrimoine , 
& de  lui  en  faire  tenir  le  revenu». 

Patrîcio  Ce  Gouverneur  droit  Dynarruus  au- 
Gallia-  quel  il  donne  la  qualité  de  Patrice  des 
jeum.  «Gaules.  Car  nos  Premiers  Rois  Conque- 
rans  des  Gaules,  qui  y avoient  trouvé 
entre  les  plus  grands  du  Pais  cette  quali- 
té' de  Patrice , laquelle  ayant  e'té  dans  fon 
origine  un  nom  aeNobleffc  en  droit  alors 
un  de  puiffance , & de  dignité  , la  retin- 
rent pour  en  honorer  ceux  qu’ils  ele- 
Voient  au x premières  Charges  du  Royau- 
me; Et  comme  c’dtoit  du  rang  de  ces 
Patrices  qu’on  choilîffoit  les  Gouver- 
neurs de  Provinces:  de  là  vient  que  ce 
Teft.  Mi- nom  de  Patrice  le  prend  affez  (ouvent 
fe  . . 19.  dans  jes  Auteurs  de  ce  temps-là,  pour 
Grcgf21'  ce^u*  de  Gouverneur  5 & c’eft  en  ce  lèns 
Tur.  1.  4.qu’il  ^crit  au  Patrice  Dynamius  Gouver- 
«.  14.  42,  ueur  de  Marfeillc  , celui-là  même  , qui 
L.  6.  Ep.  aPr<^s  la  mort  de  fa  femme  fonda  de  nou- 
iz,  33.  veau  , Sc  rdcablic  le  Monaftere  des  Reli- 

gieulès 
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gieulcs  de  Saint  Caffien  de  Marfeille , y 
5 joignant  fa  propre  maifbn  pourl’agran- 
} dir,  & quitta  les  grandeurs  du  monde, 
pour  fe  donner  entièrement  à Dieu  dans 
la  retraite , où  il  pafla  le  refte  de  Tes  jours 
avec  Ton  frere  Au  relien  , vacant  conti- 
nuellement à la  leèturc  des  faims  livres , 

& à la  prière. 

Le  SainfPontife  lui  rend  grâces  de  ce  Galljrf»- 
qu’il  lui  a fait  tenir  quatre  cens  fols  Gau-  nos  foli- 
lois,  qui  pouvoient  valoir  pour  le  plus  dos  qua* 
environ  quatre  cens  ècus  de  ce  qu'on  dringea- 
avoir  pu  tirer  des  terres  que  fon  Eglife tos* 
pofTedoit  en  France.  Et  comme  c’ètoit  le 
plus  civil  & le  plus  obligeant  de  tous  les 
hommes  , il  lui  envoyé  par  reconnoiÊ 
fïuice  une  petite  Croix  , au  milieu  de  Ja- 

3uelle  il  avoit  fait  enchafler  quelque  peu 
ela  chaîne  de  Saint  Pierre , & aux  qua- 
tre coins  tout  autant  de  petits  morceaux 
du  gril  de  S.  Laurent,  priant  Dieu  que 
comme  cet  inftrument  du  fupplice  du 
glorieux  Martyr  avoit  brùlè  fon  corps: 
ces  reliques  par  fon  intercelîion  lui  fer- 
vilfent  pour  embrafer  fon  arac  de  l'amour 
de  Dieu. 

Mais  comme  le  Patrice  Dynamius  fè 
fut  peu  apres  déchargé  de  cet  employ, 
auffibienquede  tous  les  autres , pourfe 
retire  1 du  monde  dans  la  folitude  : Saint 
Grégoire  fut  oblige  d’envoyer  en  France, 
pour  s 'en  acquitter  en  fa  place,  l’un  de  " 

fes  plus  fidellcs  Officiers  qui  fut  le  Prêtre  5 95  * 

Can- 
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L.s.Ep.j.  Candidus , qu'il  recommanda  fort  au 
& 6‘  Roy  Childebert  le  jeune , & à la  Reine 
• SfACS  Brunehaut  (à  mere , les  priant  de  le  pren- 
ciutdem  cn leur  protedion,  de  lui  faire  ren- 

nfoli  ab°  ^re  )u^*ce  » & de  donner  ordre  qu’on 
aliquode-  reftituc  ce  que  l'on  pourroit  avoir  ufur- 
* tinentur  pe'  de  ce  petit  Patrimoine  de  fon  Eglifè.  • 
poteftatis  C’eft  cn  l’une  de  ces  deux  Epitrès  qu’il 
veftrx  ju-  fàic  en  peu  de  lignes  le  plus  grand  , & le 
ftuii  cor*  pjus  magnifîquc  dk>gc  qu’on  ait  jamais 

’îfri^pri-  ^ ^ £rauce»  & qu’on  en  puifleja- 

ftino  qux  mâ*s  k,rc  > quelques  merveilles  qu’on  cn 
ablata"  *fe.  Car  voici  par  où  il  commence  fs 
funt  re-  lettre  à Childebert.  ^Autant  que  les  Ro/V, 
formen-  par  leur  dignité  Royale , font  élevez  par  def- 
tur*  N fut  tous  les  autres  hommes  : autant  votre 
Quanto  ^oyaumr  pay  [a  ftpyême  excellence  fur- 

ho  mines  Ÿalfc~ tous  ceux  ^es  autres  Hâtions.  Etrè 
Regiadi-  Kpy  ce  n eft  Pas  unc  fort  grande  merveille , 
gnitas  car  ily  en  a d'autres  qui  le  font  ; mais  être 
anteccdit.  Roy  , & Catholique  ce  que  les  autres  n'ont 
tanto  c«*  pas  mérité  d’être  j c eft  quelque  chofe  de  lien 
terarum  excellent.  Comme  une  grande  lampe  reluit 
xejm^Re-  Par  clarté  de  fa  lumière  dans  les  tenebrés 
gni  veftri  ^'une  mit  extrêmement  ohfcure  , de  même 
profe&o 

culmen  exccdit  : elfe  autem  Regem  quia  funt  8c  alii 
non  mirum  efti  fedeffe  Catholicum  , quodaliinon 
merentur,  hoc  fatiselh  TSieut  enim  lampadismagnx 
{plendor  in  tetrat  no&isobfcuritateluminis  fuiclaritate 
fulecfcit,  ita  fïdei  vcftrae  clatitas inter  aliarum  gentium 
oblcuram  perfidiam  rutilât  ac  cor ufeat.  Quicquid  au* 
tem  Reges  fc  exteri  gloriam  habere  , habetis.  Sedipfi 
jure  hac  vehementer  luperantur  quoniam  hoc  princi* 
pale  bouumnonhabent  quod habetis.  I . s.  Ep,  $6, 
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la  [plaideur  de  "vôtre  foy  éclate  CT*  brille 
dans  la  nuit  des  erreurs  CT  de  l’infidélité  des 
autres  peuples.  Vous  avez  tout  ce  que  les 
autres  Rois  fe glorifient  d'avoir  , CT  vous 
les  fur  p a fiez  infiniment  en  ce  qu'ils  n’ont  pas 
le  principal  CT  le  plus  grand  de  tous  les  biens , 
que  vous  poffede*. 

Il  eft  évident  que  cela  fe  dit  à caufe  de 
l’avantage  que  les  Rois  de  France  ont  » 
& auront  éternellement , d’avoir  été  les 
premiers  & les  uniques  Rois  Chrétiens , 
lors  que  du  temps  du  Grand  Clovis  , & 
de  (es  quatre  fils  fes  fuccefleurs , tous  les 
autres  Rois  du  monde , & même  l’Em- 
pereur , étoient  ou  infidelîcs  > ou  héréti- 
ques. Caronfcait  bien  qu’au  temps  de 
ce  jeune  Chiidebert , les  Rois  des  Vifî- 
gots  en  Efpagoe  , & des  Lombards  en 
Italie  étoient  devenus  Catholiques  d’À- 
riens  qu’ils  étoient  auparavant.  C’eft 
cette  excellente  prérogative  qui  a fait 
donner  à nos  Rois  le  glorieux  furnom  de 
fils  aî«cz  del’Eglilè&  deTrés- Chrétiens, 
cjui  leur  eft  dû  fi  juftement , pour  avoir 
toujours  confervc  , & fait  dominer  en 
France  la  Religion  Catholique , fans  in- 
terruption , depuis  le  grand  Clovis  ou 
X-ouïs  premier  jufqucs  au  Roy  Louïs  le 
<3rand  , duquel  on  peut  dire  fort  véri- 
tablement, qu’il  éleve  autant  , parfon 
^■ele  également  fage , doux  & efficace , 
la  Religion  Catholique  fur  les  ruines  de 
J ’liérélie,  entièrement  éteinte  fous  fon 

glo- 
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glorieux  Re'gue  : qu’il  amis  Ton  Royau- 
me , par  la  gloire , & par  les  fuites  & les 
fruits  de  fes  Y i&oires , au  deflus  de  tous 
les  autres. 

Voilà  l’illuftre  témoignage  que  le 

frand  faint  Grégoire  rend  à la  France 
ans  la  lettre  qu'il  écrit  au  Roy  Childc- 
bert,  pour  le  prier  de  prendre  en  là  pro- 
tcétionxelui  qu’il  envoyoit  en  France, 

Four  avoir  foin  du  petit  Patrimoine  que 
Eglilê  Romaine  y polfedoit.  Et  parce 
que  ce  Roy  mourut  l’anne'e  luivante , en 
laquelle  ce  Saint  eqyoya  lès  Moines  avec 
Auguftin  en  Angleterre , il  prit  cette  oc- 
canon  , pour  recommander  la  même 
chofe  aux  Evêques  d’Arles,  d’Aix,  de 
Marlèille,  de  Vienne  , de  Saintes,  de 
Tours , & d’ Autun  , aux  Patrices  Ari- 
gius,  & Afclepiodote , & fur  tout  aux 
nouveaux  Rois  Theodoric,  &Theode- 
bert , & à la  Reine  leur  ayeule , aufquels 
Auguflin  rendit  ces  lettres  de  fa  part , ou 
il  les  prie  d’alïifter  fes  Millionnaires  de 
tout  ce  dont  ils  auront  befoin  , comme 
ils  firent  tous&  principalement  la  Reine 
Brunchaut  qui  s’y  employa  de  tout  Ion 
pouvoir , & n’épargna  rien  de  ce  qu’elle 
pût  contribuer  pour  une  fi  lainteentrc- 
prile. 

II  lui  en  rend  grâces  en  plufieurs  let- 
tres , & dans  toutes  celles  qu’il  lui  écrit , 
il  lui  donne  toutes  les  louanges  qu’on 
peut  donner  à une  des  plus  parteitcsPrin- 

cePTes 
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ccflès<Ju  monde  , jufques-là  qu’il  n*a?f**|ü* 
point  fait  de  difficulté  de  direfortaffir-  gentlbu* 
raadvement , que  la  nation  Françoifc  eft 
la  plus  heureufe  do  toutes  , puis  qu’elle  a runï 
mérite'  d’avoir  une  femblable  Reine,  rimu5 fe, 
doiiée  de  toutes  fortes  de  venus  & de  licem  qu* 
belles  quafitez.  * fie  bonis 

C’eft  ce  qui  a fait  dire  à Mariana,pour  omnibus 
fâuver  l’honneur  de  fa  Nation,  quenosPr:rd,faœ 
Hiftoriens  foie  par  ignorance,  foit  Par  j^cre 
malice , ont  attribué  à Brunchaut  les  Regiuamr 
horribles  crimes  de  Fredegonde , nepou- /tl 
vant  fe  perfuader  qu’une  femme  au  lu  dé- 
teftable  que  nôtre  hiftoire  nous  la  repre- 
fonte  ait  pu  être  fi  hautement  loiiéepar  • 

Saint  Grégoire.  Mais  cela  fait  pitié,  qu’un 
auffi  habile  homme  que  Mariana  aitofé 
• avancer  une  choie  a éloignée  de  toute 
vray-fcmblance  , & qu’il  n’ait  pas  veu 
que  c’eft  particuliérement  de  Grégoire  de 
Tours  qui  étoic  témoin  oculaire  de  ce 
qu’il  éenvoit , que  nous  avons  appris  les 
grands  crimes  de  Fredegonde  , qu’il 
n’attribue  qu’à  elle  feule.  Pour  ceux  de 
Brunchaut , -comme -elle  ne  les  commit 
qu’aprés  la  mort  de  Saint  Grégoire , ainfi 
quejel’aydit , & qu’il  n’avoit  appris  que 
ce  qu’elle  fâifoit  de  bien  , & les  bonsoffi- 
■ ces  qu’elle  avoitTcndusàtous  ceux  qu’il 
lui  reçommandoit  pour  le  bien  del’Egli- 
fe , il  ne  faut  pas  trouver  étrange  qu’il 
l’ait  fi  fort  louée.  ’ 

Au  refte  fi  l’on  meUcmandc  que  font 

O nu»* 
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maintenant  devenues  toutes  ces  terres 
du  Patrimoine  de  Saint  Pierre  en  France» 
j'avoue  que  je  ne  le  puis  dire.  Je  croi- 
rois  toutesfois  qu’aprc's  ces  grandes  do- . 
nations  de^ufieurs  beUes  & riches  Pro- 
vinces, de  ces  Principaurez  & de  ces  Etats 
que  Pépin , & Ton  fils  Charlemagne , 
apre's  avoir  vaincu  les  Lombards  /don- 
nèrent à PEglife  Romaine,  les  Papes, 
qui  devinrent  par  là  de  puiflans  Prin- 
ces , ne  fe  fouciercnt  plus  de  ce  peu  de 
fermes  & de  métairies  qu’ils avoient  en 
France , & quin  étoient  rien  au  prix  de 
ce  qu’ils  avoient  reçu  de  nos  Rois. 

Il  eft  vray  que  Grégoire  VII.  a e'erit 
tîregor.  7.  cinq  cens  ans  apres,  que  Charlemagne 
L *•  £p.  mettoit  tous  les  ans  à part  pour  le  férvi- 
ult*  • ce  du  Saint  Siège  douze  cens  livres  d’ar- 
gent , qu’il  tiroir  de  trois  Villes,  qui 
font  Àix  la  Chapelle , le  Puy  en  Au- 
vergne , & Saint  Gilles  en  Languedoc , 
comme  fi  c’étoit  pour  remplacerceque 
le  Pape  n’avoitydus  de  ce  Patrimoine. 
Mais  comme  on  ne  voit  rien  du  tour  de 
cela  ni  dans  nôtte  hiiloire,  ni  dans  nos 
Regîtrcs  , il  faut  croire  que  ce  Pontife 
ctoit  mal  informe' , ainfi  que  nous  avons 
vu  qu’il  l'avoir  e'rd  touchant  ce  pre'ten- 
du  Privilège,  dont  il  s’eft  voulu  fervir 
pour  s’attribuer  le  pouvoir  de  dépofer 
les  Rois.  • 

De  plus  , comme  apparemment  il 
trouvoit  mauvais  que  ces  douze  cens  li- 
vres 

s 
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Très  ordonnées  pair  Charlemagne , ce 
qui  n’cft  qu’une  fable,  ne  vinfiontpas  i 
-il  donna  ordre  à fès  Légats , en  France  , 
d’impofer  fur  chaque  Maifon  , dans  tout 
le  Royaume  , du  moins  un  denier  à payer 
toutes  les  anne'es , ce  qu’on  eût  appellé 
comme  en  Angleterre  le  denier  de  Saint 
Pierre,  & qui  eut  bien  augmente’,  & 
rendu  fort  grand  ce  petit  Patrimoine 
dont  Saint  Grégoire  joüifloir.  Mais  com- 
me on  n’avoit  garde  de  foufFrir  en  Fran- 
ce cette  impofirion  , & qu’il  ne  paraît 
pas  dans  nôtre  Hiftoirc  qu’on  l’ait  feu-, 
îement  propofee,  il  y a . bien  de  l’appa- 
rence que  fès  Légats  n’ofèrent  jamais  en 
parler,  beaucoup  moins  entreprendre 
d’cxecuter  fès  ordres. 

Or  puifquc  j’ai  fait  voir  jufqu’à  main- 
tenant ce  que  Saint  Grégoire  a fait  dans 
fbn  Pontificat,  à l’égard  de  l’ Empire  en 
Orient,  de  l’Italie,  de  l’Afrique , de 
l’Efpagnc , de  l’ Angleterre,  & de  la 
France:  il  ne  refte  plus  qu’à  montrer 
comment  il  s’eft  conduit,  en  ufànt  de 
l’autorité  Pontificale,  dans  le  gouver- 
nement de  tous  les  Ordres  de  TEglife 
Univcrfèlle  dont  il  étoit  Chef , c’eit  ce 

3 uc  je  vais  faire  en  cette  dernie're  partie 
c mon  Hiftoirc. 
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HISTOIRE 

DU  PONTIFICAT 

DE  S.  GREGOIRE 

LEGRAND. 


LIVRE  QUATRIE'ME. 

* A 

O M M E les  Papes , en  qua- 
lité de  légitimés  Succefleur-s 
de  S.’ Pierre,  fouit  non  feule- 
ment Evêques  de  Rome.,  mais 
aulli  Chefs  de  l’Eglîlè  Univer- 
felle:  Us  font  chargez  & du  gouverne- 
ment particulier  de  cette  Egtilc  oüSaint 
Pierre  établit  fa  Chaire , & du  general 
de  toute  l’Eglilè.  Et  parce  que  celui  qui 
vent  établir  un  bon  ordre  par  toutou  d 
a du  pouvoir,  & régler  ceux  qui  font 
fous  fo  conduite  , doit  commencer  par 
Iuy-meme,afin  de  rendre  fescomman- 
demens  effiàces  par  fou  exemple-;  c’cft 

pour 
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Pour  cela  que  Saint  Gregfoire  ayantréfb- 
îu  , aulfi-tôr  qu’il  fut  établi  fur  le  trône 
Apoftolique,  de  s’appliquer  de  tout  fon 
pouvoir  à reformer  tous  les  abus , & à 
rétablir  la  perfc&ion  dans  tous  les  Or- 
dres de  1’Eglilê,  il  voulut  commencer 
par  celle  de  Rome  & même  par  (on  Palais 
Pontifical. 

Pour  cet  effet*  dés  qu’il  fut  en  état  d’a- 
gir pour  une  fi  fiiintc  entrcprilè , après 
que  Rome  fut  délivrée  du  fiéee  par  la 
paix  qu’il  fit  avec  les  Lombards  : il  tint 
un  Concile  le  cinquième  de  Juillet  de 
Pannée  59  s--  clans  la  Bafilique  de  Saint 
Pierre,  où  les  Evêques  d'Italie  qu'il  pûc 
afiemblcr  , Sctous  les  Prêtres  titulaires 
de  la  (âinte  Eglilè  Romaine  furent  aifis  & 
(buferivirent  ; & -les  Diacres  3c  tout  le  Nl*c  Ct 
refte  du  Clergé  affifterent  debout.  Voilà  ind.  c.* 
l’ordre  qui  fut  tenu  dans  ce  Concile  fem-  relat.  u- 
blable  à celui  des  Apôtres , & conformé- 
ment aux  decrets  de  plusieurs  Conciles.  Vereeun* 
Ce  fut  là  qu’aprés  avoir  dit  qu’il  s’étoit  dum  mos 
gliffé  dans  l’Eglifc  Romaine  quelques  f°*P°rem 
mauvailcs  coûtumcs  qu’on  de  voit  abôiir, 1 cr^" 
îl  les  reforma  lui-meme  en  fanant  unvajujtj  ut 
Decret , par  lequel  il  ordonne  qu’au  lieu  hujus  fe- 
qu’auparavant  il  y avoir  dans  le  Palais  dis  Ponti- 
Pontincaldes  valets  feculicrs  & laïques  , ficibus  ad 
& des  Pages  qui  fèrvoicnt  les  Papes  à la  ^ccJ?ta.. 
Chambre  , il  n’y  ait  plus  doformais  que 
des  Clercs  , & même  des  Moines  qu’on  jaici 
choifiroit  pour  être  auprès  de  laperfonne  ri  t ac  &- 
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du  Pape  , & pour  le  fervir  , afin  qu’il 
air  de  bons  témoins  de  la  vie  qu’il  meinc 
en  particulier,  &defes  avions  les  plus 

fecretcs,  & quecesEccleliaftiquesqui  fc 

conftiTuo,  doivent  régler  fur  lui , profitent  de  Tes 
ut  quidam  bons  exemples.  , 

ex  cieri-  Ce  qu’il  ordonna  de  la  forte  dans  ce 
Concile,  il  le  mit  aufïî-tôt  en  pratique, 
en  obéïllànt  lui-même  le  premier  à fes 


culares 

©bfc- 

quantur. 

ïixfenti 

deertto 


cis,  vel 
etiamex 
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elcû'^Mi-  Ordonnances , congédiant  de  fon  fervicc 
nifterio  Four  Chambrc  tous  les  l'eculiers  , & 
cubiculi  n’admettant  plus  à aucune  Chatge  du 
ïontifici-  Palais  aucun  Laïque,  ne  fouffranr  pas 
; calisobfe-  même  que  pas  un  d’eux  eût  legonverne- 
quantur  ment  d’une  partie  du  Patrimoine  de  PE- 
ut  habeat  p)e  force  qU*ü  n*eut  plus  auprès  de 
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les  qui  loy  qucles  plus  habiles , & les  plus  laints 
vitamej us  d’entre  les  Ecclefiaftiques  & les  Moines 
in  fecreta  qu’il  logea  en  fon  Palais  , dont  il  fit  un 
converfa-  admirable  Séminaire  de  Clercs  & de  Rc- 
tionevi-  ligieux  , avec  lefqucls  il  vivoiten  com- 
deant>  8c  nfun  j remplilTant  en  particulier  tous  les 
5x,vffione  devoirs  de  la  vie  Monaftique , & dans 
cmplum*"  l’^bfe  tous  ceux  que  demandent  la  Cle-  v 
profeaus  ricature  & l’Epifcopat. 

fumant.  1 - , . 

Remotisà  fuo  cubicuîofxcularibus  8c 
Ncmo  Laicorum  quodlibct  Palatii  Miniftcrium  vel 
Rcclefiafticum  Fatrimonium  ptocurabat  fed  omnia  Ec- 
clefiaftici  jures  munis  8cc.  i6.c.  i$.  Cum  quibus  diu 
noauque  vevlatus  nih.il  Monafticx  perfeaionis  in  Pa- 
lat-io , nihil-Pontificalis inftitutionis  in  Ecclefiadere* 
liquit.  Ib.  c.  12.  Vidcbuntur  cum  cruditiffimis  Clerici 
adhxrere  Pontifki  Religiofifiimi  Monachi;  5c  in  di- 
veifis  Piofeflionibus  habebatur  vita  commuais,  ibid„ 
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Ce  n’eftpas  que  ce  grand  Pontife  foie 
le  premier  Inftituteur  de  ces  fortes  de  • 
Séminaires,  où  ceux  qui  fervent  uuc 
Eglife  vivent  en  Communauté  fous  l’o- 
béillancede  leur  Evêque.  Il  y en  avoir 
plufieurs  avant  lui,  en  Italie,  en  Afrique» 
en  Efpagne  & en  France  : mais  c’eft  le 
premier  qui  en  a fait  un  ,-oü  il  unit  en- 
iemble  en  une  même  foc ie'te'  deux  pro- 
fc/fious  au/Ii  differentes  que  font  celles 
des  Moines  & des  Clercs.  Eufcbe  de  Ver- 
ccl  qui  avoir  paflé  toute  fa  vie  dans  les 
faints  & pénibles  exercices  de  la  vie  Mo- 
naftique,  fit  de  tout  fou  Clergé  une  Con- 
grégation de  Moines  qui  vjYoicnt  avefc 
lui  dans  l'aufterité  dccec  Etat,  dont  ils  Arobrof. 
portoient  l’habit  , faifant  néanmoins  r 8x’#; 
dans  fon  Eglife  toutes  les  fondions  de  la  crm‘  9* 
vie  Cléricale. 

Saint  Auguftin  qui  vint  apres  , prit  Poflidi  in- 
tout le  contrepied  d’Eufebe.  Car  au  lieu  vit.  Au- 
que  celui-ci  n’admit  dans  le  Cierge'  de  Su^* 
fon  Eglife,  vivant  avec  lui  en  Commu-  - ’ 
nauté  que  des  Moines  : ce  grand  Evêque, 
ne  reçut  dans  le  Séminaire  qu’il  établit 
dans  fon  Palais  , ou  com  me  il  parle  dans 
là  Maifon  Epifoopale  , que  des  Clercs 
des  trois  Ordres  Supérieurs , des  Prêtres, 
des  Diacres  & dcsSoûdiacrcs , qui,  par 
un  merveilleux  tempérament  qu’il  trou- 
va entre  la  vie  Cléricale  & la  Mo n aft  i q u c , . 
avoient  fans  être  Moines  ni  d’habit  de  ^ivcr* 
profeflion  tout  ce  qu’il'y  a de  pluseflen-  49.  jo. 
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ciel , & déplus  parfait  dans  lavicReli- 

gicute.  . 

Joflïd.vir.  Car  outre  Jes  vœux  de  Chafteté  & 
S.  Aug^V.  d’obéïfTance  à l’Evêque  , qui  font  dans 
*e  P(rTh°*  ^glife  Latine  infeparables  de  l’Ordina- 
tion , laquelle  attachent  audience  temps- 
de  l’Egliie  ^ ^es  Clercs  à une  Eglifc  fins  qu’ils  en 
p.  i.  1. 1.  puflentfortir  pour  palier  à un  autre,  que 
ob.  40.41.  du  contentement  de  leur  Evêque:  ils  en 
fàifoient  un  dedefepropriation , ne  pou- 
vant rien  pofleder  qui  ne  fut  à là  Com- 
munauté' , & vivant  en  commun  avec 
r' • Saint  Auguftin  leur  Pere , leur  Condu- 
cteur , & leur  Supérieur  temblable  à eux 
dans  la  profeffion  de  la  vie  Cléricale.  Car 
encore  qu’il  ait  fondé  dans  fon  Diocefc 
des  Monafteres  de  l’un  & de  l’autre  (exe, 
aufqucls  il  a preterit  des  Régies  pour  vi- 
vre conformément  à leur  Saint  Inftitur  , 
il  n’a  pourtant  jamais  été  Moine , lui  qui 
à l’endroit  même  où  il  exhorte  Aurelicn 
Evêque  de  Carthage  à ne  pas  fouff rir  que 
les  Moines  s’élèvent  par  deflus  lesClercs> 
au  nombre  dcfquels  il  te  met , a crû  pou- 
Cum  ali-  v?*r  ^rc  ^orc  véritablement  qu’il  eft  diffi- 
qtiando  c^c  cîuc  d’un  bon  Moine  on  fafle  jamais 
etiambo-  un  bon  Clerc.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir 
nus  Mo-  plus  au  long  dans  ce  grand  Ouvrage  de 
nachus  la  diteipliue  ancienne  & nouvelle  del’E- 
rl*  k®  . - glife,  dont  le  Pere Thomaffin  Prêtre  de 
ikum  fa"  f 1 Oratoire , l'un  des  plus  fçavans  bom- 
bât. mes  du  ùeclé , a depuis  quelques  années 
Ep,7«.  enrichi  le  public. 

• • ' Ainft 
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Ainfi  le  Séminaire  que  Saint  Augultin 
érigea  dans  fon  Egifè  étoit  une  Congré- 
gation purement  Ecclciïaftiquc  deQercs, 
qui  vivant  Canoniquement , c’efl  à di- 
re , en  régie  fous  la  conduite  & la  dirc- 
&iotidelëur  Evêque,  étoient  à propre- 
ment parler  les  Chanoines  Réguliers  & 
le  Chapitre  de  ion  Eglifc  Cathédrale 
d’Hyppone. 

Et  c’cft  là  Porgiric  & la  vraye  fource 
du  Saint  & vénérable  Infticuc  des  Cha* 
noines  Réguliers  de  Saint  Auguftin  , eiv> 
tre  lefquels  il  n’y  en  a pointquireffem- 
bient  mieux  à U Communauté  Cléricale 
de  ce  grand  Saint  que  ceux  de  l’Abbaye 
Royale  de  Saint  Vi&or,  où  j’ayl’honT 
neurde  demeurer  dans  l’interieur  même 
de  cette  ancienne  & il  lu  lire  Abbaye»  & 
eu  fuite  d’être  témoin  du  bel  ordre  qu’on 
y. obfcrvc  principalement  en  ce  qui  re- 
garde. le  Cervice  divin.  Car  outre  qu’il 
(ont  plus  particuliérement  fournis  à l’Ar* 
chevêque  de  Paris  leur  premier  Supe-* 
rieur , ils  (ont  allociez  au  Chapitre  de 
la  Cathédrale , où  ils  envoyent  l’un  d’en- 
tre eux  célébrer  la  grande  Melle  par  tour 
defemaine.  Ajoutez  à cela  qu’ils  chan- 
tent avec  beaucoup  de  piété,  & defoin- 
temajefté  dans  leur  EgUfe,  à l’exem- 
ple de  la  Métropolitaine,  tout  l’OlR- 
ce  Canonial  non  feulement  à toutes 
les  Heures  du  jour',  mais  auflt  à mi- 
nuit comme  on  fait  à la  Cathédrale  de 
‘ • ' O 5 Paris  » 
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Paris,  ce  que  tous  les  autres  ne  font  pas. 

Voilà  donc  deux  fortes  de  Séminaires 
toutàfaitdifferens  i l’un,  où  il  n’y  avoic 
que  des  Moines  (bus  Saint  Eufcbe  ae  Ver- 
cel , l’autre  où  il  n’y  avoit  que  des  Clercs 
(ous  Saint  Auguftin.  Saint  Grégoire  le 
Grand  fut  le  premier  qui  en  fit  un  qu’il 
compofà  de  Moines  & de. Clercs,  cjui 
par  une  belle  alliance  qui  (è  fit  en  eux  aes 
pcrfedïons  de  ces  deux  differens  Etats  , 
faifoient  les  uns  & les  autres  avecSaint 
Grégoire  , dans  le  Palais  Apoftoliquc 
tous  les  exercices  d’une  vie  vraymenc 
Religieulc , & dans  l’Eglift  toutes  les  (à- 
crées  fondions  des  Ordres  qu’ils  avoient 
reçus.  Ce  fut  aufiîdelà , éomme.d’unc 
excellente  Pépinière,  qu’il  rira  tous  ces 
grands  hommes  aufquels  il  donna  les 
premic'res  Charges  de  l’Eglifè  , & les 
Jo.  Diac*  plus  conhderablcs  Evéchez , & fur  tout 
1.  z.  c. x x . cet  admirable  Auguftin  qu’il  exhorta  à 
faire  en  fon  Egîifè  de  Cantorberi , avec 
(es  Moines  & fes  Clercs,  une  Commu- 
nauté fcmblable  à celle  de  ce  Séminaire  de 
. Rome. 

Ce  qu’il  y eut  en  ceci  de  fort  agréable  , 
c’cft  que  comme  on  vit  que  ce  Saint  Pon- 
tife n’admettoit  aux  Charges  de  (on  Pa- 
lais , &del’Egli(c,  quelesfculs  Eccle- 
(iaftiques  aufquels  , après  les  avoir  bien 
éprouvez  dans  (on  Séminaire,  il  don- 
noit  les  grands  bénéfices  : il  fe  trouva 
des  Laïques  de  grande  qualité  qui  fe  fi- 
rent 
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rent  tonfurer  , quittant  les  Charges  qu’ils  Jo  Disc, 
avoient  pour  y pouvoir  entrer  , & pofle-  l,z* 
deren  fuite  les  grandes  digmtez  de  l'E- 
gide. Mais  ils  furent  bien  trompez.  Car 
r Empereur  Maurice  aiant  fait  fur  ces  en- 
trefaites cette  Loi  dont  nous  avons  par- 
lé, par  laquelle  il  défend  de  recevoir  àla 
Clericature  ceux  qui  font  engagez  dans 
les  Charges  & le  manî  ruent  des  affaires  : 

Saint  Grégoire  qui  obéit  à cette  Loi , 
qu’il  approuvoit  fort  en  ce  point , ne  les  Qll* 
voulut  pas  admettre  , difant  que  celui  qui  fu!arrcm 
s’efforce  , en  fc  dépouillant  de  l’habit  ^eferens 
lèculicr , de  parvenir  bien- tôt  aux  Char-  Cccie. 
ges  Eccl diadiques , 11e  veut  pas  quitter  fiaftica  of- 
îe  monde , mais  feulement  le  changer  en  fkia  veni- 
une  autre  efpece.  • rc  fefti- 

Aprés  avoir  réformé  le  Palais  Apofto-  nar,  non 
lique , ce  grand  Pape  ne  manqua  pas  de  relinque- 
réformer  auffi  la  Co\ir  de  Rome  , & ce  Ie  cuPic 
qu'on  appelle  aujourd’hui  la  Chambre 
Apoftolique,  &laDatarie.  Car  pour  la  re< 
première  il  défendit  à lès  Officiers  fur  ' * 
peine  d* Anathème  d’appolèr  des  affi- 
ches & des  panonceaux  aux  Mailons 
& aux  Métairies  qu’ils  •prétendoient 
être  duJPatrimoine  de  l’Eglile  , & ap- 
partenir à la  Chambre  , ne  voulait  . - 
pas  même  qu’on  plaide.,  & qu’on  difpu-  Tltu  °8* 
te  fur  cela,  quand  lachofeeftlitigieulê, 
beaucoup  moins  qu’on  le  l’attribue  par 
.^autorité  , fur  ce  qu’on  préfume  > ou 
qu’on  yeut  croire  qu’elle  foit  de  l’Eglile. 
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Et  pour  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  I* 
Datarie , il  la  purgea  tellement  de  tout 
foupçon , & de  toute  apparence  de  fimo- 
nie , qu’il  ne  voulut  pas  meme , comme 
je  l’ai  dit  ailleurs  en  parlant  de  ce  même 
Concile , qu’on  exigeât  la  moindre  cho- 
ie pour  aucune  expédition-^  pour  le  pa- 
pier , pour  le  parchemin  , pour  la  pane 
des  Scribes  qui  trauferivent  les  Lettres  , 
ou  les  Bulles  » par  lefquellts  le  Pape  con- 
firraoit  les  Ele&ions  qu’on  avoir  faites 
dans  là  Primatie. 

Et  comme  on  le  voyoit  toujours  en- 
vironne des  plus  fçavans , & des  plus  fà-  ' 
ges,  & des  plus  vertueux-dc  fou  Clergé 
quifaifoient  tout  fouConlèil  , que  rien 
ne  (e  donnoit  par  argent  , par  amis , par 
brigue,  par  faveur  -,  que  tout  étoie  pour 
le  mérite,  & pour  les  plus  dignes , fans 
acception  des  perfonnes.,  que  ceux  des 
moindres  Ordres  ne  pouvoient  parvenir 
aux  Ordres  luperieurs  que  par  la  feien- 
ce , & par  la  vertu  pour  entrer  dans  Ton 
Séminaire  j & que  les  beaux  exemples  de 
tous  ceux  qui  avoienc  l’honneur  d’en 
être  répandoient  par  tout  une.  odeur  de 
fàinteté , qui  attiroit  les  autres  Clercs  à 
1 •imitation  de  leur  vertu:  il  fc  fit  unfî 
grand  changemenr  dans  la  Cour&  dans 
PÉglifè  de  Rome  , qu’elle  fut  durant 
toucfoti  Pontificat,  à ce  que  dit  Jean  le 
Diacre , toute  fcmblable  à la  premie'rc 
Egide  de  Jerufalem  fous  les  Apôtres,  & 

àcel- 
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â celle  d’Alexandrie  fous  l’EvangeHltc- 
Saint  Marc  , comme  Philon  nous  la  rc- 
prefente.  • * 

Mais  comme  la  premie're  application 
des  Evêques  doit  être  à -prendre  garde 
* quclefcrvice  divin  fefaffe  régulièrement 
avec  cxa&itude,  bicmfeancc,  & maje- 
fté  dans"  les  Eglifcs  de  leurs  Dioccfes  , < 

puis  qu’elles  font  fondées  pour  y hono- 
rer Dieu  par  la  célébration  des  divins 
Myfteres,  & par  d’autres  prières  folcm- 
nelles  : c’eft  aufli  à quoi  Saint  Grégoire 
ne  manqua  pas  de  s’appliquer , ci»  per- 
fectionnant les  cérémonies  de  la  MelTe,& 
en  rêvant  la  manière  & le  chant  de  l’Of- 
fice Canonial  , duquel  il  faut  maintenant 
que  je  parle. 

Quoi  que  l'Office  Divin  n’ait  pas  tou- 
jours été  réglé  de  la  manière  qu’il  Pcft 
maintenant  :on  ne  peut  néanmoins  dou- 
ter que  dés  le  commencement  de  l’Eglifc 
les  fidelles  n’ayent  chanté  régulièrement  s'Cut  de 
des  Plèaumes , & des  Hymnes  dans  leurs 
alîemblées  à Jerufalem  , comme  ils  en 
avoient  vu  toujours  chanter  dans-  le 
Temple  de  Salomon.  De  plus  ils  en  ipfius 
avoient  l’exemple  en  Jésus  Christ.,  Doininï, 
qui  chantoit  des  Hymnes  , & des  Pfeau-  ôc  Apofto- 
mes  aveefes  Apôtres,  & le  précepte  dans  lorum  ha- 
Saint  Paul , ajnii  que  Saint  Aùguftin  le  heamus 
remarque  en  l’une  dcfesEpîtres.  Le  li- 
vre  meme  des  Conftiturions  Apoftoli-  exeropla. 
ques,  qui  cil  d’un  Auteur  très-ancien , i i9. 

's’il 
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} i 6 . Histoire  du  Pontificat 

De  Jejun.  s’il-u’eft  de  Saint  Clément , régie  les  heu- 
c.  io.  Of-res  Tierce,  de  Sexte  & deNone  que 
cia  ei  ]’on  crouve  aufli  dans  Teftullicn  , qui 
les  appelle  l’Office  Divin.  Les  Canons 
des  Apôtres  parlent  des  Chantres  qui 
chantoient  par  office  l’un  après  l’autre 
cjuclques  Fleaumcs  , chacun  „defquels 
etoit  fuivi  delà  lc&ure de  quelque  leçon 
de  l’Ecriture.  * 

Les  Moines  qui  ne  s’établirent  dans 
l’Eglife  qu’au  quatrième  fiécle , ayant 
r . pris  d’elle  le  chant  des  Pfeaumes  dans 
doJ  Bafil.  le u rs%\ tremblées  1e  perfectionnèrent , en 
de  inft.*  chantant  à deux  chœurs,  en  réglant  le 
Honach.  nombre  des  Pfeaumes,  & des  Leçons, 
eu  y ajoutant  des  Colle&es  , ou  de  brié- 
ves  Oraifons  qu’on  difoit  à certains  in- 
rervales  , & partagèrent  enfin  l’Office 
en  fept  differentes  parties , pour  le  jour  , 
& pour  la  nuit , ce  qu’on  a depuis  prati- 
qué dans  toutes  les  Eglifès. 

Celle  d’Antioche  commença  la  pre- 
mière enOrient  à chanter  à deux  chœurs. 
Saint  Ambroife  fit  auffi  le  premier  en 
Occident  la  même  choie  , comme  le  té- 
moigne Saint  Auguftin  , qui  afleure 
qu’ilfut  touché  d’un  fèntiment  tout  ex- 
traordinaire dévotion , entendant  cet  ad- 
mirable concert  des  Ecclefiaftiques  , & 
du  peuple  qui  chautoient  avec  grande  fer- 
veur  à l’exemple  des  Orientaux  , à deux 
Hymnis  * chœurs  des  Pfeaumes  & des  Hymnes , 
ÔcCanü-  Çpû  luiaitendriffoient  le  cœur  & lui  ti- 

roieût 
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roicnt  les  larmes  <ies  yeux.  Cette  mé-cwtuîs, 
thode  fur  bien- tôt  apres  fuivie  dans  tout  &c* 
l'Occident  en  Italie  , en  Afrique,  c'n~ 

Efpagne  , en  F rance , co  m me  on  le  voi  r c%, 7* 

dans  les  ouvrages  des  Peres  de  ces  temps-.  Hieron. 
là  , dans  iios  Conciles  de  Vannes  , d’Ag-  Ep.ad  He- 
de  , d’Orléans , d’Epaone , fur  tout  dans  manad. 
le  fécond  de  Tours  , où  l’on  rrairc  plus  Paulin, 
exactement  deprefque  toutes  les  parties 
de  l’Office  Canonial-  EnEri  dans  les  Rd- 
glcs  de  Saint  Cefàire  d’Arles,  de  Saint A 
Aurelien  , des  autref  fondateurs  de  Mo-  linar.  1.4. 
nafteres  ; & principalement  dans  celle  Ep.n, 
du  grand  Saint  Benoît , qui  a toujours  Grcg.Tuii 
pafî'é  pour  la  ply s parfaite  ae  toutes.  paflim. 

Mais  parce  que  l’on  pouvoit  encoiÿ 
ajouter  quelque  chofè  à l’Office  divin 
pour  fa  perfection  -,  que  le  chant  n’étoit  • 
point  par  tout  uniforme  ; & qu’il  e'toit 
même  quelquefois  peu  feant  à la  Majefté 
deï’Eglife,  & peu  capable  d’infpirer  de 
la  dévotion  : Saint  Grégoire , qui  par- 
mi. fès  grandes  & continuelles  occu-^ 
pations  , n’en  crut  point  de  plus  im-  % 

portante  que  de  donner  ordre  à ce  qui 
regarde  immédiatement  le  fèrvice  di- 
vin, & la  première,  & la  plus  elTenciel- 
le  obligation  des  Ecclefiaftiques  qui  eft 
de  louer  Dieu  , s’appliqua  principale- 
ment  à régler  l’office  & le  chant  de  l’E*- 
glifè.  \ 

Pour  cet  effet  il  compofa  fon  Antipho- 
nairc  où  l’on  voit  la  manière , lesorai- 

fons , 
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fon s , & les  ceremonies , avec  lcfquej- 
Ics  on  cclébroit  à Rome  de  Con  temps 
l’Office  & la  MefTc,  à peu  prés  fombte- 
. . • 4 blés  à celles  que  nous  obfcrvons  aujour- 
d’hui. Et  parce  que  quelques-uns  rnur- 
muroient  de  ce  qu’il  fèmbloit  avoir  af- 
fecte' de  fuivre  les  ceremonies  8tîes  ufa- 
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ges  de  l’Eglifè  de  Conftantinoplc , ce  qui 
faifoit  tort  a celle  de  Rome  , comme 
étant  une  marque  de  fujettion  } il  re'pond 
à cela  qu’il  n’àvoit  fait  que  renouvcller 
quelques  anciennes  coutumes  de  fon  E- 
glifc  , & y .introduire  de  nouveau  quel- 
auôs-uues  qu’îltrouvoit  fort  utiles , fans 
le  rc'gler  fur  celles  d’aucune  autre  Egli- 
fc  -j  Qu’en  bien  des  chdfesccqu’on  ob- 
fervoie  dans  le  fêrvice  , & dans  la  liturgie 
de  Rome,  étoit  fort  different  de  ceo  ne 
que  l’on  pratiquoit  à Conftanrinoplc  j 
Que  comme  on  peut  îvoir  dans  les  E^li- 
Tes  des  coutumes  ^ des  ceremonies  fort 
differentes  les  unes  des  autres , pourvu 
qu’on  s’accorde  dans  l’cfïenciel  du  feint 
facrifice , il  ne  dédaigne  pas  de  prendre , 
& d’imirer  ce  qu’il  trouvera  de  meilleur 
en  quelque  Eglifc  que  ce  loir. 

Cela  cfl  tres-conformc  à ce  qu’il  avoit 
écrit  auparavant  à Auguftin  premier 
Evêque  des  Anglois  > qu’il  trouYoit  bon 
que  fans  s’afTu jeteir  aux  coutumes  de 
l’Eglifè  Romaine,  il  prit  indifféremment 
d’elle  ,&  des  Eglifes  de  France , & de  tou- 
tes les  antres  , ce  qu’il  jugeroic  être 

le 
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le  meilleur , & le  plus  convenable  pour  Qç? 
le  fer  vice  de  Dieu  en  (à  nouvelle  Eglife  ç^.ltc* 
d’Angleterre.  Il  veut  enfin  qu’on  fafîè 
Entendre  à ceux  qui  mur maroient  de  la  effe  fu^. 
forte  qu’ils  n’avoient  rien  à craindre  pour  je&am 
les  droits  de  (on  Egtife  •>  Car  qui  doute , quod  piiC* 

' dit-il  , que  celle  de  Conffantinople  lui  [oit  fimiuDo- 
fujette , ce  que  l'Empereur  même  CT  lePa-  «dm*8 
triarche  reconnoiffent , & confejfent  haute - 
ment  en  toutes  les  occupons.  ' no^cr 

Au  refte  outre  les  leçons  des  Livres  de  ejufd£m 
la  Sainte  Ecriture  qu’on  lifoit  dans  l’Offi-  civitatis 
ce  > il  y eiravoit  de'ja  de  (on  temps > pour  Epifcopur. 
. l’Office  du  Dimanche,  d’autres  tirées  aflidue 
des  Commentaires , & des  Homélies  fur  profitca- 
ces  fàcrez  Livres , comme  nous  en  ayons  lur  - 
'aujourd’hui.  Car  ayant  fçû  que  Mari-  *'• 9t  EP* 
nicn  Evêquer  de  Ravenne  faifoit  lire  la  2Î* 
nuit  duSamedy  au  Dimanche  des  Leçons 

Îrifes  de  fcs  Commentaires  fur  Job , il  le 
ui  défendit , lui  ordonnant  d’en  pren- 
dre d’autres.  Et  pour  celles  que  nous 
avons  des  A&es  du  Martyre , & de  la  vie 
des  Saints  , elles  n’ont  été  qu’aprés  lui 
en  ufage , fans  que  je  puiflè  dire  précifé- 
ment  quand  cet  ufàge  commença.  Ce 
qu’il  y a de  bien  certain  » c’eft  que  dq 
temps  du  Pape  Jean  VIII.  on  les  lifoit , 8e 

Sue  ce  fut  à cette  occafion  que  Jean  16 
Üacre  écrivit  la  vie  de  Saint  Grégoire.  * - , 

Car  comme  dans  l’Office  de  la  nuit  J®* 
qui  précédé  lejour  deû  fête  » on  lifoit  ce  vi*s.G%^ 
que  ce  grand  Saine  a écrit  de  la  vie  de  ' 

' Saint 
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* Saine  Paulin,  le  Pape  qui  affiftoit  à I’Offi- 

• _ ce,  trouva  fort  étrange  qu’on  n’eûren- 
0 oO.  core  rien  écrit  delà  vie  de  Saint  Grégoire, 

prés  de  trois  cens  aus  après  fa  mort.  Il 
eft  tout  é videur  qu’on  ne  peut  acculer  en 
cela  de  négligence  ni  nôtre  fiécle  , ni  le 
précédent ,.  qui  nous  ont  donné  une  in- 
finité de  vies  de  ceux  que  l’on  n’avoir  pas 
encore  tnis  autheutiquemeut  au  nombre 
des  Saints  , & meme  de  pluficurs  que 
l’Eglife  n’y  mettra  peut-être  jamais.  Le 
Paj>c  donc  trouvant  mauvais  qu’on  eût 
- été  fi  négligent  donna  ordre  à Jean  Ion  • 
Diacre  de  travailler  au  plutôt  à la  vie  de 
Saint  Grégoire,  ce  qu’il  fit,  & dés  l'an* 

* née  fuivante , on  en  lût  le  premier  Livre 
dansl’Olfice  de  fa  fête. 

Or  apres  que  ce  faîne  Pontife  eut  per- 
fectionné. l’Office  divin  de  la  manière 
que uous  l’avons  dit,  il  voulut  auffi  en 
régler  le  chant  , en  lui  donnant  cette 
harmonie , & cette  juftefle  qu’il  n’avoit 
pas  à beaucoup  prés  auparavant.  Il  n'y 
a rien  de  plusadmirable  que  ce  qu’il  fit  eu 
cette  occafion.  Quoy  qu’il  eut  fur  les 
. bras  toutes  les  affaires  de  l’Eglile  Uni- 

ver  fellç  , plus  encore  accablé  de  maladies 
que  de  cette  multitude  infinie  de  tant  de 
differentes  chofes  , aufquelles  il  falott 
néceffaircment  pourvoir  dans  toutes  les 

f>arties  du  monde  :«il  preiioit  néanmoins 
e temps  d'examiner  lui- même  de  quel 
air  on  deYoit  chanter  les  Pfcaumes , les 

Hyra- 
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Hymnes,  les  Oraifons,  lesVerfets,  les 
Répons , les  Cantiques  , les  Leçons  > les 
Epitres  , l'Evangile  , les  Préfacés , & 
l’Orailbn  Dominicale  ; quels  e'toicnt  les  T*  D?ac* 
rons  les  mefurcs  , les  notes , les  modes , L'™’  - 
les  plus  convenables  à la  Majefté  de  PE-  sch0lam.  * 
glife , & les  plus  propres  à infpircr  de  la  qUOque 
dévotion  -,  & il  eu  forma  ce  chant  Ecclc-  Canto- 
/ïaftiqucqtii  n’a  rien  que  de  grave  & d’d-  rum  quse 
difîant , qu’on  appelle  encore  aujour-  ha&enus* 
d’h uy  le  chant  Grégorien.  • eifdem 

Il  inftitua  de  plus  une  Academie  de  * 

Chantres  , pour  tous  Clercs  jufqu’au  s R EcC^ 
Diaconat  exclufivement , parce  que  les  râodula- 
Diacres  ne  doivent  s’employer  qu’à  prê-  tur,  cou- 
cher l’Evangile  , & à dillribuer  les  au-  ftruir.  . 
mônes  de  i’Eglife  aux  Pauvres , & qu’il 
vouloit  que  les  Chantres  s'appliquaient 
aie  rendre  parfaits  dans  l’art  de  chanter 
jufte , leion  les  notes  de  (on  chant , & à 
k bien  former  la  voix  pour  chanter 
agre'ablemcnt  & d’un  air  ae'vot , ceque^j 
félon  S.  Ifidore  on  n’obtient  que  parleEccj 
^jeûne  & l’abftinence.  Car,  dit-il,  les offic.  1.  »* 
'Anciens  jeûnoient  la  veille  qu’ils  devoieqt  c.  11. 
chanter,  & n’ufoient  dans  leur  vivre Fridie 
ordinaire  que  de  legumes  pour  avoir  la  q“am 
voix  plus  nette  & plus  claire  \ d’où  vient  calan- 
que les  Gentils  appelloient  les  Chantres^™  car^ 
mangeurs  de  fèves.  Je  ne  fçay  pas  fiau-fljnefeaqt 
jourd’huy  les  Chantres  voudroientbien  pfallen- 

* . t ; s’ac- tes , legu- 

rnine  in  cauf!  vocisaflîdueutebantur , undcôc  camoïc^ 
apudgentiles  Fabarijdittifunt. 
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s’accommoaer  de  cetre  méthode  à la- 
quelle ils  ne  font  pas  trop  accoutumez. 
Quoy  qu’il  en  foit,  Saint  Grégoire 

{>renoit  grand  foin  de  les  inftruire  & de 
eur  faire  des  leçons  luy-raéme,  tour 

Vfnue  ho-  ^t0*c  * PourIeur  apprendre  à 

die  le-  bien  chanter.  Jean  le  Diacre  nous  aflèurc 
ftum  ejus  fon  temps,  on  gardoit  avec  grande 
in  quo  re-  vénération  , dans  le  Palais  de  Saint  Jean 
cubans  de  Latran  » le  lit  où  e'tant  malade  il  ne 
modula-  laifloit  pas  de  chanter , pour  cnfèigncr 
batiir,  Sc,Jes  Chantres,  & le  foiiet  avec  lequel  il 
cjusqu™  menaÇ°ic  Ies  jeunes  Clercs , & les  Enfin* 
pue  ris  mi  ^ chœur,  quand  ils  ne  prenoient  pas 
cabatuc  bien  le  ton , 8e  qu’ils  manquoient  aux 
fençrati-  notes  dé  fon  chant.  Il  en  fit  des  leçons 
one  co  n- aux  Eglifcs  de  l’Occident  & fînguliére- 
gtuâ  cum  ment  a la  France,  &à  l’Angleterre  par 
a uthe nti-  Au^uftin , qui  pafTant  parlaFrancc,  y 
”!•"  laifla  quelques- uns  de  fes  Chantres  pour 
referva-  aPPrcndrc  aux  François  ce  nouveau  chant 
tur.  " Grégorien  , & mena  les  autres  en  An- 
J».  Disc,  gleterre.  Mais  comme  apres  la  mort  de 
l-  z.  c,é.  ces  premiers  Chantres  de  Rome , on  eût 
Jb.  Diac.  fort  corrompu 'Ce  chant,  en  y mêlant 
1.  z.  c.  8.  contre  les  régies  de  cet  art , beaucoup  de 
’ chofês  qui  le  rendoient  defagréable , il 
fàhit  qu’on  le  réformât. 

En  effet  Charlemagne  étant  venu  à 
id.c.  9.  Rome  au  temps  du  Pape  Adrien  , fut 
furpris  de  voir  que  les  Chantres  de  Rome 
avoient  un  chant  tout  diffèrent  de  celui 
des  Chantres  de  fà  Chapelle  j Et  comme 

ceux 
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ceux  du  Pape  , que  les  François  accu- 
la foient  d’avoir  corrompu  le  chant  de  Saint 
,•  Grégoire  par  de  nouveaux  airs  à leur  tnm- 
ct  de  qu’ils  y avoient  mêlez  , euienr  pro- 
5 duit  pour  leur  défênfe  une  copie  autnen- 
i,  tique  de  fon  Antiphonaire , ielonlesno- 
tes  duquel  ils  chantoient:  ce  grand  Roi 
dit  qu’il  fàloit  quitter  les  ruiilcaux  pour  - 
t retourner  à la  fource,  & voulut  qu’on 
réformât  en  France , le  chant  de  l’OÆ- 
g ce , fur  celui  de  Rome  , ce  qui  fefu& 
par  les  Chantres  que  le  Roi  laifla  à Ro- 
me , pour  Ce  bien  mftruire  > & par  ceux 
que  le  Pape  lui  envoya  de  fa  Chapelle. 

Pour  ce  qui  eftdfe  l’Angleterre,  Au- 
guftin  le  premier  Evêque  des  Anglois , 
établit  le  chant  Gregprien  dans  fon  Eglife 
de  Cantorberi , d’ou  il  fe  répandit  après 
daiis  toutes  les  Eglifes  d’Angleterre,  par- 
ticuliérement fous  l’Archevêque  Théo- 
dore , depuis  que  le  Pape  Agathon  lui 
eut  envoyé  Jean  Archi-Chantre  de  Saint 
Pierre.  Car  depuis  que  Saint  Grégoire 
eut  inftruit  des  Chantres  pour  /on  Offi- 
ce, il  établit  dans  fon  Eglifè  uu  Archi- 
Chantre  que  l’on  appelle  maintenant*» 
par  excellence , Chantre , une  des  Prin- 
cipales dignitez,  qui  préfide  au  chœur  , 
&que  l’on  choififloir  parmi  les  plus  ha- 
biles Ecclefiaftiques  pour  remplir  cette 
v Charge. 

Car  je  trouve  que  Jean  cet  Archi-Chan- 
tre de  Saint  Pierre  > & Abbé  de  Saint 

* Martin 
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_ .j  . Martin  de  Rome , outre  l’ordre  qu’il 
z.C&c.  xl*  avo“  rt%lcr  1*  chant  des  Eglifes  & des 

' Monaftecps , qui  demandoicut  d’en  être 
inftruits,  étoit  envoyé  du  Pape  princi- 
palement pour  s’informer  fi  la  foy  des 
Anglois  étoit  encore  dans  fa  pureté  fans 
mélange  d’aucune  erreur , & pour  lui  en 
rendre  un  compte  cxaél  à fon  retour  , ce 
qu’il  fit  ayant  affidé  au  Concile  qu’on 
Id.l.  i.  c.  £*nt  Pour  cet  e^et  à Cantorberi , & dont 
ylt,  * il  rapporta  les  Aétes  au  Pape  Agathon. 

Ecle  Diacre  Jacques  qui  gouverna  l'Ar- 
chevêché d’YorcK  en  l’abfence  de  l’Ar- 
chevêque Pauliu , & qui  par  fà  fcience 
foûtenuë  d’une  vie  tres-fàinte  convertit 
une  infinité  de  Pâyens  à la  foy  > fut  aulfi 
Chantre  de  cette  Églife  Métropolitaine. 

* . Cela  fait  voir  que*  depuis  l’établiflc- 

ment  de  cette  dignité  de  Chantre  par 
* Saint  Grégoire , on  n’en  honoroit  dans 
les  Eglifes  Cathédrales , que  des  fujets 
également  recommandables  pour  leur 
doctrine  & pour  leur  probité.  Et  c’efl  ce 
que  nousyoyons  aujourd’hui  dans  celle 
. de  Paris , ou  cet  Office  fi  confiderabie  eft 
exercé  depuis  long-temps  par  Moniteur 
Jofi , qui  poflede  ces  deux  quaiitez  dans 
un  degré  trés-éminent  comme  il  le  fait 
„ paroître  par  (à  vie  exemplaire , par  fès » 

beaux  ouvrages , & par  fà  rare  Biblio- 
thèque qu’il  a fi  genereufement  donnée 
dés  a prefènt  à l’Eglife  de  Paris  , dont  il 
©ft  Chanoine  depuis  plus  de  cinquante 
* * ans, 
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ans  , & a qui  je  fuis  oblige'  des  rares  mé- 
moires qu'il  m*a  communiquez  pour  en- 
richir les  miens. 

Voilà  ce  que  fit  Saint  Grégoire  pour 
réformer  ce  qu’il^yavoitàdire  dans  fou 
Eglife , & pour  rétablir  dans  l’état  d’u- 
ne grande  perfe&ion.  Il  faut  voir  main- 
tenant ce  qu’il  fit  poûr  procurer  un  pareil 
avanrage  à tous  les  Ordres  de  l’Eglifc 
Univerlclle  , commençant  par  l’Epif- 
copar.  ’ 

Tout  le  monde  fçait  que  I’Epifcopat 
qui  n’eft  qu’un  dans  l’Eglife , par  l’unjon 
de  tous  les  Evêques  à celui  de  Rome  leur 
Chef,  & dont  chacun  pofiede  fol  idaire- 
ment  une  partie  , eft  le  premier  Ordre, 
& l’unique  qui  contient  toute  la  pléni- 
tude, & Jafuperiorité  fpirituelle  au  Sa- 
cerdoce Royal  que  Jésus  Christ  le 
Souverain  Pontife,  & l’Evêque  de  nos 
âmes  a communique  immédiatement  à 
les  Apôtres  , & par  eux  aux  Evêques 
leurs  Succefieurs. 

Que  tous  les  Métropolitains  , les  Ar- 
chevêques, les  Exarques  ou  les  Primats, 
les  Patriarches  , & le  Pape  même  font 
compris  dans  cet  Ordre  de  l’Epifcopât 
qbi  eft  le  fuprême,  au  defl'us  duquel.il 
n’y  en  a point,  & dans  lequel  ils  font 
tous  égaux  quant  à l’Ordre,  toute  la 
différence  qui  fe  trouve  entre  eux  ne  ve- 
nant que  de  l’étendue  plus  ou  moins 
grande  de  jurifdiétion  , & de  la  Primauté 
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que  1c  Pape  a fur  tous  les  autres. 

Qu’en  fuite  ils  font  tous  Vicaires  de 
Jésus  Christ  , Souverains.Prêtres , & 
Princes  fpirituels  dans  leur  Diocefe  , qui 
cït  cette  partie  du  Royaume  de  J e s u s 
Christ  dont  ils  prennent  poflelfionen 
même  temps  qu’on  les  confacre,  ayant 
feuls  le  pouvoir  d’adminiftrer  la  Confir- 
mation & l’Ordination  ; & d’exercer 
routes  les  fondions  Sacerdotales  de  leur, 
autorité , ce  que  ni  les  Prêtres  ni  les  Dia- 
cres ni  les  autres  Ecclefiaftiques  ne  peu- 
vent faire  que  dépendemment  d’eux  * 
puis  qu’ils  n’ont  point  de  jurifdi&ion 
indépendante  attachée  à leur  Ordre. 

De  forte  que  comme  ils  ont  toute  la 
plénitude  du  Sacerdoce  Royal  & de  la 
puifiànce  Sacerdotale  dans  leur  Dioccfé , 
en  gardant  néanmoins  la  fubordination 
. fëlon  l’ordre  établi  dans  la  Hiérarchie  : 
il  eft  tout  évident  qu’il  n’y  a rien  <jui 
foit  plus  important  à l’Eglife , que  de 
foire  en  forte  qu’il  n’y  ait  que  de  bons 
Evêques  qui  la  gouvernent. 

Or  c’eft  à quoy  Saint  Grégoire  le  Grand 
s’appliqua  de  toute  fo  force  durant  tout 
fbn  Pontificat.  Premièrement  il  eut 
grand  foin  que  l’Eleétion  s’en  fit  félon 
les  Canons  , dont  il  a toujours  été  Je  plus 
exaét  obfervateur  qui  fut  jamais.  Il  n’y 
a perfonne  qui  doute  que  comme  Jésus 
Christ  Souverain  Pontife  de  kuiou- 
-vellc  Loi  n’a  pas  pris  de  lui-même  cette 
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qualité  , mais  par  l’éle&ion  &par  l'or- 
dre de  fon  Pere  : ce  ne  fbitaufhuneLoi 
divine  & indifpenfable , qu’on  ne  peut 
entrer  dans  les  Ordres  fàcrez , & fur  tout 
dans  le  plus  fublime  de  tous  qui  eft  I’E- 
pifeopat  , fans  une  légitimé  élection  , 
au' defaut  de  laquelle  ceux  qui  s’y  ingè- 
rent d’eux-mêmes , par  des  voyes  crimi- 
nelles , & de'fenduës , ne  font  que  des 
Larrons  qui  fè  jettent  par  les  fenêtres 
dans  la  Bergerie , & non  pas  des  Pafteurs-, 
car  ceux-ci  n’y  doivent  entrer  que  par  la 
porte  qui  e ftj  e s u s Christ. 

Ce  fut  lui-même  qui  choifit  immédia- 
tement tous  les  Apôtres  pour  en  faire 
les  premiers  Evêques  de  fon  Eglife , & il  • 
choifit  les  autres  par  une  éîeétion  qui 
vient  des  hommes  félon  l’ordre  & la  ma- 
niéré que  l’Eglife , à laquelle  il  a Jaiffé  ce 
foin  , établit  ou  approuve.  Or  comme 
ce  qui  eft  d’inftitution  humaine  eft  fujet 
au  changement  : auili  la  manière  de  faire 
cette  Ekftion  a fouvent  changé  félon  la 
diverfité  des  temps  > des  lieux  » des  ren- 
contres , & des  occafions , qui  peuvent 
raifonnablement  obliger  à luivre  une 
méthode  differente  de  celle  qu’on  ayoit 
tenue  auparavant. 

Dans  les  trois  premiers  fiécles , le  Mé- 
tropolitain , Scies  Evêques  de  fa  Provin- 
ce, fuivant  l’exemple  des  Apôtres  qui 
afTemblerent  les  fidelles  pour  élire  les 
fèpt  Diacres , faifoie^  faire  l’Eledion 

d’un 


Digitized  by  Google 


3^8  Hifloire  du  Pontificat  ? 

• " .d’un  Evêque  dans  l’aflèmblée  du  Clergé 

& du  Peuple  , où  chacun  pourvoit  dire  li- 
bremeut  tout  ce  qu’il  lui  plailoit  , ou 
pour  ou  contre  lefujet  que  le  Métropo- 
v lit ain  propofoit  ; apres  quoi  les  Evêques 

jugeoient  fur  ce  qu’on  avoit  dit  de  part  8c 
‘ d’autre  s’il  devoir  être  admis  ou  rejettd. 
De  forte  . qu’ils  ètoient  les  Juges  8c  les 
Maîtres  de  f Election  les  autres  n’avoient 
pas  voix  délibérative  > 8c  ne  faifoient  que 
rendre  témoignage  des  bonnes  ou  des 
mauvaifes  qualitez  de  celui  qu’on  leur 
' propofoit  y lailfant  aux  Evêques  le  Juge- 
ment qui  devoir  terminer  l’affaire. 
S.Leo.’Ep.  Dans  le  quatrième  fiécle  , le 'Peuple. 
«4-c.  s.  8c  le  Clergé  eurent  beaucoup  plbs  de 
Cxlcft.  pouvoir  dans  les  Ele&ions.  Carnonfeu- 
EP*ad  iement  ils  éroient  témoins  , ma is  ils 
GaUos.  ayoieiudroit  de  fuffrage , & les  Evêques^ 
S.Leo.ib.  ne  décidoient  que  quand  il  y avoit  parta- 
Æquum  ge.  On  tenoit  pour  maxime  en  ce  temps- 
eft  ut  qui  # qU’il  <ftmt  raifonnable  nue  tous  en- 
pesponen-  £mbie  bluffent  celui  qui  devoit  cora- 
dusc.?  mander  à tous  les  autres.  Mais  comme 
Tbomni-*!  impoflîble  que  dans  ces  grandes 
bus  cliga-  Affemblées  il  n’y  ait  fouvent  beaucoup 
tur.  de  tumulte  & de  defordre , par  les  con- 
Xonc.^u-  currenceS)  par  les  brigues,  par  lespaf- 
r</.  3.  c.3,  fions  5 & par  les  difteréns  intérêts  de 
ceux  qui  les  compofcnt , ce  qniaquel- 
quefois  caufé  de  grandes  féditions , juf- 
qu’à  prendre  les  aimes  chacun  voulant 
qucleparti  qu’il^voit embrallé , l’em- 
' ..  por* 
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portât  fur  i’autre:  de  là  rient  qu’il  n’y 
a rien  eu  de  conftamment  re'gle' , & qu’il 
s’eft  fait  de  temps  en  temps  de  fort 
grands  changemens  dans  ces  fortes  d’E- 
leétions. 

Cii.  tantôt  les  Evêques  pour  prévenir  - 
ce  grand  defordre  les  faifoient  tous  teuls , 

£c  tantôt  le  Peuple , (ans  attendre  le  con- 
tentement des  Evêques  & du  Clergé, 
élifoit  un  fujet  qu’il  proteftoit  de  vouloir 
maintenir , à quoi  pour  éviter  un  plus 
grand  mal  on  étoit  contraint  de  ceder. 
Quelquefois  l’Empereur  tout  feul  choi- 
fîflbit  , & nommoit  celui  qu’on  étoit  Sozom  • 
en  fuite  obligé  d’accepter , cnconfentant  j c ^ 

à cette  Ele&ion.  C’eft  ainfi  que  le  grand  Socr/1.7. 
Theodofè  ‘élut  Nedarius  , & que  Théo-  c.  2p. 
dofo  le  Jeune’,  apres  la  mort  de  Sifin- 
iiius  , nt  Neftorius  Patriarche  de  Con- 
ftantinople.  Quelquefois  même  le  Peu- 
ple , pour  empêcher  les  brigues , prioit 
le  Prince  de  nommer  celui  qu’il  lui  plai- 
roit , ce  que  fit  l’Empereur  Arcadius  en 
choififiant  Saint  Chryfoftome  Prêtre 
d’ Antioche , qui  ne  s’attendoit  pas  à ce- 
la. Enfin  Juftinien  fit  une  Ordonnance 
pair  laquelle  il  laiffe  au  Peuple  & au  Cler- 
gé la  liberté  d’élire  trois  fujets  > defquels 
le  Métropolitain , ou  le  plus  ancien  Evê- 
que préfidant  à l’ Election  , en  choifiroit 
un  pour  remplir  le  fiége  vacant. 

Voilà  les  differentes  fortes  d’Ele&ions  Nov.  12?. 
rqui  fe  faifoient  en  Orient.  Le  même  le 
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'voir  à peu  prés  en  Occident , où  elles  f h 
firent  aflez  régulièrement  par  le  Clergé •> 
les  Magillrats , la  Nobleflè , & le  Peu- 
ple , du  confentcmcnt  du  Métropoli- 
tain , & des  Evêques  Comprovinciaux  » 
jufqu’à  ce  que  les  Rois  y eurent  établi 
leurs  differentes  Monarchies  fur  les  rui- 
nes de  l’Empire  Romain.  En  effet  nous 
Voyons  que  nos  Conciles  tenus  dans  les 
Gaules  , avant  l’arrivée  & lés  Conquêtes 
desfrançois , maintinrent  la  liberté  des 
éledions  en  cette  manière.  Mais  depuis 
que  nos  Rois  en  eurent  chafTé  les  Ro- 
mains & les  Vifigots  , ils  y prirent  com- 
me chefs  de  la  Monarchie  & du  peuple 
tant  départ,  qu’ils  en  furent  enfin  les 
Maîtres. 

Ils  gardoient  néanmoins  toujours  quel- 
ques mefures  qui  confetvoient  en  quel- 
que manière  aux  Evêques  , au  Clergé  , 
& au  Peuple  leur  ancien  droit  d’éledhon, 
foit  en  leur  déclarant  celui  qu’ils  defî- 
roient  qui  fût  élu , ce  qui  valoit  aurant 
qu’un  ordre  exprès  , loir  en  leur  en- 
voyant la  perlonne  qu’eux -mêmes 
avoient  choifie  dans  le  Palais  en  prenant 
i’avis  des  Evêques  & des  grands  du 
Royaume, à quoi  l’on  ne  manquoit  pas  de 
coirfèntir;  foit  en  faifànten  forreque  les 
Peuples  les  fupplialïent  de  leur  donner 
pour  Evêque  celui  qu’on  leur  avoir  dit 
'lous-main  que  le  Roi  vouloir  j ou  enfin 
en  le  nommant  par  un  Brevet  que  Grc- 
* „ goire 
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foire  de  Tours  appelle  Prœceptum  de 
pifcpPatu , & que  leJMêcropolitain  , au- 
quel il  éroic  adrclfc  nemanquoiepas  d’e- 
xecuter  , en  conlàcrant  celui  que  le  Roi 
avoir  nomme'  dans  fon  Brevet.  r T 

C’eft  ainft  que  Clotaire  donnal’Evê- j 2 *" 
ché  de  Saintes  à Hemerius,  Sc  que  Théo-  p*at#’ 
doric  ùf  Evêque  de  Clermont  Apollinai-c,  4. 
re,  & après  lui  Saint  Quintien.  II  y en  ^ ^ 

a bien  d’autres  qui  furent  nommez  de  la  1 7. 1. 4. 
forte  par  nos  Rois , comme  011  le  peut  c.  3.  j.  s * 
voir  dans  l’Hiftoire  deGregoire  deTours  &c.  1.  7 
qui  en  peut  fournir  une  longue  lifte.  Cec,7* 
qu’il  y a de  fort  remarquable  en  ceci  , c*  îo‘  22~ 
c’cft  premie'rement  que  plu  (leur  s grands  39  * 

Saints  ont  été  faits-  Evêques  en  cette  Grfg.Tus. 
manière,  par  la  nomination  de  nos  Rois , vir.  part, 
comme  Saint  Gai  à Cîlcrmont  par  le  c.  6.  7.  s- 
Roy  Theodoric  j lefaint  homme  Dom- *d.  bift. 
nolus  au  Mans^  & Saint  Leger  à Au-  9'r 
run  par  Clotaire  j Saint  Nizièr  à Lyon  z>tv 
par  Childebert  ? Saint  Arnaud  à Ma-  C ’** 
ftricht  par  Dagobert,  & rron  pas-  à 
Utrecht.  Car  c’eft  ainfî  que  je  corrige  Traité 
cet  endroit  d’un  de  mes  Ouvrages,  ou 
le  Trajetfum  ingrius _ qui  eft  Utrecht  eft  dc 

pris  pour  le  Trajectum  Jupenus  qui  eft  j,Eglil'c  jy 
Maftricht  Siège  des  anciens  Evêques  de  Rome. 
Tongres,  transféré'  long-temps  apre's  à pag.  17s. 
Lic'ge  où  il  eft  encore  aujourd’hui.  On  i.Edic. 
en  pourra  trouver  dans  nôtre  Hiftoire , 

& principalement  dans  celle  de  Grégoi- 
re de  Tours  , plufieurs  autres  qui  ont 
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été  nommez  par  les  Rois  à l’Epifcopat. 
Il  eft  évident  que  çes  Saints  n’auroieut 
jamais  accepté  ces  Evêchez > & que  Dieu 
n’auroit  pas  fait  éclater  leur  fàinteté  par 
des  miracles  , après  les  avoir  acce- 
* ptez  j fila  nomination  de  nos  Rois  n’eut 
été  confiderée  comme  une  bonne  éle- 
ction. ^ * 

La  (econde  chofe  que  je  remarque  eft 
que  les  deux  Saints  Gregoires  Contem- 
porains , l'un  Evêque  de  Tours  ,&  l’au- 
tre Pape  j quoi  que  tous  deux , l’un  dans 
Ion  Hiftoire , & l’autre  en  tant  de  let- 
tres qu’il  a écrites  à quatre  de  nos  Rois, 
& à la  Reine  Brunehaut , blâment  éga- 
lement la  promotion  des  laïques , ou  des 
Néophytes  aux  Evêchez  , les  brigues 
qu’on  faifoit , & fur  tout  l’argent  qu’on 
aonnoit  par  une  exécrable  fimonie  pour 
y arriver,  n’ont  jamais  rien  dit  contre 
ces  Nominations  Royales  , qu’ils  euf- 
lent  encore  beaucoup  moins  épargnées 
que  tous  ces  autres  crimes  qu’ils  con- 
damnent en  termes  fi  forts,  s’ils  eu  fient 
cru  qu’elles  fuflént  illégitimes  & défen- 
dues, & que  i’Eglife  ne  les  eût  pas  ap- 
prouvées , & même  tacitement  autori- 
iees  en  les  fouffrant  fans  s’y  oppofer,  afin 
de  prévenir  & d’éviter  par  là  tous  ces 
grands  & horribles  defordres  qui  ye- 
noientfouvent  des  Elections. 

Il  eft  vrai  que  le  cinquième  Concile 
d’ Orléans , qui  le  premier  de  tous  les  uô- 
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très  ordonne  qu’on  ne  fade , & qu’on  11e  Cum  yo  • 
confàcré  àucun  Evcque  qu’avec  la  per-^uut.ate 
im/fion,  &,par  la  volonté  du  Roi,  dd-?j^s 
clare  aulli  en  même  temps  que  cela 
doit  apporter  aucun  préjudice , à la  hber-  cjerj  ac 
té  des  fuffrages  que  les  Evêques  , lepiebisû- 
Glergé  , & le  Peuple , doivent  avoir  Ce-  eut  in  an- 
ion  les  Canons.  Ileft  encore  vrai,  queôqujsCa- 
ietroifiéme  Concile  de  Parisen  5 57.  & noaibus 
le  cinquième  en  6 15.  ne  veulent-  pas Ç5nctur 
qu’on  reçoive  & qu’on  puifleconlàcrer 
les  Evêques  fur  la  leulc  nomination , Sc  ' 
par  le  ftul  commandement  du  Roy  , {ans  ^an'  " 
avoir  été  élus  par  les  Evêques  , par  leCaa*  w 
Clergé , & par  le  Peuple , conformément 
à ce  qui  eft  ordonné  par  les  Saints  Ca- 
nons. Mais  fe  Roi  Clotaire  1 1*  fit  un 
^Edit  approuvé  de  tous  lee  Evêques  , où 
enconfirmant  les  Aébes  de  ces  Conciles  > 

& déclarant  qu’il  entend  qu’on  obfervc- 
les  Canons  » il  y apporte  un  jofte  tem- 
pérament > par  lequel  il  accorde  les  droits 
avec  la  liberté  dés  Ele&ions. 

, Car  il  veut  ou  que  celui  que  le  Clergé , ^ clero- 
& le  Peuple  auront  élu , ne  £uiiîe  erre  & populo 
reçu  ni  confàcré,  que  le  Prince  , s’il  leeligatur, 
trouve  digne  qu’il  lui  fafle  cette  grâce , & fi  Pe.r" 
ne  l’agrée  j ou  que  cehfi  que  le  Prince  f°na£,1‘. 
nomme  (oit  confàcré , fi  le  Métropoîi-  ®”ta0^jLlt 
tain  avec  ceux  qui  doivent  s’informer  nationem 
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ordinetur,  vel  certe  fideTalatioeîigiturper  roeritum 
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delà  vie,  de  Tes  mœurs , & de  là  Do- 
ctrine ne  trouvent  point  de  caufe  légitimé 
.pour  laquelle  il  doive  être  rejette.  Par 
l’une  de  ces  deux  manières , l'EleCtion 
cft  nulle  fans  la  volonté'  du  Prince  , «ui 
a grand  intéreil  pour  le  bien  public;  à 
ce  qu’il  n’y  ait  personne  dans  ces  hautes 
dignitcz  dont  il  ne  Toit  fort  alleu  ré  , & 
qui  ne  lui  agrée  ; & dans  l’autre  , la  no- 
mination du  Prince  , n’a  point  d’efFer  lï . 
le  fujet  qu’il  aura  dioili  par  furprilè , le 
trouve  manifcftement  indigne  de  cette 
grâce  , loir  pour  incapacité , foit  pour 
crime , ou  pour  quelque  irrégularité  qui 
l’excluëdes  Ordres  facrez. 

Mais  il  y eue  encore  apres  cela  d’au- 
tres changemens  dans  les  Elevions , par 
les  defordres  furvenus  de  temps  en  temps, 
& dans  l’Etat , & dans  l’Eglilë  , jufqu’à 
ce  nue  ces  deux  manières  établies  par 
l’Edit  de  Cloraire , furent  en  quelque  fa- 
çon renouvellées  fuccelfivement  dans  les 
deux  derniers  fiécles.  La  première  par 
la  Pragmatique  Sanction,  lèlon laquel- 
le une  partie  feulement  du  Clergé  dans 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale , à l’exclu- 
lïon  du  Peuple , & fans  appeller  ni  le 
Métropolitain *ni  les  Comprovinciaux , 
éliloit  lôn  Evêque  , mais  fous  le  bon 

Îdaifîr  du  Roy , qui  devoir  agréer  l’E- 
e&ion  qu’on  avoit  faite,  & même  qui 
ne  fe  falloir  la  plupart  du  temps  qu’à 
là  recommandation  qui  pouvoit  tout  5 * 

- l’autre 
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. Pautre  par  le  Concordat  > qui  fe  fit  entre 
Je  Roy  François  I.  & le  Pape  Leon  X.  Sc 
par  lequel  le  Roy  nomme  aux  Evêchez; 
& le  Pape , fi  apres  l’information  qu’on 
lui  envoyé  de  la  yie , & de  la  do&rine  du 
fujet  nomme,  ne  trouve  rien  qui  le  rende 
incapable  d etre Evêque,  lui  doit  donner 
des  Bulles  en  vertu  defquellcs  on  lecon- 
/àcrc. . 

La  différence  qu’il  y a entre  ce  Con- 
cordat de  Clotaire  II.  exprimé  dans  fon 
Edic,  & celui  de  François  I.  eft  que  le 
Roy  ne  tenoit  point  du  Pape  le  droit  de 
nommer  aux  Evêchez  , & que  ce  n’étoit 
point  au  Pape  d’examiner  fi  le  fujet  droit 
capable  ou  incapable  d’être  Evcque; 
C’étoic  aux  Métropolitains  & aux  Evê- 
ques de  la  Province  qu’il  appartenoit  do 
faire  cette  information  , & au  Peuple  de 
rendre  témoignage  de  fes  mœurs  bonnes 
ou  mauvaifes.  Car  il  eft  confiant  que  les 
Papes  n’avoient  alors  aucune  part  ni  dans 
l’éleêtion  r ni  dans  la  nomination  des 
Evêqucî  qu’on  faifoit,  & que  l’on  con- 
fàcroic  en  France  , indépendemmenc 
d’eux  en  ce  temps-là , c’eft  à dire  au 
temps  de  Saint  Grégoire  > (ans  que  lui 
• ni  les  prédecefleurs  ni  lès  fucodleurs  y 
- ayent  rien  trouvé  à redire.  - 

Enfin  ce  qu’il  y eut  de  fore  commode 
pour  les  Evêques  en  ce  Concordat  de 
Clotaire  avec  fes  fujets  , c’eft  qû’il  ne 
coûtoit  lien  7 ni  pour  avoir  des  Bulles,  ni 

p 5 goût- 
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pour  autre  chofe , à celui  qui  étoit  nom- 
mé , comme  nous  l’apprenons  de  ce 
que  Grégoire  de  Tours  raconte  de  Saint 
ïatrGal.  Ce  font  homme  ne  doutant  point 
du  tout  que  Dieu  ne  l’eût  deftinépour 
être  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne , 
s’alla  lui-même  prefènter  au  Roy  Theo- 
doric,  par  un  mouvement  extraordinaire 
du  Saint  Efprit > pour  rompre  les  mefu- 
res  de  ceux  quibriguoient  pour  uuaurre 
indigne  de  i’Epifcopat.  JLe  Roy  pareil- 
lement infpiré  d’enhaut  » refufa  contre 
là  coutume  tous  leurs  prefens , & donna 
gratuitement  l’Evêché  à Saint  Gai,  qui 
fut  en  fuite  confacré  par  les  Evêques , qui 
n’avoient  garde  de  lui  rien  demander  > 
de  forte  que  l’Hillorien  remarque  qu’il 
n’en  coûta  rien  à Saint  Gai  pour  être  Évê- 
que de  Clermont , qu’une  petite  pièce 
d'argent,  qu’il  voulut  bien  donner  au 
Cuifinierquiavoit  aprêté  le  fcftinquele 
Roy  fit  aux  Evêques , aux  Seigneurs  , & 
aux  Magiftrats  pour  témoigner  la  joye 
qu'il  avoit  d’avoir  élevé  fur  le  Trône 
Épifeopal  un  fi  faine  homme» 

Voilà  comment  on  fofoit  les  Evêques 
en  France.  Pour  l’Empire»  & pourl’I- 
, talie , on  y fuivoit  à peu  prés  la  première  * 
de -ces  deux  manières.  Car  après  que 
l’on  eût  éteint  la  domination  des  Gots  en 
- Italie,  les  Empereurs  voulurent  bien 
que  le  Clergé  , le  Sénat , &le  peuple  , 
èlufîent  librement  le  Pape,  & les  Evê- 

- V ^es  5 


de  S.  Gregotre  le  Grand.  Liv.ïV.  $'4T 
ques  j mais  ils  fis  rcfèrverent  ledroit;dc 
conlentirounonanxéleétions.  De  forte  , 
que  l’on  nepouvoi:  ordonner  IV la  fans 
le  confentement  Sc  l’ordre  exprès  de 
P Empereur  par  Lettres  parentes  > com- 
me nous  l’avons  veu  dans  PEledtion  de  . 

PEvêque  de  Salone  en  Dal  marie  »&  dans 

celle  de  Saint  Grégoire , qui  bien  loin  de 
condamner  cette  pratique , s’en  voulue 
jfèrvir  ponr  n’être  point  Pape  , en  s’a- 
dreflaut  à l’Empereur , comme  il  fit  > 
pour  le  fupplier  très- humblement  de  ne  , 

pas  confirmer  fonEfeétion. 

Ofr  commcilyavoit  fbuvent  bien  du 
defordre  dans  ces  fortes  d’Eie&ions,  auf- 
quelles  tant  de  perfonnes  differentes  con- 
couroient > voici  ce-que  fit  ce  grand  Pape 
pour  y remédier.  Quand;  il  y avoir  un 
Evêché  vacant  en  Italie  dans  les  Provin- 
ces & dtms  les  Ifles  circonvoifines , dont 
en  qualité  de  Métropolitain  & de  Primat 
il  prenoic  un  foin  particulier , il  écrivoit 
à ceux  qui  avoient  droit  d’élire , les  pref- 
jfànt  de  nommer  un  Succefleur  à l’Eve-  treaB’ 
que  défunt > ou  dépofé  , fans  différer  pAn-nan* 
l’Eleétion  au  delà  des  trois  mois , dans  vacare 
Ielquelsles  facrez  Canons  veulent  qu’on  Pontifice 
donne  un  Pafteur  à l’Eglife  vacante , deftamtafa- 
fotte  que  ceux  qui  different  plus  long-  crorum 
remps  d’y  pourvoir  , & làiffent  les  Egn-  Canonunt 
(es  fans  Evêques  , font  très- coupables 
devant  Dieu  auquel  il  faut  qu’ils  rendent  ne  cac!e^ 
compte  un  jour  de  fon  troupeau  qu’ils  tcPafl 
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Domini-  ont  milèrablement  expofé  aux  embu- 
cam  gre-ches.je  l’ennemi  qui  ne  cherche  qu’à  le 
quus antl  furPrendre  & à le  mettre  en  pièces  pour  le 
quod  ab-  devorer. 

lit , hoftis  En  fuite  il  ne  manquoit  pas  de  les  ex- 
infldiau-  horter  de  faire  en  forte , que  quelque 
dodila*  diverfité  qu’il  y eût  entre-eux  defènti- 
niet.  mens  & de  fuffrages  , ils  s’accordaflent 
L.  6, . Ep.  cnfjn  cous  enun  même  avis,  afin  que , 
15.  1 Ui  ^on  ^es  mcmes  Canons , celui  qui  lè- 
Ep. 29.I.9.  ro“  elû  fut  au  gré  de  tout  le  monde. 
Ep.74  78.  Dq  plus  il  les  aveniffoit  que  dans  une 
L.  1,  Ep.  affaire  de  cette  importance  qui  regarde  le 
32.  ind.  bien  public,  pas  un  d’eux  ne  doit  avoir 
1 r.  1*  9.  egard  à fon  intéreft  particulier , & que 
comme  ils  vont  tous  élire  celui  auquel  il 
•îfU  HpfÜr  faudra  qu’ils  obéïffent  tous  : ils  doivent- 
Epifcopus  lugcr  de  les  bonnes  ou  mauvaifes  quau- 
Cleri  pie-  tez  > d’autant  plus  exa&ement  avant 
bis  ÔtOr-  l’Ele&jon  , qu’aprés  qu’elle  fera  faite , 
diniscon-ils  ne  feront  plus  en  droit  de  le  juger, 
fenfus  re- n’ayant  plus  qu’à  lui obéïr.  Surquoy  il1 
quiratur.  ]eur  connoître  ‘les  défauts  pour 

scTe pif  ^e^lue^  011  devoit  donner  l’exclufionà 
Gau,  ’ ceux  qui  les  auroient. 

L.  2.  Ep#  Premièrement  la  ffmonie ,,  non  feule* 
ment  celle  qui  fe  commet  grolïiérement , 
en  donnant  de  l’argeut  ; mais  une  autre 
bien  plus  fubtile , & auilî  bien  plus  or- 
..  . , dinaixe 

eltgite  eux 

femperdebcatis  obedire,  judicari  namque  ultra  non 
débet  \ vobis  Pnelatus,  fed  tanro  nunc  fubtilker  ju- 
dicandus.,  eft  quant*  poûeà  iudicandw  non  eft. 

Ep,2p, 


1 


29.  ind. 
11.  1.  4. 
Ep.  2.3. 
Talcm 
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binaire  de  ceux  qui  achètent  les  Bénéfi- 
ces , les  dignitez  Ecclefiaftiqnes , & mê- 
me les  Ordres  , non  pas  à prix  d’argenr, 
mais  à force  de  brigues,  de  prières,  de 
flateries,  defollicitâtions , défaveur, de 
cre'dit , de  ferviccs , de  recommandations 
des  Grands  , & par  mille  autres  fembla- 
bles  motifs  purement  humains  d’alfi- 
ftance  de  parenté  & d’amitie' , qui  l’em- 
portent fur  lemérite.  Car  tout  cela,  &, 
ce  qu’on  en  efpere  qui  font  les  louanges , 
l’affè&ion,  l’eftime,  la  foumiffion  , le 
de'Yoüement,  la  reconnoiflance  , & les 


lèrvices  qu’un  Electeur , ou  un  Collateur  / 

peut  attendre  de  celui  qu’il  aura  gratifié- 
de  la  forte,  tient  lieu  de  prix  parmi  les 
hommes , & bien  fouvent  plus  elfimable 
que  l'argent  » de  forte  que  cette  ma- 
nière d’impetrer , & de  donner  un  Be-  l.  2.  T.  fl 
nefice , n’ell autre  chofe  felon  Saint  Gre-  zz.  4*/  U. 


goire , qu’acheter  & vendre  à crédit  par  4.  Ep.  s 6» 

“ une  fubtile  fimonie  , que  ce  grand  Saint  1*  7- 
joint  prefque  toujours  avec  celle  qui1,p,ij?,*<j* 
fc  fait  en  vendant  &:  achetant  à prix  J°*D‘ac,h 
argent. 

D’ailleurs  il  dit  nettement  que  ce  n’eft  Neque 
pas  là  donner  félon  l’Evangile  gratuite-  eniradixlê' 
ment  ce  qu’on  a reçu  gratuitement,  & <I.u  i excu*  f 
qu’il  y a trois  fortes  depayemens  & de  manu* 
prefens  exprima  pat  ces  paroles  du  Pfal-  „“eie, 
imite , celui  qui  tient.  Jes  mains  nettes  de  fed  a{, 
toutes  fortes  de  prefenf,  l’un  des  fetyiees  oinnimu-  9 
qu’on  rend  par  une  indigne  foûroilfion  >ncrc,  quia 

1 , l’autre 
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aliud  eft  i’autrc  de  la  main  , par  de  l’argent  ; & j 
la  troiliéme  de  la  langue  , par  les  recorn- 
aliud  mu-  mandati°ns  > & par  la  faveur.  Audi 
nus  à ma-  quand  ceux  de  Milan  lui  eurent  e'erit  que 
nu , aliud  tous  coiitouroiene  à élire  le  Diacre  Coh' 
munus  à ftantius , il  leur  répondit  qti’encore  qu’il 
linguâ  leconnûtfort , & qu’il  n’eût  jamais  rien 
Greg.bont.  trouvé  qu’on  pût  blâmer  en  là  conduite  5 
4.&  17.™  -j  voûloit  néanmoins  garder  inviolable- 
€van£.  ment  (bit  ancienne  coutume,  de  nere- 
m c i<deli-  commander  jamais  qui  quecefbitpour 
beratio-  être  Evêque , & qu’il  prieroit  feulement 
ncsinten-  Dieu,  qu’il  leur  fit  la  grâce  d’élire  un, 
tioeftad  bon  Pafteur  , qui  leur  donnât  une  ex- 
fufeipien-  cellentepafture  (pirituelle  par  l’intégrité 
da  Pafto-  fcs  mœurs , Sr  par  la  force  de  lès  Pre- 

mun  ra^  ^cat^ons*  ^ tlu ne  vouloit  pas 
— qu ’^s  forent  tentez  de  vendre  leur  voix 
hus  un-  Pour  Ie  prix  d’une  recommandation  aufft 
quam  mi-  forte  que  celle  d’un  Pape  , duquel  il» 
feeri  pet  * pouvoient  beaucoup  efperer. 
fona  ora-  Voilà  quelle  en:  la  Morale  de  Saint 
tionibu»  Grégoire » & fon  opinion  fiir  un  point 

eleftio^01  cctte  *mP0Tcance'  Il  efteertain  qu’el- 
nen/vê*  lie  s accor<Ie  gtteres  avec  celle  de  rant 
ftram,  ut  gens qui  font  fi  ardens àcourir  après 
©eus  om  les  Bénéfices  , & qui  employent  pour 
nipotens  les  obtenir  l’entremife  , la  laveur,  le 
&c.  I.  z.  crédit , les  prières , & l’intercelfion  de 
Ep.2p.wd.  t0ut  ce  qu’ils  peuvent  avoir  de  puifïans 
amis  dans  le  monde.  CTelt  à eux  mainte- 
1 nant  à voir  s’ils  font  bien  afleurez  que 

J^sus  Christ  , en  les  jugeant , préfé- 
rera 


:edi^.Qo09lç 


de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IV.  351 
r-eraleur  fentiment  <]ui  date  leur  cupidi- 
té, àladécifiondecegrandPape. 

Mais  ce  que  Saint  Grégoire  recomman- 
doicleplus  aux  Ele&eurs,  c’eft  de  faire 
«ne  exaéte  information  de  la  vie  & des 
mœurs  de  celui  que  l’on  propofoit , & 
fur  tout  de  s’enquérir , par  toutes  les  * . 
voyes  poflibles  , s’il  n’avoit  point  com- 
mis quelqu’un  de  ces  aimes  capitaux  , 
qui  félon  les  anciens  Canons  excluent 
non  feulement  de  l’Epifcopat.,  mais 
auflidelaPrêtrife , & meme  de  laCIe- 
ticature,  entre  lefqucls  font  l’adultere , L.  z.'EpZ 
&lafimple  fornication  qup  le  Saint  Pape  22.ind.1f 
appelle  lapfus  corporis.  Il  vouloir  me- 
me  qu’on  l’interrogeât  en  particulier  & l*s«Ep**7* 
en  fecret,  s’il  n’etoit^as  tombé  dans  6-EP* 
ce  defordre,  l’avertiflânt  que  s’il  e'toit  ’ 7,#  _• 
coupable  de  ce  crime  , quoy  que  per-j;*^  ‘ * 
fonne  n’en  fçut  rien  , & qu’on  n’eût  ' '* 
point  de  preuve  pour  l’en  convaincre,  îl^ 
ne  pourroit  en  confcience  recevoir  les 
Ordres  * qu’on  les  lui  donneroit  néan- 
moins s’il  proteftoit  qu’il  en  étoit 
exempt , mais  s’il  le  confeffoit  qu’on  lui 
remontrât  doucement  qu’il  dévoie  biet* 
plutôt  fonger  au  Cloître  pour  y faire 
pénitence.  , qu’au  Sacerdoce  dont  fon 
crime,  quoy  que  fecret , le  rendoit  in- 
capable. 

. Audi  comme  il  eut  appris  que  quel-  • 
«juesEcclefiaftiques  de  Sar  daigne,  étoient 
tombez  dans  ce  péché  d’impureté  apres 
; • avoix 
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avoir  reçu  les  Ordres , il  ordonna  noir 
feulement  qu’ils  flirtent  dépofez  fans 
efperance  de  pouvoir  jamais  être  réta- 
blis dans  les  tondions  de  leur  Minifte- 
..  n re-,  mais  aufü , que  pour  prévenir  un 
Hinad  fi  grand  mat , on  n’admit  plus  de  fu- 
funt  pe-  jets  aux  Ordres  fàcrez , & fur  tout  à 1 E- 
icant  , pifeopars  qu’on  ne  fût.  artèuré  qu’ils 
ptovidc-  avoient  toujours  vécu  chaftement  y ÔC 
ri  d'ebec  qu’ils  avoient  même  gardé  la  continence 
quai  es  or-  plüfieurs  années  après  s’être  feparez  de 
dinantur  jeurSifèmmes , afin  de  pouvoir  être  a<k 

afoSur  mis  au  Sacerdoce.  Surquoicequ’iifit  au 
«vita  il-  fujet  de  l’Eledjon  dsun  Evêque,  en  la* 
îorum  quelle  on  n’àvoit  pu  encore  s’accorder  * 
continens  eft  extrêmement  remarauab le. 
in  annis  Il  faloit  élire  un  Eveque  à Naples; 
plurimis  ^.pr^s  qu’on  eut  bien  balotte  f il  n’y  eut 
z,*»8**  rien  de  fait , parce  que  les  fuffrages  du 
tJ  ? m Peuple,  dé  la  Noblelïè,  & du  Clergé  fis 
trouvèrent  partagez  entre  deux  fujets  » 
dont  l’un  étoit  lé  Diacre  Jean , & l’au- 
tre Pierre  auflTi  Diacre  de  lamêmeEgli- 
fe  de  Naples.  Car  ç’eût  été  en  ce  temps- 
là  une  grande  honte  à une  Eglifë , d a- 

voir  pour  Evêque  un  fujet  qu’on  eût  pris 

hors  du  Clergé  de  cette  Eglifè.  Saint  Gré- 
goire qui  comme  Primat  d’Italie  Ce  r&r 
fervoit  toujours  le  droit  quilui  étoit  ac- 
quis de  confirmer  , ou  de  rejeteer  les 
Elections  , leur  récrivit  qu’il  ne  s’é- 
tonnoit  point  qu’il  y eût  partage , cela 
a’éunt  ni  nouveau  ni  blâmable,  & qu’on 

pou- 
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poÛYoit  après  s’accorder  dans  un  meme 
ientiment  : mais  qu’il  trouvoit  étrange  ; 
que  Jeurs  fuffràges  fulïcnt  tombez  for 
ces^ieux  Diacres. 

Car  it  avoit  appris  » leur  dit-il , qu’ou- 
tre que  ce  Diacre  Pierre  e'toit  un  homme 
(impie  qui  n’avoit  ni  la  force , ni  la  pru-  . 
dcnce  néceflaire  pour  gouverner  un  au  fît 
grand  Evêché'  que  celui  de  Naples  ; il 
croit  encore  (i  avare  qu’il  prçtoit  de  l’ar- 
gent à ufure.  Il  leur  ordonne  donc  de 
s’informer  exa&ement  fi  cela  fo  trou- 
ve véritable  , leur  déclarant  qu’abfolur 
ment,  il  ne  vêtit  point  qu’ils  ayent  un 
Evêque  Ufurier  , ce  qui  feroit  d'un  hor- 
rible fcandale.  Que  fi  c’eft  une  calom- 
nie, il  veut  examiner  lui-même  s’il  elt 


aulfi  fimple , & auilî  peu  capable  de  gou- 
verner un  Evêché  qu’on  le  lui  a dépeint , 
apres  quoi  il  prendra  fa  dernière  rcfolu- 
tion  à ion  égard. 

Mais  pour  l’autre  Diacre  Jean  i il  dit 
tout  net  qu’il  n’en  veut  point  > parce 
qu’il  écoit  bien  informé  qu’il  avoit  une 
fort  petite  fille  i & quelle  préfomption  ,| 
ajoûte-t-il , d’ofer  prétendre  à être  Eve-  • 
que , à lui  qui  eft:  manifeftement  con- 
vaincu , par  ce  petit  enfant  qu’il  a,  du  peu 
de  temps  qu’il  y a qu’il  garde  continence?  ; 
Il  veut  donc  que  l’on  examine  fort  exa-  J 
élément  les  prétendans  aux  Ordres  fa-  J 
crez,  & fur  tout  à l’Epifcopar  for  ce  point  j 
délicat  de  la  chaftetc  > afin  qu’étant , 

bien 
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telle, con- bien  informé  de  ce  qu’ils  font  avant 
vincUur  qu’on  les  Ordonne , on  ne  foit  pas  cou- 
non  habe-  crajnt  Je  ]es  dépofèr  bieu-tôt  apres  leur 
je  i.  s.  Ep.  Ordination. 

Ut  dum  Car  c’eft  ce  que  Saint  Gicgoire  fàîtoir 

diligenter  inviolablementobferver  , lelonles  Ca- 
quilibet  nons , que  tour  EcclefiaftiqueSc  Bcnefi- 
exquifî-  cier  , foit  Soûdiacre»  foie  Diacre  » Prêtre, 
tusordi-  AbbeVou  Evêque  qui feroic  tombé  dans 
natur,non  un  pecbé  d’impureté  , s’ il  y avoit  des 
celeriter  preuYes  je  fon  crime  fut  dépofé , & mis 

narî I!.!"  en  penitence  dans  un  Monallere  , fans 
depona-  clu  d Puc  jamais  prétendre  d être  reta- 
tur  bli  dans  fon  Or  dre, St  dans  fa  dignité.  Er 

z6.inH.ii.  pour  ôter  à ces  sens- là  toute  efperancc 

Qui  poft  de  retour  , il  donnoic  ordre  qu’on  élût 
acceptum  promptement  un  autre  Evêque  en  la  pla- 
facrutn  ce  je  Q-luy  étant  tombé  dans  un  eri- 
laofus^in  me  de  cette  nature  était  releguédans  un 
peccatum  Cloître,  pour  y faire  pcnincuce  v car. par 
carnis  . ce  moyen,  difoit- il , onpourvoiroit  de 
fuerit,  ( a-  bonne  heure  à l’EgUlc  vacante  , & celuy 
cto  Ordi-  qui  écoit  tombé  > ne  voyant  plus  d appa* 
* ^neitaca-  reuce  d’y  pouvoir  rentrer  , feroit  une 
reat  ut  ad  meilleure  penicence. 

II  trattoit  de  la  même  forte  les  Abbe %. 
xiurnulte-  En  effet  ayant  appris  que  l’  Abbé  Secon- 
xius  non  din,qui  écoit  un  fort  méchant  homme 

''accédât.  ‘ av?'£ 

/.  î.  Ep.z6.  SiClericus  fuerità  (îio  remotus  officio, 
pto  fuis  continuo  lugendis  exceflibus  in  MonaûetiiMü 
detiudaftut./.3.  Ep.  g.l.i.  Ep.  1 8»  4-2.  Ita  enim  & lo- 
corum  ordinatio proveniet.Sc  revertendilapfis  ad  gra* 
dum  priorem  quo  radius  pœniteant  fufpicio  non  ma- 
nebit.  /.  i.  Ep.u. 
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avoit  commis  d'horribles  crimes  , il  dit 

3ue  fans  te  mettre  en  peine  d’en  chercher 
es  preuves  pour  l’en  convaincre  juridi- 
quement,il  luffifoitqueluy-même,  peut- 
être  en  fe  vantant  de  ce  que  ces  fortes  de 
débauchez  appellent  leurs  bonnes  fortu-Hoc 
lies  , eûtavoüé  qu’il  s’étoit  diverti  aveclum  ad  _ 
des  femmes, ce  qui  n’avoit  pas  empêché  eiu*  dam*î 
qu’il  ne  fût  parvenu  à être  Abbé  j fur  nat*°" 
quoy  il  le  fait  dépoter  & veut  qu’on  met-  “ee™ 
te  en  fa  place  Theodote  Moine  de  la  mê-  cere> 
me  Abbayé*  de  Saint  Martin  dans  laquod 
Champagne  d’Italie.  " etiamipfe 

C’en:  pour  le  même  crime  que  Paul  de  fe  dici- 
Evêque  de  Docleatinc  Ville  de  l’Illyrie, tur 
que  l’on  appelle  maintenant  Cataro , fut 
dépote',aprésqueluy-même l’eut  avoué, 

Mais  comme  if  vk  qu’un  autre  avoit  rem-  ^itus  pu*, 
pli  fa  place } pour  luy  ôter  toute  clperan-  in  lapfum 
ce  d’être  rétabli,  ilfejetta  , luivi  d’une  corport» 
troupe  de  feelerats  les  armes  à la  main,  cecideiit 
dans  l’Evêche  , enchafla  le  nouvel  Eve- /*a*É/7* 

Sue , après  luy  avoir  donne  mille  coups  d * 1H 
ontil  penfa  mourir,  & en  enleva  tout  ce  Docleatfc* 
qu’il  y avoit  de  plus  précieux  appartenant  nx^ivi** 
à IbnEglifç.  Saint  Grégoire  l’ayant  fçu  tatis 

1 * * •ntt  I*  • * / • . •. 


en  écrivit  au  Métropolitain  qui  étoitEpiteo- 
l’Evêquedela  première  Juftinienne  , & pum>m 
luy  ordonna  que  fi  ce  méchant  homme,  corporalc 


qu’on  avoit  juftement  dépofé  pour  avoir  fn“cn 
fouillé  fon  Cara&ere  par  ce  vice  infâme, 
ofoit  jamais  prétendre , & même  témoi-  ^ , 

gîter  feulement  par  un  feul  mot  qu’il  fon- 

' . Çÿ-ZX 
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Si  forte  >geât  encore  à l’Epifcopat , on  le  confinât 
poft  de-  dans  un  Monafterc,  pour  y faire  pcniten- 
ce  toute  fa  vie  , prive  de  la  Communion 

iovcre-  )utc!u  a *a  morc* 
cunde,  ac  Ce  qu’il  y a de  très- remarquable  en  cé- 

mente ci,  c’eft  que  l'Evêque  de  Tar ente  ayant 
pervetfa  e'té  non  pas  accufe' , mais  feulement  fou- 
aliquid  de  pçonné  d’avoir  entretenu  une  concubine 
Epifcopa-  depuis  qu’il  étoit  Evêque , il  l’avertit  fort 
atauerut-  férieufement  que  s’il  fefent  coupable  de 
fus  ad  hoc  ce  crime, quoy  qu’il  foit  fecrec,  & qtt’il  le 
quatibet  nie,&;  qu’on  n’en  ait  aucune  preuve  con- 
afpirare  vaincante  , il  c(t  néanmoins  obligé  en 
præfmn-  confidence  de  fe  dépofèr  luy-meme,  & de 
ptione  s’abftenir  de  touje  fon&ion  Sacerdotale, 
tentave-  Cela  paro*lcra  d’autant  plus  étrange 
“ que  ce  même  Evêtquc  ayant  commis  un 
ln  animæ  autre  crime  qui  félon  le  monde  lcmble 
tuxperi-  plus  grand  , il  le  punit  d’une  peine  in- 
culo  te  comparablement  plus-  douce.^  Car  ce 
Miniftra-  Prélat  trop  emporté  ayant  reçu  quelque 
xe,fi  hujus  mécontentement  d’une  de  ces  pauvres 
fceieris  vieilles  qui  étaient  nourries  aux  dépens 
de  l’Eglue,  lu  y avoir  fait  donner  tanc  de 
es-ordine  coups  de  bâton  qu’elle  endroit  demeu- 
-celans  ve-  ree  demi-morte.  II  eft  certain  que  fi  el- 
ritatem  le  fut  morte  peu  de  jours  après  avoir  été 
permane-  fi  cruellement  battue  , on  l'eût  puni 
levoluèn*  comme  coupable  dî homicide  trés-fe- 
&c. /.a.  veremenr  félon  tonte  la  rigueur  des  Ca- 

/w  nons  , toutefois  comme  elle  ne  mourut 

Mulic-,  ‘ <1UC 

rem  de  matrieulis.  Contra  ordinem  Sacerdotii  cædi 
cmdclitçr  fuftibus  deputafti,  iùid. 
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quehuic  mois  apres  , Saint  Grégoire  ne 
crut  pas  qu’on  dut  attribuer  (à  mort  à ces  - 
coups  de  bâton  qu’elle  avoit  reçus , & Ce 
contenta  de  le  fufpendre  pour  deux  mois. 
Mais  pour  le  pechc  d’incontinence  , qui 
félon  les  Loix  de  la  juftice  humaine  (croit 
puni  beaucoup  moins  rigourcufêment 
que  «ette  autre  aétion  fi  indigne '■d’uù 
Evêque  j il  luy  déclare  que  s’il  l’a  com- 
mis, quoy  qu’on  ne  le  puifl’e  prouver , il 
fautabfolument  pour  fatisfaire  à (à  con- 
science qu’il  renonce  à fon  Evêché.  ' 
Jefçay  qu’encore  que  l’Eglife  exige 
toujours  une  parfaite  chafteté  dans  (es 
Miniftres  , la  rigueur  des  Canons  fur  ce 
point  là  n’eft  plus  maintenant  en  ufàge, 
& que  Ton  n’eft  pas  obligé  de  ftrivre  fur 
ce  cas  de  confciencele  fentiment  de  Saint 
Grégoire.  Mais  puifque  j’écris l’hiltoi- 
re  de  (on  Pontificat  , je  fuis  obligé  de 
montrer  quelles  ont  été' fes  maximes  & 
fa  conduite , fans  qu’il  foit  nécefiaire  qué 
je  dife  comment , & pour  cjuellesrailons 
on  a vu  fur  cela  du  changement  dans  les 
(ice'Ies  fuivans. 

Or  parce  que  ce  n’eft  pas  allez  qu’un 
' Evêque  foit  (ans  crime, & même  d’une  vie 
fort  innocente  , mais  qu’il  faut  encore 
qu’il  ait  du  fçavoir,  & de  la  capacité  , du 
bon  fèns,de  la  prudence, del’  adrelTc  dans 
le  maniment  des  affaires  , qu’il  fçache, 
même  le  monde, les  devoirs  de  la  vie  ci- 
vile > & ce  qui  fait  un  honnête  homme 

afin 
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afin  d’ acquérir  l’eftime , & l’affeâion  de 
m tous  ceux  qu’il  doit  gouverner  : Il  vou- 
Ioit  encore  qu’on  donnât  l’exclufion  à 
ceux  qui  n’auroient  pas  toutes  ces  bon- 
nes qualitez  , fi  l’on  en  pouvoir  trouver 
d’autres  qui  les  eufïent.  C’eft  ce  qui  pa- 
rut manifeftement  à cette  occafion  que  je 
vais  dire. 

Après  la  mort  de  l’Evéque  d’^ncone 
il  fàlut  faire  éle&ion  d’un  autre  qui  rem- 
plit dignement  fa  place.  Les  uns  dl ti- 
rent leur  Archidiacre  Jean  , & les  autres 
|il2fEp>f  • Ruftique  Diacre  de  la  même  Eglile.  Et 
• comme  ils  ne  purent  s’accorder  fur  ces 
. deux  fujets  , ni  en  trouver  un  autre 
qui  leur  plût  dans  le  Clergé  de  leur  Egli- 
fe  ; ils  en  choifirent  un  contre  la  coutume 
de  ce  temps  - là  dans  une  autre  Eglife,  & 
convinrent  tous  en  la  perfonne  de  Florent 
Diacre  de  l’Eglife  de  Ravenpe  > ce  qu’ils 
firent  fçavoir  à Saint  Grégoire  , afin  qu’il 
approuvât  celdy  des  trois  Elus  qu’il  luy 
plairoit. 

Le  $aint  étoit  déjà  bien  informé 
des  bonnes , & des  mauvaifes  qualitez  de 
ces  trois  fujets , n’en  voulut  d’ abord  ap- 
prouver pas  un.  Il  ne  voulut  point  du 
Diacre  de  Ravenne,  parce  qu’outre  qu’é- 
. tant  attaché  par  fon  Ordination  à fon 
Eglîfe,il  ne  ppuvoit  pafler  à une  autre  fe- 
Solicitum  Ion  les  Canons,fans  la  pcrmifïion  de  fon 
çile  novi- Evêque  , laquelle  on  n’avpit  pas}  il 
*■  - dcoic  û caché , & diflimulé,  qu’on  ne  fça- 
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Yoit ce  qu’il avoit  dans  i’ame,  & s’il  étoitmus»  fed 
auffi  homme  de  bien  , qu’il  le  paroifloit  ^«1S.  C • , 

etre  en  fon  extérieur  bien  compote  -,  ain-  omnino 
fi  n’étant  pas  bien  afTeuié  de  l’inno-  non  fci„ 
çence  de  la  vie , il  ne  voulut  pas  l’approu-  mus# 
ver , quoy  qu’il  fçût  d’ailleurs  qu’il 
qtoit  fort  appliqué  à foire  fà  Charge. 

„ Pour  le  Diacre  Ruftique  , il  le  rejetta,  vigilans  ' 
parce qu 'encore  qu’il  n’y  eût  rien  à dire  quidem 
à /à  conduite,  il  ne.trouvoit  pas  qu’il  en  homo  di- 
fçûtaflêz  pour  être  Evêque  , puis  qu’il  citur,  fed 
ne  fçavoit  pas  même  les  Pfcaumes.  Car  quantum 
comme  il  dit  fouventque  le  propre  des  alicntut 
Evêques  eft  de  prêcîter  & d’inftruire  . * 
leur  peuple  ,&  qu’on  ne  le  peut  faire  fons  6 * 

pofleder  parfaitement  la  Sainte  Ecriture, 
de  laquelle  celuy  qui  prêche  , doit  tirer  Paftor# 
tout  ce  qu’il  enfeigne  aux  autres  pourpaïC*»* 
leur  donner  une  nourriture  toute  divine  : c* 1 *• 
il  vouloit  que  l’Evêque  fut  fi  fçavant 
dans  les  Saintes  Lettres  , qu’il  pût  réfou-  * 

_ dre  fur  le  champ  par  l’Ecriture  les  diffi— 
cultez  qu’on  luy  propofoit , difant  1 qu’il 
iuyfèroit  honteux  de  recourir  à l’étude  Ignornï» 
pour  apprendre  ce  qu’il  ne  fçait  pas,  ni?[umf, 
4quand  il  faut  qu’il  enfeigne  en  expli-  Y.alde  cft 
equant  nettement  ce  qu’on  luy  demande.  ^ 
v Mais  fur  tout  .comme  il  n’y  a rien  qui  <]jfcere 
/bit  plus  capable  d’infpirer  les  beaux  fen-  cum  qmj- 
cimens  de  piété,  & d’une  folide  dévotion  ftionera 
ue'les  Pfeau  mes  de  David,  il  foloit  félon  debet 
J uy , que  l’Evêque  non  feulement , en  eût  enodarc* 
parfaite  intelligence  , mais  qu’illes  - 
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fçût  meme  tous  pat  cœur , pour  les  avoir 
toujours  prefeus,  & s’en  fervir  plus  aifé- 
ment  en  inftruifitnt  Ton  Peuplejoutrc  que 
les  Evoques  , qui  aüiftoient  régulière* 
ment  à l’Office  avec  le  Clergé  de  leur 
Cathédrale  , dcvoientfçavoirlesPfcau- 
mcs,afin  de  les  chanter  (ans  livre  félon  la 
coutume  de  ce  temps-là , ce  qui  eft  enco* 
• le  en  ulâge  en  quelques  Egliles , comme 
en  celles  de  Lyon  > de  Rouen  , chez  les 
Chartreux  , & quelques  autres  anciens 
Moines , qui  font  apprendre  pour  cela  le 
Pfoautier  à leurs  Novices , pendant  l’an- 
née de  leur  Noviciat. 

Sed  nec  C’eft  pour  cela  même  qu’il  rejetta  ce 

Îoannem  Diacre  Ruftique  comme  il  avoit  déjà  ex- 
resbite-  cju  l’Evêché  de  Ravenne  un  Prêtre 
mm  pial-  lîomme'  jean  ? parCe  que  contre  ce  qu’or- 

nefclum  ^0nnentles  anciens  Canons  » il  u’avoit 
præfum-  I^as  encore  appris  les  Pfeaumes  , ce  qui 
pfimusor-  eroit  un  témoignage  du  peu  de  foin  qu’il 
dinare , avoit  eu  de  fon  profit , pour  fe  rendre  ca* 
quia  haec  pable  d’enfoigner  les  autres.  Car  com- 
eum  tes  me  on  ne  ^oit  prêcher  aux  Chrétiens 
ttl  <jue  les  grandes  & folides  veritez  conte- 
îiabere0  nu^s  ^ans  ^a  Sainte  Ecriture  , expliquée 
fiudium  Par  la  Traditiou  , & par  les  Saints  Peres  : 
démon-  Saint  Grégoire  vouloit  auffi  que  l’Ecri- 
faabat.  ture  fut  la  grande  fcience  des  Evêques. 
/.  4..  Ep.,  Et  afin  qu’ils  s’y  appliquaient  tout  en- 
*5%  tiers  fans  qu’il  le  fit  aucune  diverfion  de 
leur  efprit  à d’autres  études, il  leur  dé- 
fendoit  de  lire  les  Auturs  Payens  & 

- pro- 
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profanes  , comme  ]can  le  Diacre  nous  en  Omn.0,v 
alicure,&  nous  1 avons  déjà  bien  pu  con-  pontjfices 
noître  parlafevere  réprimandé  qu’il  htà']cfti0nc 
à Saint  Didier  Archevêque- de  Vienne,  librorum 
pour  s’être  mêlé  d’enfeigner  les  Lettres  Genti- 
humaines  à quelques  - uns  de  fes  amis.  liumGre- 
Yoilà  donc  ce  quint  qu’il  n’approuva  ni  in- 

Florent  Diacre  de  Ravenne , ni  Ruftique  tobebat. 
Diacre  d Ancône.  • 

Etpouri’autreenfinqu’onluypropo- 
fâ  qui  éooit  Florentin  Archidiacre  de  la 
même  Eglife  , il  ne  voulut  pas  aulïi  l’ap- 
prouver , parce  qu’encore  qu’il  fut  fça- 
vant  dans  la  Sainte  Ecriture, il  n’étoit  pas 
néanmoins  propre  à être  Evêque  , tant  v;  - 
pour  fa  trop  grande  vieillefle  quilcren- 
doit  inhabile  au  gouvernement  , que 
parce  qu’il  n’étoit  pas  fociable  , civil , 

& obligeant  , & ne  vivoit  pas  en  hon- 
nête homme  , tenant  ordinairement  & 
porte  fermée , & ne  donnant  jamais  à 
manger  a perforine,  ce  qui  marque  une  ....  . 
baflelTe  d’ame  , & un  cfprit  d’épargne,,  ,IC.IC”“ 
lordide,  indigne  d un  Eveque  qui  doit  u[uxn 
exercer  l’Hofpitalité  , ainfi  que  l’Apôtre  tenacera 
l’ordonne  , inviter  & admettre  du  moins  exilterc, 
de  temps  eh  temps  fes  Ecclelîaftiques  à ut  do- 
fa  table.  muni  ejus 

Ce  fut  aulfr  pour  le  peu  d’adreiïe  & amic“!* 
d’habileté  d’un  bon  Prêtre  de  Syracufe  a(j 
appellé  Trajan,  qu’on  propofoif  pour  charita-  * 
être  Evêoue  de  cerce  grande  Eglife  , qu’il  tem  in- 
eut  bien  de  la  peine  à y conlèmir.  Car  un  troeat. 

Bggf-  bon  jsJü 
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bon  homme  fins  fcience  , & fans  cap, 
cft  encore  moins  propre  à bien  gouver- 
ner une  Eglife  , qu'un  fort  habile  hom- 
me qui  n’eft  pas  toutàfaitfi  de'votqu’il 
le  pourroitêtrg  C’eft  un  fort  bon  Prê- 
tre queceTrajau,  difoit  Saint  Grégoire, 
& qui  a bonne  intention:  mais  autant 
que  je  puis  juger  defon  peu  de  talent , il 
n’cft  point  propre  pour  remplir  une  (i 
I grande  Charge  -,  fi  toutçfois,ajoûre-ç-il  » 
cum  ilium  n’cn  peuc  trouver  dans  le  Q/erge'  de 
idoneus  Syracule  un  autre  , qui  vaille  mieux  que 
Iuy , on  fera  bien  contraint  de  le  çhaifit. 

Cela  fait  voir  que  quand  il  y en  a plu-; 
ficurs  qui  fe  prelentcnt  pour  obtenir  un 
Évêché' , & qu’il  n’y  a point  d’irrégula- 
iirê,  ni  de  crime  qui  les  en  rende  indi- 
gnes , Saint  Grégoire  veut  toujours  quç 
Ton  préféré  aux  autres  les  plus  dignes» 
ç’eftàdire  tout  bien  confidere  celuy  qui 
Ututrif-  leia  le  plus  utile  à cette  Eglife.  Carc’eft 
que  comi-  qUq|s’en  explique  à ceux  de  Syracu- 

Sitntisil- a.ufquels  il  ordonne  de  luy  envoyer 
le  qui  Deo  ^cs  deux  que  l’on  avoit  élus  dans  l'Af- 
placuerit,  fern.ble'e  du  Peuple,  de  la  Noblefie  & du 
utilior  Cierge  , apre's  lamort  de  leur  faint  Eve- 
vifus  fue-  que  Maximien,  afin  que  les  ayant  exami- 
lit  ordi-  lîez  tous  deux  , il  choififlé  celuy  qui  tout 
”etlLr'  mis  en  balance  luy  femblera  le  plus  unie 
P°f  r?«hrc  ^Syracufe.  ■ 

Apres  aveur  donne  cet  ordre  pourl  E- 
ledion  des  Evêques  , il  prenoit  grand 
- foin  de  leur  faire  obferyer  exactement 

les 
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les  Loix  qui  les  obligent  àlaRéfïdeiicc. 

Jean  le  Diacre  nous  afieure  qu’il  ne  pou- 
voit  fouffrir  que  les  Evêques  fortifient 
de  leuis  Diocefès , quoy  que  pour  peu  de 
temps,  fans  une  néceffité  inévitable;  & 
il  ne  croyoit  pas  que  le  prétexte  qu’on 
prend  ordinairement  de  pourfuivre  quel- 
que procès , où  il  s’agit  de  conferver  leur 
temporel , fut  une  raifbn  pour  les  difpen- 
Ccr  de  cette  Loy,  parce  que,  félon  l’ordon-  S* 

nancede  l'Empereur  Juftinien  , comme  c*  z% 
c’eft  une  chofe  fort  melfeante,  & indigne 
de  la  grandeu  r , & de  la  fainteté  du  Câra- 
élere  Epifcopal , devoir  un  Evêquccou- 
rir  les  rues , & aller  de  porte  en  porte 
chez  les  Juges  pour  folliciter un  procès; 
il  faut,  s’il  a le  malheur  d’en  avoir  quel- 
qu’un , qu’il  le  fàflè  pourfuivre  par  fès 
Officiers,  & par  fès  gens  d’affaire. 

C’eft  ce  qu’il  fit  bien  voir  en  blâmant  Vclutu- 
fa  conduite  de  Bafi le  Evêque  dcCapoüe,  R1!1?1  E . 
qui  s occupoit  trop  aux  affaires  tempo-  fisfacuia. 
relies  de  fon  Eglifè , laquelle  il  abandon-  ribus  oc_ 
noit pour  allér  luy-même  folliciter  fès  cupari,  & 
procès,  & les  faire  juger  , aimant  fort à prætoiiis 
plaider,  & qu’on  voyoit  éternellement inutiliter 
au  Palais,  & devant  les  Tribunaux  des  defetvirê. 
Juges  feculiers  , faire  l’Avocat  & lePro- l' 
cureur,  pour  faire  valoir  fon  bon  droit,  UoJjam 
cequilerendoit  méprifable  &dcshono-  ^ jpfum 
roit  tellement  l’Epifcopat  qu’on  n’avoit  vjiemred- 
plus  pour  luv  ce  profond  refpcâ:  qu’on  dit,&rc' 
Q i luy  vercnt'am 

faccidotalem  annihilât. 
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luy  doit  porter.  C’eft  pourquoy  il  ccri-: 
vit  à ion  Nonce  qu’aulfi-tôt  qu’il  auroic 
reçu  les  ordres  , il  ne  manquât  pas  d’al- 
ler prompeement  trouver  cet  Evêque  ,&  , 
luy  ordonner  de  là  part,  & le.contrain- 
dre , par  toutes  les  voy.es , de  retourner 
en  Ton  Eglife , fans  luy  donner  un  plus 
long  terme  que  de  quatre  ou  cinq  jours, 
quelque  excul'e  qu’il  puilïe  apporter 
pour  s’en  défendre.  Et  il,  ajoûte-c-iJ, 
vous  permettez  qu’il  demeure  plus  long- 
temps où  il  cft,  je  voustiendray  auiîï  cou- 
pable que  luy-même. 

Il  fit  bien  plus.  Car  ayant  appris  que 
l’Evêque  d’Amalphi  étoit  la  plupart 
du  temps  hors  de  Ion  Diocefe , ce  qui 
etoit  de  très-mauvais  exemple  aux  au- 
tres qui  commençoient  aufii  à prendre  la 
même  liberté',  il  le  fit  avertir  de  fou  de- 
voir avec  menaces  , & donnaordre,  s'il 
n’obéïfloit  en  retournant  à Ion  Eglife*, 
qu’on  l’enfermât  pour  un  temps  en  un 
Monalferc , en  attendant  qu’il  fit  fça- 
voir  ce  qu’on  auroit  à faire  pour  remé- 
dier à ce  grand  defordre.  Davantage 
pour  empêcher  que  les  Evêques , fous 
prétexte  des  affaires  qu’ils  pourroient 
avoir  ou  à Rome,  ou  à la  Cour  des  Prin- 
ces , ne  s'éloignaient  trop  long-temps 
de  leurs  Egliiès , il  leur  défendit  de  s’y 
tranfporter  fans  la  per  million  par 
écrit  du  Métropolitain,  ou  du  Primat, 
auquel  il  appartiegdroic  de  juger  s’il 
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de  S.  Gregoirfle  Grand.  Liv.  IV.  3 6 5 . 
y a caufe  légitime  de  faire*ce  voyage. 

Car  enfin  la  néoefïîté  de  réfider  n'eit 
pas  fi  abfoluë,  que  les  Evêques  n’èn  puif- 
lent  être  difpenfez  pour  plufieurs  raifons 
qui  tendent  toutes  à l’avantage  de  l'Egli-  > 

le  , foit  qu’il  faille  affilier  à un  Concile, 
ou  qu’ils  fbient  députez  pour  les  AfTem- 
blées  du  Clergé  ; toit  que  les  Rois  les  ap- 
pellent auprès  de  leur  perfonne , comme 
lisent  louvent  fait, ayant  même  employé' 
dans  le  Minifiere  plufieurs  làiurs  Prélats, 
comme  Saint  Arnoufi  Saint  Léger  , Saint 
Cuniberc , Saint  Oüen  , •&  quelques  au- 
tres; foit  enfin  pour  aller  aux  Ambafia- 
des  qu’on  leur  confioit , pour  faire  ou 
pour  entretenir  la  paix  & la  bonne  cor- 
refpondance  entre  les  Princes  Chrétiens, 
ce  qu’011  11c  peut  nier  qui  ne  foit  trés- 
avanrageux  & à l’Etat,  & à l’Eglife. 

O11  en  a veu  plufieurs  exemples  dans  le 
fie'cle pafie  , & dansccluy-cy  , & ils  font 
tous  autorifêz  par  ceux  que  l’antiquité' 
nous  fournit,  dont  on  peut  voir  un  fort 
grand  nombre  pour  ce  qui  regarde  la 
France,  principalement  dans  Grégoire  de  Greg. 
Tours  , qui  dit  qu’entre  autres  Elafius  Tur.  !.  4. 
Evêque  de  Châlons  fut  Ambafikdeur  en  c.  s- 1.6.7^ 
Efpagne , pour  les  intérêts  de  la  Reine  &c. 
Brunehauc,  fille  du  Roy  Athanagilde.  Le 
grand  Archevêque  deSevilleSaint Lean- 
dre  ne  fut-il  pas  Ambaflàdeur  d’un  RoyGregj.3. 
d’Efpagne  auprès  de  l’Empereur  Tibc-  D\a\  ’ c.z- 
rell.  candis  que  fou  grand  Ami  Saint  3.jo  Diac. 

Grc-  1.  1.  c- 17- 
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Hiftoiredu  Pontifient 

Grégoire  éroit  Nonce  du  Pape  à Con- 
flantinople  ? le  Saint  Pontife  n’avoit 
garde  de  trouver  à dire  à ces  Ambaflades  - 


tl’Evêques  > luy  qui  fçavoic  bien  que  les 
Papes  mêmes , pendant  qu’ils  étoient  fu- 
jets  des  Rois , avoient  ère  plus  d’une  fois 
en  AmbalTade  de  leur  part  à Conftanri- 
nople. 

Il  vouloit  donc  bien  qu’on  put  £rrc 
dtfpeufê  de  réfider  , en  certaines  occa- 
fions , mais  hors  de  ces  cas  privilégiez,  il 
ne  pouvoit  IbufFrir  queles  Evêques  vio- 
laient impunément  cette Loy  del’EgU- 
fe , particuliérement  quand  Les  Rois  , Sc 
les  Empereurs  j bien  loindelesappeller 
auprès  d’eux , pour  le  bien  de  l’Etat  > 8c 
de  l’Eglife , leur  ordonnoieut  comme  fit 
Juftimen,  de  s’en  retourner  prompte- 
ment à leur  Diocefe  , lors  qu’ils  demeu- 
roient  un  peu  trop  long-temps  à la  Cour. 

, Ce  qu’il  y a de  pins  confiderable  en  la 
conduire  de  ce  grand  Pontife  au  fujet  de 
la  Réfidence , eft  que  la  même  charité 
avec  laquelle  il  endifpenfoic  les  Evêques 
malades,  qu’il  appelloit  même  à Rome 
auprès  de  loi , pour  leur  faire  changer 
d’air,  & pour  prendre  luy-même  un  foin 
tout  particulier  de  leur  guerifon  , fit  que 
pour  fûvenir  à la  néceffité  de  tout  un 
Peuple , il  déclara  qu’un  Evêque  , bien 
loin  de  pouvoir  s’abfenter  de  fon  Eglife 
en  temps  de  Peftc , y devoit  être  plus  alTI- 
du  que  jamais , pour  fecourir  fpiritucl- 
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, lement,  & corporellement -(on  pauvre 

Peuple,  parce  que  le  propre  du  bonPa-  *• 

ç fleur  eft  d’expofèr  fa  vie  pour  lefalücde 

ion  Troupeau.  . ' 

Il  faut  voir  fur  cela  l’excellente  Lettre  L*.Ep. 
qu'il  écrivit  à Dominique  Evêque  de 
Carthage,  où  il  lui  marque  comment  il 
fàloit  confoler  &*exhorter  les  habitans 
de  cette  grande  Ville  affligée  de  ce  terri- 
ble fléau  , qui  en  ce  temps-là  defoloit  l’A- 
frique & l’Italie.  Il  faut  lire  aufli  celle  L.î.Ep.** 
qu'il  adrefle  à l’Evêque  de  Narni , au- 
quel il  mande  qu’il  doit  fe  fervir  de  l’oc- 
cafion  favorable  que  cette  maladie  conta- 
gieufe  luy  prefènre  > pour  travailler  plus 
utilement  que  jamais  a la  converfîon,  non 
feulement  des  Citoyens,  mais  aufli  des 
Lombards  , partie  Payens  , & partie  A- 
riéns , qui  s’étoient  habituez  dans  cette 
Ville.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  fore 
que  ces  Lettres  eft  fon  exemple,'&  ce  que 
nous  avons  veu  au  commencement  de 
cette  Hifloire  qu’il  fit  luy-même  à Ro- 
me , quand  il  fut  élu  Pape,  dans  le  temps 
•où  la  Pefte  y faifoit  le  plus  de  ravage. 

Or  comme  il  fçavoit  qu’il  ne  fuffit-f  as 
qii’un  Evêque  refide  dans  fon  Diocefe* 
s’il  n’y  agit  en  bon  Pafteur  , qui  doit  vifî- 
ter  fon  troupeau  & fà  bergerie , pour  voir 
fi  tout  y eft  en  bon  ordre  , & fi  rien  n’y 
manque,  il  vouloir  aufli  que  les  Evêques 
s’acquitaflênt  exactement  de  ce  devoir, 
vifîtant  les  Taroiflês  & les  Monaftercs  r.s.  Ep 
C^a.  de  4tf« 
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de  leur  Diocefe , pour  adminiftrer  le  Sa- 
crement de  Confirmation,  pour  exami-) 
ncr  la  conduite  des  Curez,  des  Clercs,, 
des  Abbez , & des  Moines  , pour  remé- 
dier aux  fcandalcs , aux  fuperftitions  , 8c 
aux  abus  qu’on  voit  aflez  fouvenc  à la 
campagne , pour  inftruire  les  Peuples  par 
eux-mêmes , & donner  à leurs  ouailles 
la  confolation  d’entendre  , du  moins 
quelquefois , la  voix  de  leur  Pateeur. 
Sur  tout,  il  leur  recommandoit  qu’afin 
de  rendre  utiles  leurs  vifites,  & celles  cfe 
leurs  Archidiacres  , elles  ne  luttent  point 
à chargeaux  Paroittes,  & comme  il  l’é- 
crivit aux  Evêques  de  Sicile  ? dont  les 
vifites  étoient  un  peu  trop  onereufes 
aux  Curez,  & fefaifoient  à trop  grands 
frais  , ils  le  contentallbnt  de  ce  qu’on  au- 
roit  réglé  pour  cela  du  contentement  des 
uns  & des  autres. 

Au  refteon  ne  peut  exprimer  la  gran- 
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deur  du  foin  qu’il  prenoit  de  tout  ce  qui 
’intereft,  l’honneur,  l’aut®- 


regardoit  1 


rité , le  bien , & l’avantage  des  Evêques 
tes  Confrères , qu’il  confideroit  comme 
tout  autant  d’autres  luy-mêmes.  Il  leur 
portoic  autant  d’honneur  & derefpeét,, 
que  fi  comme  Chef  de  l’Eglite,  il  n’eut 
pas  été  leur  fuperieur  ; & hors  qu’en  cet- 
te qualité , il  fàloit , en  certaines  occa- 
fions , qu’il  donnât  des  ordres  pour  ce 


qui  regarde  le  gouvernement  general  de 
l’Eglile  Univerlèlle,  line prétendoit re- 
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renir  non  pas  même  la  moindre  apparen- 
t ce,  &la  feule  ombre  de  domination  , & 
d’aucun  empire  fur  eux  , les  traitant 
tous  , en  qualité  d’Evêques  , comme  fès 
frères  & fes  égaux,  aulquels  il  ne  pou- 
voir rien  commander  avec  empire. 

C’eft  ce  qu’il  fit  entendre  au  (aint  Evê- 
que'd’ Alexandrie  Eulogius , qui  luy  ren- 
doit  compte  dans  une  de  les  Lettres  de  ce 
qu’il  avoir  fait  félon  , luy  difoit-il , que  * 
vous  me  l’ayez  commandé  ; comment  Et  mihi 
luy  répond-ii,quejevousayecomman-  loquituxi 
de  quelque  chofe  ? Je  vous  fupplie  que  je  dicens  U- 
n’entenae  jamais  de  vous  ce  terme  de«Ut,U  *1j 
commandement  comme  venant  de  moy  verbum 
d vôtre  égard , je  fçay  trop  bien  ce  que  je  juffionis 
fuis,  & ce  que  vous  êtes  pour  parler  delà  peto  à 
forte  j fij’ay  égard  au  rang  que  comme  meoaudi-v 
Evêque,  vous  tenez* dans  l’Eglife , voustu  remo- 
étes  mon  frerej  & fî  je confidcre vôtre Jle.rc» 
vie  toute  fàinte  , je  vous  dois  revprer  S1*?  . 
comme  mon  Pere.  Sçachez  donc  que  je  cftjs  j^co 
ne  vous  ay  rien  commandé,  mais  queenjm’  lnf_ 
j’ay  pris  feulement  la  liberté  de  vous  re-  hi  fratres 
prefenterce  qui  m’a  fcmblé  pouvoir  être  cftis,  mo* 
Utile.  ribuspa- 

Etcommcnrauroit-il  prétendu  demi-  rresî.njLa 
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ner  fur  les  Evêques,  luy  qui  ne  voulut  f-rf°  ^ 


pas  fouffrir  qu’une  Dafae  Patricienne,  utjj^  vjfa 
qui  en  luy  envoyant  de  magnifiques  pre-  fum 

0.5  fèns  care  volui» 

/.  7.  Efr.jo.ind.  /.  Ancilla  veftra  ; Rogo  per  omnipoten- 
te m Deum  neboc  verbum  aliquamîo  ad  me  inlcripu* 
refliisinvcDiam,  /,  9,  £p.  3t. 
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fèns  pour  l’Eglife  de  S.  Pierre , fe  quali- 
. . fîoitlà  trés-humble  fervante , ulàt  plus* 

de  ce  terme  de  foûmifiion  en  luy  écri- 
, . vant,  parce  que  du  moment  qu’on  l’a- 
voit  charge  de  l’Epilcopat  il  étoit , difoit- 
il , devenu  ferv-iteur  de  tous.  Et  pour 
obliger  tout  le  monde  d rendre-toûjours 
aux  Evêques  tout  l’hônneur  qui  efl:  dû 
“Y  à leur  Caraétere , & à leur  dignité,  il  leur 
confervoit  inviolablemenr  fous  leurs 
, - droits  , (ans  jamais  rien  entreprendre  à 
Abfithoc  leur  préjudice.  Dieu  me  garde,  écrit- il  à 
à me  ut  un  Evêque  d’enfraindre  les  Statuts  de 
fia  tuta  llos  Ancêtres,  & les  coutumes  qu’ils  ont 

in  Ljuallbct  e'tabli?  en  que,lcIue  ESllbc  V™  ce  Iolt>“c 
Ecclefia  Je  me  *ais  lort  a môy-meme  li  je  trouble 

infrin-  mcs  freres  dans  la  jouïlïance  de  leurs 
gam:  quia  droits.  Necraignez  pas,  écrit-il  àl’E- 
mihiiuju-  vêque  de  Carthage  , que  je  donne  jamais 
riamfacio  aucune  atteiute  aux'Privileges  de  vôtre 
h fratrum  Eglife , & tenez  pour  indubitable  que 
meorum  comme  je  fuis  rélolu  de  défendre  les 
turbot*  miens  , je  Veux  aufli  qu’oç  garde  invio- 
/,  2.  labiement  les  droits  de  chaque  Eglilè. 
hiJ.'/a.  C’eff  ce  qu’il  dit  plus  fortement  encore 
1 Hocpoft-enune  occalîon  où  l’on  choquoit  mani- 
polîta  du-  feftemei^tle  droit  des  Evêquesfll  y avoic 
biratione  dans  l’Eglife  Romaine  certains  Officiers 
fortconîiderables  quel’onappelloitDé- 
noftra^e-  ^en^curs  > qu*  étoient  ordinairement 
fendimus,  cboifis  de  l’Ordre  des  Soûdiacres  , & que 
ira  fiugu.  les  Papes  envoyoient  comme  leurs  dépu- 
Hs  quibuf-  tez 

que  Ecclcfusfua  jura  fervamus.  /,  i,  Et>,  ind,  /*,. 


de  S.  Grégoire  le  Grtnd.  Liv.IV.  ; 71 
tézdaüs  les  Provinces , pour  y avoir  foin 
da  Patrimoine  de  Saint  Pierre  1 des  Pau- 
vres , des  perfonnes  opprimées,  & indé- 
feuduës,  pour  empêcher  qu’il  ne  s’y  fit 
rien  contre  les  droits  de l’Eglife,  contre 
les  Canons  , & la  Difcipline  Ecclefialli- 
que,  & pour  éxcciitcr  les  ordres  qu’ils 
rccevroient  de  Rome  en  des  occafions 
fouvent  rre's- importantes , comme  on  le 
voit  en  mille  endroits  du  Rcgiftre  de 
Saint  Grégoire. 

Or  il  arrivoic  quelquefois  , comme 
bnaime  foüvent  à s’élever  plus  haut  en- 
core qu’on  ne  l’eft  parla  Charge  dont  ou 
eft  revêtu  , que  ces  Défenfeurs  qui  com- 
me Nonces  & envoyez  du  Papeavoient 
"beaucoup  d’autoriré  , en  prenoient  en- 
core plus  que  leur  Charge  & leur  digni- 
té ne  leur  eii  donnoit,  ainfi  qu’il  parut 
dans  l’entreprife  de  Romain  Défenfeur 
de  la  feinte  Eglife  en  Sicile.  Car  fous 
.prétexte  qu’il  dévoie  défendre^' oppref- 
fion  les  Pauvres,  & fur  refut  les  Clercs,, 
il  faifoit  appeller  devant  foi  toutes  les 
‘ catifes  des  Ecclefiaftiques , pour  en  ju- 
ger , ce  qui  étoit  ruiner  les  droits  , & la 
jurifdidfion  des -Evêques,  aufquels  il 
appartient  de  prendre  connoi  fiance  de 
ces  caufes  , & nullement  au  Déiènfeur 
. qui  ne  peut  être,  pour  le  plus  que  (ollici-. 
teur  ou  interceflèur , fi  l’Evêque  ne  le 
commet  pour  en  juger.  Saint  Grégoire 
ayant  fçû  eeuc  emreprife  de  fon  Pérén- 
om $ leur 
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Ddpeftîs  feur  au  mépris  des  Evêques > lui  en  c'eri- 
c?pUra.  E"  vit  en  termes  trés-fbres  , lui  défendaut 

cofdetn  P^us  r*en  encrePrenc^rc  de  Icmblable  , 
Clericos  & W ordonnant  de  renvoyer  les  parties 
in  tuo  fa-  devant  leurs  Evêques,  qui  dévoient  ju- 
das judi-  ger  de  ces  forces  decaulèspar  eux-mê- 
ciôexhi-  mes,  ou  par  ceux  qu’ils auroient com- 
mis pour  en  juger. 

II  le  reprend  aulfi  très- aigrement  de 
ce  que  cerrains  Ecclefiafticjues  déréglez 
ayant  été  mis  par  leur  Eveque  en  péni- 
tence dans  uit  Monaftere , il  avoit  eu  l’au- 
dace de  les  en  tirer  de  là  propre  autorité  , 
fins  le  fçû  de  TEvêquc.  Il  lui  comman- 
de de  les  lui  remettre  promptement  en- 
tre lés  mains  ; & lui  déclare  que  s’il  lui 
arrive  jamais  de  tomber  en  une  pareille 
faute  *,  il  lui  fera  connoître  com- 
ment il  a mérité  d’encourir  fon  indigna- 
rion.  Car  enfin,  dit-il,  en  rendant  rat- 
ion de  cette  conduite  fevere,  & trés-jufte, 
qu'il  tient  en  cette  occafion  ; fi  l’on  ne 

oifcooo^*  §ar^e  a chaque  Evêque  la  Jurifdi&ion , 
01  c ooo  fait-on  autre  chofe  que  confondre 

TOrdre  Ecclefiaftique  par  nous-mêmes  i 
qui  lommes  obligez  de  le  faire  oblèryer 
quid  aliud  exa&ement. 

agitur,nifi  Et  certes  il  l’oblêrvoit  fi  bien  qu’il  ne 
ut  per  voulut  pas  même  qu’un  Diacre  qu’on 

nos  per  avoit  élu  pour  Evêque  d’une  autre  Egli- 

ckfibfti-'  k *$c.  fienne,  le  pût  être  làns  le  con- 
çus eufto-  lèn- 

diri  debuit  ordo  confundatut.  L.  9,  Ep ; L. 4.  £p. 
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lentement , & la  permiflîon  de  Ton  Evê- 
cjue  , qui  avoit  droit  de  le  retenir , com- 
me e'tanc  attache  à (on  Eglife,  en  vertu 
de  l’Ordination  cju’il  y avoir  reçue.  Ce 
fut  aulTi  par  le  meme  efprit  que  les  Moi- 
nes d’un  Monaftere  de  la  campagne  de-  L _ - 
foie  par  les  guerres , l’ayant  fupphc  très-  XX*  ^ 
humblement  de  l’unir  à l’Abbaye  de 
Saint  Marcellin  de  Naples } il  ne  le  vou- 
lut jamais  faire,  que  Je  procès  qui  ctoit 
entre  les  Eglifès  de  Naples  & de  Capouë, 
chacune  d’elles  prétendant  que  ce  Mo-  . t - 
naftere  lui  étoit  fournis , ne  fut  termi-  - 1 a 

né  en  faveur  de  l’Eglife  de  Naples  > tant 
il  avoit  peur  de  hlellèr  la  Jurifdi&ion 
de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  deux  Evc- 


ques.  * 

Enfin  il  déclare  lui-même  en  plus  d’un 
endroit  qu’il  ne  veut  rien  du  toutordon-  L.r. 
11er  dans  les  Diocefes  Tans  la  participa-  39.39* 
tion  de  leurs  Evêques  > de  peur  qu'ils- 
n’ayeut  lieu  de  fe  plaindre  , qu’on  ait 
entrepris  quelque  chofe  fur  leurs  droits  j 
jufques  là  même  qu’ayant  grande  en  vie 
de  faire  venir  à Rome  un  Prêtre  , pour  Iz 
leconfoler  de  ce  qu’il  croyoir  l’avoir  re-  30. 
pris  un  peu  trop  rudement  d’une  faute 
allez  legere  , en  lui  ordonnant  de-fè  reti- 
rer ; il  11’ofa  néanmoins  le  rapeller , parce 
qued’Evêque,  auquel  il  s’etoit  donné, 

11e  vouloit  pas  le  renvoyer.  Il  écrivit 
même  à fqn  Défenleur,  que  s’il  voyoit 
r que  cet  Evêque , auquel  il  l’avoitdeman- 
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ai , eut  encore  trop  de  répugnance  à le 
lui  accorder,  qu’il  ne  lui  en  parlât  plus, 
parce  qu’il  ne  vouloit  pas  lecontrifter. 

Et  comme  il  e'coit  lîfoigneux  decon- 
ferver  leurs  droits  , il  né  rnanquoit  pas 
aulïî  de  les  protéger  puiffâmmenten  tou- 
tes les  occalions , de  foûtenir  leur  auto- 
rité par  la  fienne , de  les  encourager',  de 
les  inftruire,  de  les  exhorter  par  fes  let- 
tres , de  les  confoler  dans  leurs  affli- 
gions, & de  les  foulagerde  tout  fbn  pou- 
voir dans  toutes  leurs  necelTitez , princi- 
palement ceux  qui  avoient  étéchaflezdc 
. leurs  Sièges  par  les  Barbares,  où  dont 
tumdefo.l€S  ^gifles  étoient  entièrement  defolées 
latarum  & ruinées  par  les  guerres.  Car  alors  il 
Pontifices  prenoit  grand  foin  , dit  Jean  le  Diacre, 
Gr  egorius  de  les  incar  dîner  en  d’autres  Eglifes  vacan- 

vatantibus  tes , dont  il  les^àifoit  Évoques  Cardi- 
Ckiatibus 

incardi-  Qr  commc  on  trouve  fou  vent  dans  les 

rabat?1* /•  ^ettres  de  Saint  Grégoire,  & dans  celles 
zTiuc,'  /.  j,  tfefes  Prédeceflcurs , des  Evêques,  des 
c,  js.  Prêtres , des  Diacres  , & même  des  Soû- 
diacres  Cardinaux  : il  elt  a propos  que 
je  fafle  entendre  à cette  occafion  ce  que 
\ fignifïoit  ce  titre  , qui  eft  aujourd’hui 

bien  different  de  ce  qu’il  étoic  autrefois. 
Il  faut  pour  cela  remarquer  que  quand 
une  Eglife  étoit  vacante  , les  Papes  Sans 
leur  Primatie  y envoyoient  un  des  Evê- 
ques les  plus  voifins  de  cette  Eglife  pour 
la  gouverner , jufqu'à  ce  qUcl’oti  eût  feit 
Ë réleétioii 
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I-élcdion  d'un  autreEvêque,  qui  apres 
avoir  été  confàcré  , eh  prenoir  pollèf- 
fîon  comme  de  là  propre  Eglilè , & de 
Ion  Titre,  que  le  premier  de  ces  deux 
Evêques  n’avoir  pas  eu.  Iln’étoit  que  le 
Vifiteur  de  cette  Eglife  qui  lui  étoit  re- 
commandée. Il  y pouvoir  faire  toutes  les 
fondions  Epilcopales;  mais  ce  n’étoic 
que  pour  un  temps,  & fans  en  avoir  Je 
Titre,  qui  n’appartenoit  qu’au  nouvel 
Evêque  canoniquement  élu , & Ordon- 
né > qui  l’avoit  pour  toujours  fans  qu’on 
en  pût  élire  un  autre  de  fon  vivant , sTii 
n’avoit  été  légitimement  dépofé  , on 
qu’il  n’eût  donné  volontairement  la  dé- 
miffion  , ou  qu’il  ne  fut  transféré  dans 
une  autre  Eglilè. 

Et  c’eft  là  ce  qu’on  appelloit  alors  Evê- 
que Cardinal  du  nom  la#in  Cardo,  qui 
veut  drrè  un  gond  , c’eft  à dire  Evêque 
Titulaire  j parce  qu’il  eft  attaché  à fon 
Eglilè,  qui  eft  fon  Titre  pour  y exercer 
éternellement  de  là  propre  autorité  tou- 
tes les  fondions  de  fon  Miniftere  Apo- 
ftolique:  ce  qu’il  11e  peut  faire  hors  de 
là,  comme  une  porte , à laquelle  Jésus 
Christ  même  le  premier  Evêque  s’eft 
comparé  , jflHfed  elle  eft  une  fois  hors 
de  fes  gondîfrie  peut  plus  avoir  de  mou- 
vement jufte&  réglé,  pour  être  ouverte 
quand  elle  eft  fermée , ou  fermée  quand  ; 
elle  cil  ouverte.  Voilà  félon  la  plus  natu- 
relle > & la  plus  véritable  interprétation 
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ce  que  lignifie  Cardinal , comme  on  le 
peut  voir  clairement  ai  plufieurs  £pl- 
‘ tics  de  Saint  Grégoire. 

Avant  appris  qu’il  y avoir  plusieurs- 
années  que  l’Eglile  d’ Alcria  Ville  de  Cor- 
fè , de  laquelle  on  ne  voit  plusmainte- 
nant  que  les  ruines  , droit  vacante  : il 
Cun&is  écrivit  ^ un  Evêque  de  Corlè  nommé 

basfiîpér'  U°L',’  qu'il  allât pour  ^gouverner,  Sc 
feriptæ  y Ordonner  des  Pretres  & des  Diacres  > 
Ecclefi*  , comme  s’il  en  étoit  le  propre  Evcque, 


jufqu’à  ce  qu’il  y eût  pouvû  par  une  le- 
coude  Lettre.  C’eft.ce  qu’il,  fit  enécri- 


ut  pro- 
priumte 

volumus  , vaut  quelque  temps  apres  à Martin  Evê- 
uti  Ponti-  que  de  Tauuta  en  Corle  entièrement  dé- 
ïntTa Ü.  truite  par  les  ennemis,  qu’il  l’établil- 
rnndrim  * foitielon  fôn  dcfir  Evêque  Cardinal  d’A- 
Ieria.  Voilà  deux  Evêques  aufquels  il 
donne  le  Goiyernemenc  d’une  Eglifc} 
à l’un  pour  uutemps  fans  en  avoir  le  Ti- 
tre , Sc  feulement  en  qualité  de  Vifireur  j 
à l’autre  pour  toujours  , en  le  fàiOuic 
Evêque  Cardinal,  c’eltà  dire, Titulaire 


cundam 
noftranl 
Épifto- 
lain.  L,  i 
Ep.  7 6- 
In  Eccle 
liâ  Alc- 
rienfi , 


de  cette  EgUlè," 

C’eft  aiufi  qu’il  oélroye  à ceux  de  Ter- 


qux  jam 

diu  lion-  WBWWBPP  , jWBWW ...yJB-y- 

tificis  au-  racine  pour  leur  Evêque  Cardinal  Agnçl- 
xilio  de-  lus  Evêque  de  la  Ville  de  Fondi , ruinée 
ftitutaeft,  & détruite  par  les  Barb^Sg^  qu’il  té- 
Cardina-  moigiie  au  Clergé , à laî^ôSlefle , &au 

pedtionis  pcuPlc  Naples , qu’il  approuve  fore 
tuxmo-  qu’ils 

'dumhac  autotitate  cotiftituimus  teli  nedubio Sacer- 
dotem  L.  i . £p. 77.  Te  in  Terracinenfi  Ecclcfia  Car 


dinalçm  conjHtuimus  SaççnJotcm.  4,  a.  $p,  1 3 • iW,  1 1. 
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qu’ils  fouhaitent  que  Paul  Evêque  de  Quod  e* 

P Nepi  leur  Vifiteur  , foie  leur  Evêque  nim  Ca*- 
l Cardinal  5 & qu’il  domine  enfin  l’Evêché  dinalem  . 
de  Squillace  en  Calabre  à Jean  Evêque 
d’AlefTio  Ville  occupée  par  les  Barbares  Epifco, 
en  Illîriej  mais  à condition  que  fi  elle  pUm.  £.,z, 
étoic  jamais  rétablie , il  retourneroit  à Ep.  6. 
cette  Eglife,  de  laquelle  il  avoit  été  Evê-  sinautem 
h que  Cardinal , finon  qu’il  demeur.eroit  prædi&a 
toujours  en  celle  de  Squillace , où  il  l’a-  civitas 
voit  Incardiné.  11  eftaifede  conclure  de  continua 
là  qu’au  temps  de  Saint  Grégoire,  & cfiptivita- 
avant  lui  , tous  les  Evêques  "Titulaires  tls.  C3*a”  ■ 

étant  attachez  à leur  Eglife  par  leur  Or-  mèinfiux  ‘ 
dination-,  étoient  effeàivcment  Cardi-  in  qUâà* 

* naux  Evêques.  oiobis  in- 

On  doit  dire  le  même,  des  Prêtres  & cardina- 
des  Diacres , à qui  les  Evêques  avoient  fus  es  de- 
donné  dans  leurs  Diocefes  quelques  ^eaJ  Ec“ 
Charges,  quelque  Bénéfice,  ou  quel- c efiaPel> 
ques  dignitez  qui  les  attachaient  a leur  z 
Titre,  & à une  Eglife.  Ainfi  tous  les  25*.  * 
Archidiacres  & les  autres  Dignitez  L r - 
étoient  Cardinaux  de  leur  Eglife,  du 
foin  de  laquelle  ils  étoient  chargez  ch  a-- l.  5.  Ep. 
cun  en  fà  manière  ; les  autres  Prêtres &_u. 

Diacres  de  la  même  Eglife , qui  n’y 
avoient  pas  le  même  attachemenr,étoienc.  , * 
à la  difpofition  de  l’Evêque  , pour  s’en 
fervir  comme  il  le  trouvoit  à propos. 

De  là  vient  que  ceux  que  les  Papes  en- 
voioientDéfenfeurs  dans  lesProvinces,ou 
Nonces  &Apocrifaircs  à Conftantinoplc, 
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578  Hijloire  du  Pontificat 
comme  le  fut  Saint  Grégoire,  Croient 
bien  Diacres  de  l’Eglife  Romaine  , niais 
non  pas  Cardinaux.  ' - 1 

Ainfi  tous  les  Curez  des  Villes  &c  de  la 
“Campagne,  é tant  attachez  par  leur  Ti- 
tre à la  PàroifFe  qu’on  leur  a confiée, 
pour  y adminiftrer  les  Sacremens , font 
Prêtres  Cardinaux  félon  Saint  Grégoire  * 
qui  ordonna  qu’un  Prêtre  qui  avoir  été 
injuftement  de'poflédé  de  là  Cure , y fut 
rétabli , & que  celui  auquel  on  i’avoit 
donnée,  fut,  comme  il  parle,  Incar - 
dîné  dans  la  premie're  Paroiflc  vacante  , 
c’eft  à dire  qu’il  en  fur  fait  Prêcre  Cardi- 
nal , ce  que  ne  font  pas  les  autres  Prêtres 
qu’011  appelle  habituez  qui  ne  font  pas 
titulaires  de  l’Eglilè  où  ils  fervent  fous  le 
bon  plaifir  du  Curé. 

fCela cft  fi  vrayquele  même  Saint  ap- 
pelle Prêtre  Cardinal , celui  qui  n’a  point 
d’autre 'Titre  qu’un  fimple  Oratoire, 
qu’il  eit  obligé  de  deflervir.  Car  il  faut 
remarquer  qu’outre  les  Eglifes  Principa- 
les qui  font  la  Cathédrale  & les  Paroif- 
lès  , où  le  Peuple  s’alfemble  pour  aflifter 
à l’Office  divin  qui  s’y  fait  publique- 
ment , & pour  y recevoir  les  Sacremens, 
il  y avoir  encore  des  Chapelles  ou  des 
Oratoires  dans  les  Monafteres  dans  les 
Palais  des  Grands  , dans  quelques  Mai- 
fous  particulières  , & hors  de  ces  Mai- 
fons  , où  l’on  ne  pouvoit  dire  la  Méfié  en 
public  & folemneUcment , mats  feule- 
V ment 
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ment  en  particulier  félon  que  TEvcque 
enordonnoit. 

On  trouvera  des  exemples  de  tout  ce- 
cy  dans  les  Lettres  de  Saint  Grégoire. 

Pour  les  Monalteres , lors  que  les  Moi- 
nés  étoient  tous  Laïques  > l’Evêque  leur 
envoyoit  de  temps  en  temps  quelqu’un 
de  fes  Prêtres  pour  célébrer  la  Meiïe  dans 
leur  Oratoire.  Mais  comme  celaétoit 
fort  incommode  , Urbicus  Abbé  du 
Monaftere  de  Saint Herme  de Palermc,!'*  S Ep? . 
l’un  de  fix  que  Saint  Grégoire  a voit  fon- 
dez  en  Sicile  le  fupplia  , au  i*>m  de  toute  , 

là  Communauté  , de  permettre  que L '*•■*&** 
quelqu’un  d’entre  eux  fut  fait  Prêtre 
pour  leur  dire  la  Melle , fans  qu’il  leur 
fàlut  déformais  çecourir  à un  étranger  5 
ce  que  le  (àintPape  leur  o&roya,  écri- 
vant à Viêfor  leur  Evêque  d’Ordonner  *. 
celui  qui  feroit  trouvé  le  plus  digne  de 
ce  fàcré  Miniftere.  La  même  grâce  fut 
aulït  accordée  à plufïeurs  autres  Mona- 
ftercs , mais  ce  fut  toujours  à condition 
qu’on  ne  diroit  point  de  MefleS  publi- 
ques dans  ces  Oratoires. 

Voicy  un  autre  exemple  pour  les  Mo- 
nafteres  de  filles,  Ruftica,  Dame  de  gran- 
de qualité,  & de  Maifon  Patricienne, 
avoir  fait  bâtir  à Naples  un  Moilaftcre  de 
Religieulès  , avec  un  Oratoire  ou  une 
Egliie  pour  leur  ufage , & avoit  laifié  , ■ 

par  Ion  teftament  le  tiers  de  fes  biens , 
qui  écoient  fort  grands  , pour  l’entre- 

tien  uca  n: 
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* 80  Hifloire  du  Pontificat 
tien  des  Religieufes , & des  Prêtres  qui 
defferviroicnt  cet  Oratoire , qu’elle  avoir 
defiré  qui  fut  confacré  à l’honneur  de  la 
T*.  fainte  Vierge.  Le  faint  Pape  écrivit  à 

Forcunat  Evêque  de  Naples  , que  s’il 
trouvoit  que  le  teftament  de  la  Dame  fût 
en  bonne  forme  , , & la  fondation  bien 
afleurée  , il  confacrât  fblemnellement 
Ut  quoties  cette  Eglifè , ’Sc  ordonnât  aux  Prêtres 
necefle  qui  feroient  commis  pour  la  deffervir, 
pUCt^  “'y  célébrer  le  làmt  Sacrifice  de  la  Mefle 
Presbyte-  toutes  jes  f0js  ci ti^ii  feroit  nécéflaire  qu’on 

CM*  in  1 y célébrât..  , ‘ 

fupta  di-  Car  il  faut  que  l on  Içache  qu  on  ne 
fto  loço  difoit  pas  anciennement  autant  de  Melîes 
deiervLen- quion  eu  dit  aujourd’hui.  Bien  loin  de 
tibuscc-  çela  on  n’en  difoit  qu’une  le  Dimanche , 
r r^ctUC  & aux  jours  de  grande  Iblemnicé  dans 
^rneraiv-  Eglifês  Principales' r qui*  font  JaCa* 
da  Miflâ-  C^ccfrale  , & les- Paroi-lies  où  tous  étoient 
tum.  /.  z.  obligez  d’aiîîfter.  Et  quand  la  mulritudc 
Ep.  1 6,  du  Peuple  etoit  fi  grande  que  l’Eglilè  ne 
pouvoir  la  contenir  , les  premiers  en 
étant  fort is,  on  en  dilbit  une  autre  pour 
ceux  qui  la  remplifioient  de  nouveau, 
afin  que  la  dévotion  de  tous  put  être  fa- 
* tisfaite  y étant  raifonnable  , dit  Saint 
Ut  quo-  Leon  , que  pour  ne  pas  priver  , d’une  fi 
tiesBafi-  grande  conlolation  ceux  qui  n’ont  pu 
licam  in  entrercd’abord  , on  réïtere  pour  eux  le 

prcfcfnk  fauK  Sacr‘ôce  > quand  une  nouvelle 
novx  pie-  affluence 

bis  implcverit  toties  facrificium  fubfequcns  offeratut. 
S.  Léo  Ep.  Si.  ad  Dor.  c.  z. 
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âfRuencc  de  Peuple  aura  rempli  PEglife. 

Ainfî  l’on  ne  difoic  pas  tous  les  jours  la 
Meflc  dans  les  Monafteres,  comme  le 
Cardinal  Bona  , très  - fçavant  dans  la 
{ciencc  de  P Antiquité , le  montreen  fon  xJturgit 
traité  des  Liturgies.  Et  aptes  qu’on  cûr  Li.Ep.i** 
introduit  la  coutume  de  l’y  dire  tous  les 
jours  , on  n’y  en  difoit  au  commence- 
ment qu’une  feule  pour  toute  la  Com- 
munauté, quoy  qu’il  s’y  trouvât  plu- 
fieurs  Prêtres  -,  un  fcul  deligné  pour  cela 
par  le  Supérieur  lacélébroit,  &lcs  au- 
tres étoient  obligez  de  fe  contenter  de 
l’ouïr.  Et  c’cft  ce  .qui  fe  pratiquoit  dans 
toutes  les  Eglifes , & dans  tous  les  Ora-  ; .»> 

toires  ou  toutes  les  Chappêlles  dés  Rois,*  * 
des  Princes , & des  Particuliers.,  où  l’on 
l ne  difoit  qu’une  Melle  chaque  jour. 

Cela  eft  fi  vray  que  Saint  François  mê-  Epift..  ad  - 
me  tout  rempli  de  l’EfpritdcDieuqii’il  Sadacerdi 
étoit , exhorta  fes  freres  à rétablir  dans  fui  ord; 
les  Monafteres  de  fon  Ordre  cette  coûtu-  Epift-ad 
me  qu’il  approavoit  fort  ; ce  qui  eft  co»-.Jaco®l  V 
firme  par  le  grand  Docfteur  Alexandre  de 
Alez  > & par  le  feint  homme  Aluarus  pian&.* 
Pelagius  audi  Çordelier , au  Livre  qu’il  ECCi.art,  ; 
a fait  du  gemiflement  del’Eglife  contre  s, 
les  dcfbrdrcs  qui  s’y  font  gliflez  , voici 
comme  il  en  parle  ■ On  dit  aujourd'huy  Tothodifl 
tant  de  Méfiés  [oit  pour  gagner  quelque  dïeuntur 
chofc  , / bit  par  coutume , on  par  hypocrifie 
pour  cacher  fes  crimes  , ou  par  la  comptai-  3 flVC 
fance  que  quelques-uns  ont  à la  dire , & confuetu* 

, . pour 


yir 


-a 

Zi 

3 


...r 


382,  Hiftoirc  du  Pontificat 
dîntrix,  pour  fe  juflijier  devant  le  monde  : que  nili 

rcl  ad  Clergé  , ni  le  peuple , ne  [ait  prefque  plus 

C3mu~  d’état  d'une  chofe  fi  fainte.  c^ujji  Saint 
▼cl  ad  foc-  FranÇ°‘s  vouloit  que  [es  frères  Mineurs  fe 
leracoo-  contentaient  d’une  feule  Meffe  dans  leur 
pcrienda , Couvent , prévoyant  bien  qu'ils  voudraient  fe 
vel  ad  juftifier  par  leurs  Meffes , C?  en  profiter  pour 

propriam  [e  gain  qui  leur  en  reviendrait , comme  nous 
voyons  qu’on  fait  aujourd’huy , CT*  pour  cela 
même  il  difoit  qu’une  feule  Meffe  r empli ffoit 
le  Ciel  & la  terre. 

Je  ne  dis  pas  cela  pour  condamner  cette 
multitude  infinie  de  MelTes  qu’on  dit  au- 


juftifica- 
tionem  : 
quod 
apud  pO' 
pulurn  vel 
Clctum , 


facrofan-  jourd’huy , à toute  heure , dans  prefque 
ftum  toutes  les  Eglifes.  Jenefaisqu’expofcr 

Corpus  Amplement  en  Hiftorien  quelle  eroit 


Do  mini  i»-**  * * ~ > 1 a 

. -i  r I ancienne  coutume  contraire  a la  notre  » 

çat>  fans  déterminer  laquelle  des  deuxeftla 

meilleure.  Je  veux  bien  même  que  l’on 

Unde  & dife,  contre  ceux  qui  blâment  toû  jours 

Francif-  ^ temPs  Pre^ent  > c]ue  c’eft  qu’on  eft  au- 
cus  voluit  jourd’huy  plus  dévot  qu’on  n’étoit  au- 
quodin  trefois.  Je  diray  feulement  que  fi  nous 
qitocun-  croyçns  qu’on  lait  bien  en  ce  temps-ci , 
que  loco  on  doit  croire  aufii  qu’on  ne  faifoit  pas 
francs  mal  en  ce  temps-là,  & que  comme  on 
contenu  ue  b]^me  pas  ceux  qui  difent  tous  les 
una  jours  la  Mellepar  dévotion,  plutôt  que 
v eteiens  Par  quelque  engagement  de  quelque  na- 
^atres  ture  qu’il  fois  > on  ne  doit  pas  aulfi  con- 
véllc  le  dam- 

juftificarc  perMiflas,  Scadquaeftum  casieducere,  lîcuc 
videmus  hodie  üeri , unde  Ôc  diccbat  quod  una  Miffa 
Cœl,um  & terrain  iroplebat, 
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damner  ceux  qui  par  un  bon  motif  ne  la 
di/ènc  pas  fi  Ibuvent.  Que  celui  qui  ne 
mange  pas,  dit  Saint  Paul,  neméprifë 
point  celui  qui  mange  , 6c  réciproque- 
ment que  celui  qm  mange  ne  méprife 
pas  celui  qui  s’abflient  de  manger , ce 
qui  le  peut  fort  bien  appliquer  à ce  fujet 
qui  s’dl  prelènté  naturellement  fous  ma 
plume  , en  traitant  avec  Saint  Grégoire 
des  Egiilcs  particulières  > ou  des  Oratoi- 
res qui  étoient  dans  les  Monafteres. 

Les  Princes  6c  les  grands  Seigneurs  en 
avoient  auflî  dans  leurs  Palais  , où  ils  le 
faifoicntdire  la  Melle  avec  la  permilTion 
de l’Evéque , comme  il  parut  en  uneoc- 
cafïon  forf  extraordinaire  que  voici.  Ve- 
nantius  jeune  Seigneur  de  la  première 
qualité  , 6c  fort  aime'  de  Saint  Grégoire  , 
s’e'tant  fait  Moine  par  un  bon  mouve- 
ment de  dévotion  qui  ne  duragueres, 
quitta  fon  habit  6c  fon  Monaftere , 6c  Ce 
replongea  bien  avant  dans  le  monde , où 
fefon  la  grandeur  de  fa  condition  , Scia 
bonté  de  fonderie,  il  eut  de  beaux  em- 
plois, jufques-là  même  qu’il  fut  Patrice 
& Gouverneur  de  Syracufe,  6c  Chance- 
lier de  l’Empereur  en  Italie.  Car  c’eft  la 
qualité  que  Saint  Grégoire  lui  donne  en 
l’une  de  lès  Epitres , qu’il  inferit,  « yê- 
mntius  Chancelier  d’ Italie • 

Surquoy  il  faut  remarquer  que  ce  mot 
de  Chancelier , qui  eft  uh  nom  d’Office, 
en  a lignifié  en  divers  temps  de  fort  diffé- 
rent 
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rcns , en  commençant  par  les  plus  petits» 

- & montant  toujours  de  degre'  eu  degré, 

jufqtfà'celui  qui  cft' maintenant  lepre- 
V.  "Jacob,  mier  » & le  plus  gtand  de  tous.  Car  au 
Gothofr.  commencement  il  ne  fignifïoit  que  les 
ad.  1.  5.  Huilfiers  qui  étoient  obligez  de  fe  tenir  à 
Cod.  Ja  porte  du  parquet , au  dedans  de  Iaba* 
dc  luftrade , ouïes  Juges  rendoient  laju- 
^lce  > •&  qui  devoienç,  executer  tout  ce 
riefue  D.  ^eur  ^er°ic  ordonné  par  ces  Jugçs. 

du  C ange  Depuis  il  fut  donné  aux  Notaires  qui 
Gloflar.  fout  & écriveut  les  A&es  dont  ils  font  les 
à.Cancel-  dépofitaires  * en  fuite  on  appella  de  ce 
lis*  , meme  nom  les  Greffiers  > qui  tiennent, 
& gardent  les  Regiftres  des  Tribunaux , 
& des  Cours  de  Jufticei  &ceux  oui  font 
chargez  du  foin  des  Archives  & au  Tre- 
' t for  des  Chartres. 

Capît.Car  De  Juftice , paflant  dans  les  Cours  , 
M.  1. 1.  & dans  les  Palais  des  Rois , & des  grands 

tit.  2j.  Princes  , il  fut  donné  aux  Secrétaires  qui 
Cap.  Car  diellent  les  Lettres  qu’on  doit  fêler  , & à 
Cal.  tit.  ceux  qui  font  d’un  rang  plus  élevé , cor- 
12.  c.  ii.  refpondant  à celui  où  font  aujourd’huy 
Caflîod.  ^es  Secrétaires  d’Etat  & des  commande- 
Variar.  1.  mens , recevant  les  ordres  du  Prince , 
lu  £p.  6.  fàifànc  leurs  dépêches  , & lui  rendant 
•••  compte  de  tout , chacun  en  (on  départe- 
ment. Et  c’eft  à peu  prés  le  rang  que  te- 
noit  ce  Venantius  duquel  nous  parlons  , 
qui  avoit  foin  de  faire  executer  les  ordres 
qu’il  recevait  du  Prince  pour  les  affaires 
. d’Italie.  1 
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C’eft  atnn  que  l’Empereur  Otron  I.  Brover. 
ïors  que  l'Empire  avoit  une  bien  autre  £nn’. 
étendue  qu’il  n’a  eue  depuis  fà  décaden- 
ce  , partagea  l’Office  de  Chancelier  de  <ju  Câfl  * 
l’Empire  entre  trois  Archevêques , qui  . 
furent  celui  de  Trêves  pour  les  Gaules, 
c’eft  à dire  pour  cette  partie  des  Gaules 
que  les  Empereurs  tenoient  alors  au  deçà 
du  Rhin  , & en  ce  qu’on  appelloit  le  . 
Royaume  d’Arles  j TArchcvêque  de- 
Mayence  pour  la  Germanie  i & celui  de 
Cologne  pour  l’Italie. 

Cependant  comme  il  fè  trouvoit  dans 
les  Palais  des  Empereurs  & des  Rois» 
plufïeurs  fortes  de  Secrétaires  , &d’au- 
rres  moindres  Officiers  que  l’on  appelloit 
Chanceliers , on  en  fit  un  fuprême  par 
deffiis  tous  les  autres  qui  êtoient  fous  lui, 
que  l’on  appelloit  en  France  Archi  Chan-  Gloflf.V* 

! celier  dans  la  première  & la  féconde  Ra-  Archi. 
ce  de  nos  Rois,  & qu’on  appelle  encore  Cancell. 
aujourd’huy  en  quelques  Royaumes 
* Grand  Chancelier. 

Mais  depuis  que  dans  la  troifïe'me  Ra- 
ce il  n’y  eut  plus  d’Officiers  fubalternes 
que  l’on  appellât  Chanceliers:  il  n’y  eut 
f auffi  plus  qu’un  fèul  auquel  ce  Titre  fut' 
î'  attribue  , qui  devint  par  là  le  plus  grand 
> &le  plus  Illuftre  de  tous,  puis  qu’il  re- 
prefèntoit  uniquement  le  premier  Offi- 
\#  cier  de  la  Couronne  , qui  étant  Chef  de 
lajuftice  dans  toute  la  France,  a beau- 
£ coup  plus  de  pouvoir  & d’autorité , que  * 
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tous  ceux  qui  font  nommez  Grands 
Chanceliers  dans  les  autres  Royaumes. 
Voilà  ce  que  j’ay  cru  devoir  dire  à Toc* 
cafion  de  ce  Patrice  Venantius  que  Saiiir 
Grégoire  qualifie  Chancelier  d’Italie. 

Ôrcommcil  étoit  Gouverneur  de  Sy- 
raeufe,  il  eut  un  fâcheux  démêlé  avec 
fon  Evêque  homme  de  grande  fitinteté; 
duquel  il  fè  tenoit  fort  offenlè , pour  en 
être  venu  à certaines  voyes  de  fait  & d’au- 
torité dont  il  Te  plaignoit  extrêmement. 
Auffi  de  Ton  côté  pour  s’en  venger,  com- 
me i!  n’étoit  nullement  endurant  , il 
pouflà  fon  reflentiment  fi  loin , qu’il 
envoya , par  un  horrible  fcandale  , des 
gens  armez  dans  le  Palais  Epifcopal , où 
ils  firent  autant  dedelordre  que  fi  l’en- 
nemi s’en  fût  emparé  , après  avoir  pris 
la  Ville  d’afiaut.  L’Evêque  qui  en  cette 
rencontre  ne  crut  pas  pouvoir  diflimu- 
1er  j après  un  fi  terrible  excès,  ne  vou- 
lut plus  recevoir  à l’Autel  les  Offrandes 
de  Venantius , ce  qui  étoit  une  cfpece  de 
Déclaration  publique  qu’il  le  tenoit  pour 
excommunié  , & défendit  en  fuite  à tous 
les  Prêtres  de  dire  la  Melle  à l’Oratoire , 
ou  à la  Chappelle  qu’il  avoit  en  fâ  Mai-, 
fon.  Sur  quoy  l’un  & l’autre  écrivit  à 
S.  Grégoire  pour  lui  rendre  compte  de  fa 
conduite. 

C’eft  ici  qu’il  faut  admirer  celle  de  ce 
Pontife  incomparable  , qui  préféré  le 
bien  de  la  Paix  , & de  l’Union  à tout 

i’intc- 
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rinréreftqu’il  pouvoir  avoir  en  une  af- 
faire, où  les  droits  de  1 ’Eglife  fembloient 
être  manifeftement  violez.  Il  avoit  écrit 
auparavant  à ce  Patrice  , depuis  même 
qu’on  l’eut  fait  Chancelier  d’Italie,  3c 
lui  avoit  remontré  , en  termes  trés-forts, 

& trés-affe&ucux  , qu’il  étoit  obligé  en 
coufcience  de  rentrer  dans  le  Mongftére , 
d’ou  il  étoit  forti , apres  y avoir  fait  Pro- 
feflion.'  . . * • Greg.  I.i. 

Si t^inaniasy  lui  dit-il,  fut  digne  de  mort , ?'  3 3 \ 
<our  avoir  repris  facfilegement  l’argent  qu'il  CT&°  *!“ 
voit  conjacrê  CT  vo'ùé  à Dieu  ; que  ne  de - pgt 
ez-Vous  pas  craindre  de  la  rigueur  de  fa  Jit-  digDtis 
ice , vous  qui  lui  avez  ôté  O*  ravi , non  fuit  qui 
s de  l'argent , mais  vous- même  qui' vous  ilios  quos 
’ez  donné  a lui  par  les  Voeux  Afonajliques  ? dederat 
rie  ce  grand  Dieu  Tout-Puiffant  de  vous  n 11111  n^os 
re  connoître  avec  combien  de  fainte  af-  ?c.°  a°" 
ion  yO~  de  tendrejje Je  vous  aime , autant  f1({cra 
je  le  puis  fans  l’off'enfer , car  je  haivotre  quanto 
:é  y en  telle  forte  que  j'aime  en  même  periculo 
’S  vôtre  per  forme  j O"  je  vous  aime  auJJ.i , i n divino 
vouloir  prendre  aucune  part  à vôtre  cri-  judicio 
Si  donc  vous  me  croyez  véritablement  . 

ami  y venez  "vous  prefenter  à moi , CT*  f 5 JJ 
Z monConjeil.  yue  ji  dans  la  eau  je  de  mos,  fed 
l ’ ardeur  de  mon  Zcle  me  rend  jujpctl , femeti- 
R i je  pfum  Deo 

•otent i cui  te  fub  Monachali  habitu  devoveras 
xifti,  &c  c. 

item  in  caufa  Del  minus  credor , Ôcpro  zeli  mei 
fulpeét  us  fuin, cun&am  fimul  £cclcliam  in  con- 
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je  fuis  preft  d'affembler  toute  no  tri  Eglij 
pour  examiner  vôtre  affaire  , £7“  je  foufcr  'tw 
avec  }oye  à tout  ce  qui  en  fera  ordonne  d'w 
commun  confentement. 

C eft  ainit  que  parle  Saint  Grégoire, 
qui  ne  veut  pas  qu'on  s'en  tienne  à fou 
lentimeut , & fe  foûnm  à celui  de  l’E- 
glife;  & néanmoins  Venantius , qui  ne 
voulut  pas  accepter  cette  condition  de- 
meura toujours  dans  le  monde , où  il  fit, 
peu  de  temps  après  à fon  Evêque  cette 
horrible  iniulte  dont j’ay  parle'.  Ne£èm- 
ble-t-il  pas  qu’aprés  cela  Saint  Grégoire 
avoit  grand  fujet  de  lancer  contre  fut 
tous  les  foudres  de  l'Egide  ? Bien  loin 
d’en  ulèr  de  la  forte , il  aima  mieux  fui- 
vrel’efprit  de  Jésus  Christ  , tout  autre 
que  celui  d’Eliç,  .&  de  ces  Apôtres  en- 
ians  du  Tonnerre , qui  vouloient  fou- 
droyerSamarie.  Au  lieu  de  parler  & de 
menacer  d'interdit , & d’excommuni- 
cation , fi  l’on  11e  làtisfait  i’Evêque  de 
Syraculè  fur  les  plaintes  il  e'erit  à ce  Pré- 
lat, & au  Patrice  d’une  manière  qui  ac- 
commode touc,  & rétablit  la  Paix  & la 
concorde  entre  le  Sacerdoce  & la  puif- 
fancefeculiére , fans  toucher  aux  droits 
de  l’un  ni  de1  l’autre  qu’on  doit  exami- 
ner paiûblement  pour  entendre  rai  Ion. 

Dans  la  Lettre  qu’il  écrit  au  Patrice 
il  lui  remontre  qu’il  a eu  grand  tort  d’en- 
voyer des  Soldats  dans  l’Evcche' } que  le 
différend  qui  étoit  entre  eux  fe  pouvoir 

termi- 
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terminer  à l’amiable,  fans  que  pas  un 
•'  d’eux  perdît  rien  de  Tes  droits  , & (ans 
qu’on*  violât , comme  on  a fait , les  Loix  , 

• oc  l’amitié  i que  connoiflant  quelle  eff  la 
■vertu  de  l’Evêque  , fa  modeftie  , & fa 
! douceur  , il  étoit  alîeuré  qu’il  n’eut  ja- 
mais fait  ce  dont  on  fe  plaignoit , s’il  n’y 
eût  (lté  contraint  par  la  grandeur  de  l’in- 
jure qu’il  avoir  reçue/  & par  l’extfê- 
me  douleur  qu’il  en'reflemoit  ; que  néan- 
moins il  fçaurdit  bien  I’appaifèr , & faire  - 
en  forte  qu’il  oubliât  tout  le  nafle  , & re- 
mît les  ebofes  ça  l’état  oit  elles  étoient 
auparavant.  Cependant. , lui  dic-il,  mon 
très-cher  Fils  que  vous  lui  rendiez  le  refpeti  ni 

que  vous  lui  devez  : car  uvec  qui  pouvez-  ^ 
Vous  jamais  être  bien , fi  vous  êtes  ma  l avec  t j‘am 
Vôtre  Evêque  ! nyégiffez  donc  de  forte  que  la  cuti , fî 
Charité  ne  foit  point bleljèe-,  O4  que  vouspour-  quod  a b- 
fuiviez  tous  deux  paifiblement  vos  droits.  lit , cum 

En  effet  il  ne  manqua  pas  d’écrire  à Sacerdotal 
l’Evêque,  qu’encore  qu’il  ait  eu  grand  rlcrj-  J" 
fbjet  de  fè  plaindre  du  procédé duCîou-  ia  ‘ 
verneur,  il  fàloit  toutefois  fê  éemetre 
bien  avec  lui,  & làcrifier  fbn  jufferef-  L.  4.  Ep. 
(intiment  au  bien  de  la  paix,  & qu’en  43. 
fuite  il  reçût  déformais  fès  Offrandes, 
qu’il  lui  permît  comme  auparavant  de  Eti0cjo« 
taire  celebrer  la  -Méfie  dans  fa  Chapelle  mo  ipgUs 
domeftique  * & même  , pour  agir  en  Miffaimn 

R 3 . celaperagi 

myfteria  permiratis,  &fi  forte  volueritpex  vos debeâ* 
tisaccedere,  &c  celebxando  apud  cum  Miffas pridrci^ 
gratiana  ieformare. 
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cela  de  bonne  grâce > que  lui-même  y al- 
lât la  celebrer , ,fî  le  Patrice  le  fouhaitoit 
pour  (a  plus  grande  confolation  j afin  de 
rétablir  parfaitement  leur  ancienne  ami- 
tié. Voilà  donc  des  MeflTes  privées  dans 
les  Palais  des  Grandsjen  voici  maintenant 
dans  les  Maifons  particulières. 

' TimorheaDame  de  qualité  avoit  bâti 
dans  la  Ville  de  Rimini  une  Chapelle 
L.z.Ep.7.  bien  fondée.  Saint  Grégoire  ordonneà 
l’Evêque  de  la  confacrer , & déclare  eii 
même  temps  qu’il  ne  veut  pas  ni  qu’on 
y dife  publiquement  la  Mefle  , ni  qu’on 
y puiüè  jamais  mettre  un  Baptiftere, 
ni  qu’il  y ait  un  Prêtre  Cardinal.  Mais, 

• dit -il,  fî  la  Dame  a dévotion  d’y  fai- 

re dire  la  MefTe,  il  faut  qu’elle  s’adref- 
lè  à vous  qui  êtes  Ibn  Evêque , pour  re- 
cevoir de  vôtre  main  un  Prêtre  qui  ail- 
le la  lui  dire  , quand  votre  l'ordonne- 
rez ai n fî  , fans  qu’il  foie  permis  à nul 
autre  Prêrre  d’y  celebrer  la  MefTe.  Et 
c’eft  ce  qu’il  répété  mot  pour  mot  en 
d’autres  Lettres  qu’il  écrit  à quelques 
!..  7.  Ep.  Eyêques  , en  faveur  de  quelques  particu- 
72.  & s 5 , liers  > qui  avoient  des  Chapelles  & des- 
L. 8. Ep. 8.  Oratoires  dédiées  à Dieu  en  l’honneur 
des  Saints  dans  leurs  Maifons  de  la  Ville, 
& de  la  Campagne. 

Mais  il  ordonne  auffi  à PaflivusEvê- 
v '<  que  de  Fermo , , de  confacrer  un  Oratoi- 
re , qu’un  Gentilhomme  avoit  bâti  dans 
fou  Château  5 & après  avoir  reçu  en  bon- 
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ne  forme  le  Contra#  de  la  donation  que  E.  x«.£p. 
fait  le  fondateur  de  cette  Chapelle , d’y  lZ • 
établir  un  Prêtre  Cardinal.  Ainfi  les  Prê- 
tres qui  delIerv.oient  les  autres  Oratoires  prc$bytc- 
dont  j’ay  parlé  n’étoient  point  Cardi-  rum  qUo- 
naux  , parce  qu’ils  n’y  étoient pointât-  que  teiî- 
tachez  par -Titre  , & par  Office  ce-  lie  confti- 
lui-ci,  quoi  qu’il  n’eût  qu’une  (impie  tuerevo- 
Chapelle  , & un  Oratoire  particulier , *umus 
ne  laifloit  pas  d etre  Cardinal , parce  que  r®* 
c’étoit  là  fon  Titre  & fon  Bénéfice  au-qUOJjeg 

3uei  il  étoit  attaché.  .Voilà  des. Diacres , prxfa tus 
es  Prêtres,  &des  Evêques  Titulaires  , coriditor 
qui  félon  que  ce  mot  de  Cardinal  eft  en-  fieri  fibi 
tendu  par  Saint  Grégoire,  e'toient  tousMiifas_ 
Cardinaux  dans  tous  les  Diocefes  dû  f°rtaflÇ 


monde. 


voluerit. 


I UI1UV.  • * * I r. 

Il  en  eft  de  même  de  I’Eglife  Romai-  'l°' 
ne,  où  il  n’y  avgit  point  alors  d’autre 
Cardinal  Evêque  que  le  Pape  même  , 
qui  comme  propre  Evêque  de  l’Eglile 
particulière  de  Rome  , y e'toit  attaché 
comme  à fon  Titre.  Elle  avoit  auffi  fes 
Cardinaux  Prêtres  i qui  étoient  tous  les 
Curez  de  Rome,  & tous  ceux  qui  avoient 
quelque  Chapelle  à dcflcrvir , e'ranttous 
egalement  attachez  à leur  Tine  , duquel 
ils  ne  potivoicnt  êtro  retirez  fans  la  per- 
miffion  du  Pape  leur  Evcque  , qui  vou* 
loitbieu  s’en  priver  quelqucfos  pour  les 
établir  fur  le  trône  des  Ejjlilès  vacantes.  Jo.  Diac. 
Elle  avoir  auffi  fes  Diacres , & même,  1*3.  <s*- 
ce  qui  ne  fè  trouve  pas  dans  les  autres  ibid. 
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Eglilcs,  Tes  Soûdiacrcs  Cardinaux  j Er 
c’eft-ià  dans  la  vérité  cc  qu’étoienc  les 
Cardinaux  de  i’Eglilè  Romaine  du  temps 
de  foi  ne  Grégoire , & préside  quatre  cens 
ans  encore  après  lui. 

Or  en  toutes  les  autres  Eglifes  ils 
font  toujours  demeurez  dan*  le  même 
état  , & dans  le  rang  que  demande  leur 
Ordre;  il  n’y  a que  le  Titre  de  Cardinal 
‘qui  n’eft  plus  maintenant  en  ufoge  à leur 
egard.  Caron  n’àppelleroir  pasaujour?- 
d’hui  par  exemple  un  Curé  ou  un  Cha- 
pelain j Prêtre  Cardinal , comme  on  £ai- 
Ibit  au  temps  de  Saint  Grégoire , quof 
qu*iï  (bit  eftè&ivement , ce  que  ce  mot 
ngnifie  félon  l’ancienne  & véritable  in- 
terprétation ; le  mot  n’eft  plus,  mais  la 
choie  fignifiée  demeure  toujours.  Tout 
le  contraire  eft  arrivé  dans  l’Eglife  Ro- 
maine, le  morSc  le  Titte  de  Cardinal 
eft:  demeuré , mais  la  choie  lignifiée  par 
là  eft  toute  autre  qu’elle  n’e'toit  aupara- 
vant , tout  y eft  enangé  ; & voici  com* 
ment  s’eft  foit  cc  changement. 

Depuis  le  ûécle  de  Saine  Gregoirejuf- 
qu’à  r onzième , & fous  les  deux  pre- 
mières races  de  nos  Rois,  les  choies  de- 
meurèrent à peu  prés  au  même  érat  tou- 
chant les  Cardinaux  de  Rome,  quinV- 
roient  que  Prêtres,  Curez,  ou  Archi- 
diacres , & Digpitez  appliquées  par  Offi- 
ce à leur  EglileV  Auffi  ne  tenoient-ils  pas 
auprès  des  Papes  un  rangextraordinai- 
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re,  & diftiugué , & au  delà  de  ce  qui  efi 
dû  à la  qualité'  de  Prêtre  & de  Diacre. 

En  effet  nous  ne  voyons  pas.quc  quand 
, on  parle  dans  nôtre  Hiltoire  des  voyages 
que  les  Papes  ont  iouvenc  faits  en  France 
en  ces  temps- là,  il  y foit  fait  aucune 
mention  de  Cardinaux  qui  les  accom- 
pagnafïent.  Mais  depuis  que  les  Papes, 
dont  la  grandeur  ,s’é‘toit  extrêmement 
accrue  par  les  immenfes  liberalitez  , & 
par  les  bien- faits  excefli fs  qu’ils  avoienc  / 
reçus  des  Rois  & des  Empereurs  Fran- 
çois, fe  firent  Couronner,  ce  qui  fèfît 
pour  la  premie'rc  fois  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Damafe  II.  Pari  1048.  ils  vou- V.CîacoM. 
lurent^voir  comme  une  Cour,  & un 
Conlèil  régie'  de  Cardinaux  Evêques , 

Prêtres,.  & Diacres,  bien  différais  de 
ceur  qui  avoieut  compofé  jufqu’alors , 
fous  ce  Titre , la  plus  noble  partie  du  • 

Cierge' de  Rome.  ' ' , 

* Il  n’y  avoit  auparavant  pointd’autrc 
Cardinal  Evêque  en  cette  Eglife  que  le 
Pape  qui  en  etoit  le  Titulaire & mainte- 
nant les  fufïragans  du  Pape , comme  Me-  * 

iropolitan , e'tant  adoriez  à fon  Clergé, 
font  les  premiers  Cardinaux  de  fon  Egli- 
fè , quoi  qu’ils  foient  attachez  par  initi- 
cution  divine  à la  leur  comme  en  étant 
les  uniques  Epoux.  Auparavant  ce  n’é- 
toient  que  des  Prêtres , des  Chapelains* 

& des  Diacres  chargez  du  Gouvernement 
des  Parodies , & des  Oratoires  de  Ro-  * 
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pie,  & de  la  garde  du  Trefor  de  l’Egli-  [ 
fc  qui  étoient  Cardinaux  Prêtres  , & 
Diacres  de  l'Egide  Romaine.  Mais  de- 
puis ce  temps-là  les  Papes  ont  pris  & 
prennent  encore  comme  ils  le  trouvent 
le  plus  à propos,  foit  à la  nomination  des 
Couronnes,  foit  de  leur  propre  mouve- 
ment , dans  toutes  les  Provinces,  & tous 
les  Royaumes  de  la  Chrétienté' , des  Evê- 
ques , des  Prêtres , des  Abbez,  des  Prin- 
ces , des  Commandeurs , des  O/Eciers, 
des  Moines  & des  Religieux  de  tous  les 
inftituts  pour  les  mettre  dans  le  facré 
College,  en  leur  donnant  les  Titres  des 
Eglifes,  fans  avoir  l’obligation  ni  le. 
foin  de  les  deflèrvir,  comme  l’ont  ceux 
qui  en  étant  Curez  en  font  chargez  , & 
qui  autrefois  étoient  pour  cela  feulement 
Prêtres  Cardinaux  de  ces  Titres. 

Ainfi  cet  ancien  nom  eft  demeuré} 
mais  ce  qu’il  exprimoit  n’eft  plus , parce 
qu’on  ne  le  donne  plus  qu’aux  nouveaux 
Cardinaux,  qui  ne  font  nullement  ce 
qu’étoient  ceux  de  ce  temps- là.  Car 
comme  ce  grand  nom  de  Pape  droit  dans 
les  cinq  ou  nx  premiers  fie'cles  de  l’Eglifc  «j 
commun  à tous  les  Evêques  , & que  de- 
puis il  n’a  été  attribué  qu’au  Pontife 
Romain  : aullî  le  Titre  de  Cardinal , que 
tous  les  Evêques,  Prêtres,  & Diacres 
Titulaires  portoient , à l’égard  des  Egli- 
fes dans  lesquelles  ils  étoient  incardinez, 
comm'e  parie  Saint  Grégoire , n’appar- 
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tient  plus  qu’aux  (culs  Cardinaux  de  la  - 
ûinte  Eglile  Romaine  tels  qu’ils  font 
aujourd’hui j & ce  qui  eft  encore  de  plus 
remarquable  encecy  ell  le  rangcnpof- 
feïïion  duquel  ils  (ont  depuis  longtemps. 

Nous  avons  déjà  dit  que  fès  Evêques 
en  recevant  leur  facré  Cara&ere  dans  leur 
Ordination  reçoivent  la  plénitude  du  Sa- 
cerdoce que  Jésus  Chrit  com- 
muniqua lui -même  à Ces  Apôtres  des- 
quels ils  font  les  Succcfleuis , & qu’en 
fuite  l’Epifcopat,  qui  dans  tous  Indif- 
férents degrez  qui  les  difHnguent  félon 
l’ordre  de  la  Hiérarchie  julqu’au  Tape 
eft  le  même,  eftaufli  la  plus  grande  de 
toutes  les  facrees  dignitezdel’Eglife,  & C.  Vene- 
îion  pas  tant  une  dignité'  que  le  comble  ral<VndJ 
des  dignitez,  comme  les  Canons  le  de-  Prxt,en*' 
clarent , & qu’il  n’y  a rien  dans  l’Eglife 
au  defïus  de  cet  Ordre,  le  premier  & le 
plus  fublime  de  tous.  \ 

Je  ne  dirai  pas  que  dans  tous  les  Syno- 
des que  tenoient  il  fouvënt  les  Anciens 
Papes  , & dans  toutes  les  AfTemble'es  & 
les  ceremonies , les  Evêfjues  tenoient  (ans 
contredit  tout  autre  rang  que  ces  pre-  * 
miers  Cardinaux  Prêtres , Sc  Diacres , 
qu’on  voit  dans  les  Lettres  de  Saint  Gre- 
goire,  dont  les  uns  demeuroient  debout, 
tandis  que  les  Evêques  étoient  aflis , & 
les  autres  ne  palfoient  & ne  foulcrivoieut 
çju’apréseux , comme  nous  l’apprenons 
de  lui-même  j car  qui  doute  que  les  Evê- 
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' ques  foient  bien  au  défias  de  ces  Prêtres,/ 
& de  ces  Diacres  appliquez  au  lèrvicc 
d’une  Egiife  ? Mais  je  dirai  que  depuis 
. même  que  les  Papes  eurent  fait  ce  nou- 
veau College  de  Cardinaux  bien  diffe- 
rens  de  ceux-ci , les  Evêques  feconlèr- 
- vant  dans  la  prée'mincnce  j & dans  les 
* » droits  que  Jésus  Christ  même 

leur  a donnez  en  qualité'  de  Succelïeurs  de 
Tes  Apôtres , les  e'eabliflant  par  là  dans 
le  premier  Ordre  de  fon  Eglilè,  ont  eu  le 
pas  flbr  eux  dans  les  Alîemblées  & les  ce- 
remonies publiques  en  prefence  même. 

* du  Pape. , * ■ i*  ■ 

ann.iopo.  Cela  le  peut  voir  dans  l’Aété  de  la  Dé- 
y-^aue  ^icace  de  l’Eglilè  de  Marmoutier  parle 
dërorig.  pape  Urbain  II.  lors  qu’il  vint  en  France 
àColo-  * Pour  y tcn^r  le  làmeux  Concile  de  Cler- 
gne.1665.  mont.  Car  dans  cette  cérémonie  Hugues 
Archevêque  de  Lion  tenoit  apres  le  Pape 
le  premier  rang*  les  autres  Archevêques 
& les  Evêques  le  fuivoient , & après  eux 
- . venoient  les  Cardinaux  Prêtres  & Dia- 
cres qui  accompagnoient  le  Pape  dans  ce 
voyage.  C’eft  ce  qu’on  voit  aulfi  dans  la 
description  que  l’Abbé  Suger  a faite  de 
- l’arrivée  en  France  du  Pape  Pafcal  II.  qui 
II  OO  v*nt*  dit-il , trouver  le  Roy  Philippesl. 

* & Ion  fils  Louis  le  Gros , pour  leur  de- 
Cum mal-  mander  leur  Protection  contre  l’Empe- 

pientifl!”  rCUr  ^enry  V*  ^ ajoûte  qu’il  y vint 
mis  Epi- . r-  avec. 

icopis , & Cardinal  ibus,  ficRomanoruin  nobilimn  co- 
roitatuvcair^iig.  vit.  Lud.Ciaff. 
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avec  une  fort  belle  & nombreufe  fuite 
d’Evêques  , de  Cardinaux  » & de  Gen- 
tilshommes Romains.  On  voit  ici  les 
Cardinaux  apre's  les  Evêques  , & devant 
laNobleffe  Romaine. 

Ilsavoient  déjà  pris  la  mitre  environ  104*9* 
cinquante  ans  auparavant  fous  Leon  IX. 
apre's  que  Damalc  II.  qui  ne  régna  que 
vingt-trois  jours  eût  été  Couronné  le 
premier  detous  les  Papes.  Us  commen- 
cerait à devenir  Maîtres  de  PEle&ion  _ - • 

des  Papes  fous  Innocent  II.  &le  furent  * 1 3'"'*“ 
effe&ivementtous  fouis , à Pexclufion  du 
refte  du  Clergé  de  Rome,  fousAlexan-  Il6ô, 
dre  III.  Innocent  IV.  leur  donna  le  Cha- 
peau rouge,  & Boniface  VIII.  la  pour-  12 04** 
pre  , & croiflant  toujours  en  grandeur,  ' 
ils  fo  font  enfin  fi  fort  élevez  qu’encorc 
qu’ils  ne  foient  que  Prêtres , & Diacres, 
la  foule  dignité  de  Cardinal,~qui  n’eft  que 
d’inftitution  Ecclefiaftique  les  met  néan- 
moins au  deflus  des  Evêques  , par  le  peu  ' _ 
de  foin  que  ceux-ci , qui  font  de  droit  di- 
vin dans  le  premier  Ordre  delà  Hiérar- 
chie , ont  eu  de  Ce  conforvcr  dans  leur 
rang,  comme  ils  PculTent  pu  faire  fans 
qu’on  y trouvât  à redire,  puis  qu’ou  ' 
peut , & même  qu’on  doit  faire  valoir  & 
maintenir  les  droits  qui  font  attachez  à 
la  Charge  & à la  dignité , de  laquelle  on 
eft  revêtu.  Car  c’cttlà  ce  que  Saint  Gré- 
goire enfoigne  aux  Evêques  , quaud  il 
leur  dit,  nous  devons  à l'exmplc  de  t' ^pâ- 
tre 
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Extnpiiim  tre  qtli  honorait  fon  Minijlcre  , conferVer 
nobisU-  au  dedans  T humilité  ,&  garder  au  dehors 
oftcnditU  n°tre  ra)% » en  mus  faifant  rendre  l'honneur 
ut  humiîi-7Mi  “à  à U dignité  du  premier  Ordre 
tâtera  te-  dans  lequel  nous  fommcs  établis.  Au  relte  je 
neamus  in  croi  qu’on  ne  fera  pas  marry  que  je  me 
mente,  ôc.  fois  Un  peu  plus  étendu  -qu’à  l’ordinaire 
tamen  ot-for  ce  point , par  mame're  de  digrefiîon, 
dinis  no-  pOU£r  faire  entendre  quelle  a été  l’origine 
*/^mgr«!"des  Cardinaux  , ce  qu’ils  font  aujour- 
vemusin  d “uy  > & ce  qu  ils  ecoienc  du  temps  de 
honore  Saint  Grégoire , qui  parle  Couvent  d’eux, 
/.4. ini.ii.  particuliérement  quand  par  le  grand  foin 
qu’il  prenoit  de  tous  les  Evêques , il  fai- 
foit  remplir  les  Eghfes  vacantes  de  ceux 
qui  ayolent  été  dépouillez  , & chaffez  de 
‘ leurs  Evêchez  par  les  Barbares.  * 

Mais  comme  l’amitié  folide  , & la  fin- 


cere&  véritable  affection  ueconfifte  pas 
feulement  à procurer  du  bien  à ceux 
qu’on  aime,  mais  auffi  à les  délivrer  de 
^ ce  que  l’on  trouve  en  eux  de  mauvais  & 
de  défe&ueux  , afin,  de  les  rendre  par- 
faits: ce  grand  Pontife  témoignoit  en 
toutes  les  occafions  autant  de  force  & de 


(incerité  à reprendre  & à corriger  les 
Evêques  de  leurs  défauts  , qu’il  avoir  de 
tendrelîè  & de  bonté  pour  les  combler  de 
grâces  & de  faveurs'.  On  a déjà  veu  de 
quel  air  il  reprit  l’Evêque  de  Salone  , qui 
aimoic  un  peu  trop  la  bonne  chere  * & 
poiir  le  tetisfaire , fur  ce  qu’il  s’enfor- 
* mahfoit,  voici  comme  il  lui  parle  pour 
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juftifier  en  cela  fa  conduite:  Votre  Fra-  Ecc? “a* 
ternîté , dit- il  ',  trouve  mauvais  que  je  la 
reprenne  de  la  dépenfe  qu'elle  fait  en  feftins,  tuj]t  çe 
&je  lui  protefle  moi , qui  encore  que  je  ne  la  conviviis 
furpaffe point  en  vertu , fuis  toutefois  au  def-  à me  elfe 
fus  d'elle  par  le  rangqueje  tiens  dans  l'Egli-  reprehen- 
(e  , que  je  fuis  tout  prêt  d’être  repris  O*  cor-  ^ara  c^m 
rigé  par  qui  que  ce  /oit.  , ego  qui  et- 

Une  déclaration  fi  authentique  & lî nonvitâ, 
hautement  faite  par  un  Pape,  qpicom-  tamen  to- 
me Pafteur  de  tous  les  fidelleseft  charge  cotranf- 
du  foin  de  leur  falut , lui  donnoit  fans  grediorab 
doute  encore  un  nouveau  droit  de  rc-  omnibus  f 
prendre  les  Evêques  de  leurs  fautes , puis  corriPh  ab 
que  lui-même  voulut  bien  en  être  repris.  omni°us. 
G’eft  aulli  ce  qu’il  fi t avec  toute  Pau tori-p^t°s*u 
té  que  lui  donnoit  le  Souverain  Pontifi-  fim. 
cat , (ans  épargner  le  dérèglement , & le/.z.  Ep. 37, 
vice  qu’il  haïlloit  d’une  haine  de  difeer-  ind.  1 o, 
nement  , en  aimant  la  perfonne  qu’il 
vouloit  corriger  de  lès  défauts  ; c’eft 
ainlî  qu’il  fit  une  très-forte  réprimande  à 
}anuarius*Evêque  de  Cagliari , qui  avoit 
Fait  une  aétion  trés-indigne  du  Sacer- 
doce. - , , ~ 

- Ce  Prélat  qui  e'toit  extrêmement 
vieux,  longeoit  bien  plus  encore  à the- 
faurilèr  fur  la  terre,  qu’à  le  faire  un  tre-  . / 
for  pour  l’autre  monde  , où  il  devoir  à 
biem  tôt  aller.  Et  comme  il  prétencfoit  * 
que  le  champ  d’un  de  fes  voifins  lui  ap» 
partenoit,  cetelprit  d’avatice,  & com- 
me parle  l’Ecriture , cette  convoitile  des 
* yeux 
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yeux  l’aveugla  tellement  , qu’il  entrer 
prît  de  le  faire  jufficeà  lui-même , delà 
manière  du  monde  la  plus  furprenante, 
& la  plus  p.uuilîable  félon  toutes  les  Lois 
divines  & humaines.  Car  un  Dimanche 
Ië  matin  avant,  la  Mefle  qu’il  devoitee- 
lehret  folemnellemenc  dans  fà  Cathédra- 
le , lors  que  l’on  n’avoit  garde  de  fë  dé- 
fier d’une  pareille  infulte  > il  s’en  alla 
lui-même  faire  labourer  ce  champ  , où 
le  bled  qui  commençoit  à croître  étoic 
déjà  fort  beau , & perdit,  & enfevelit  afn- 
fi  dans  les  filions  toute  l’efperance  d’une 
fort  belle  moilîon.  Après  quoi  tout  pou- 
dreux qu’il  étoic , & fans  fe  réconcilier 
avec  celui  auquel  il  veuoit  de  faire  un  fi 

frand  affront,  il  va  dire  la  Mefle,  à la 
n de  laquelle  fë  fbuvenant  qu’il  lui  re- 
font encore  quelque  chofë  à faire  dans 
ce  champ , pour  fbn  entière  fàtisfaéHon  , 
il  y retourne , 8c  arrache  lui  même  les 
bornes  qui  le  feparoient  dp  lien , voulant 
montrer  par  là  que  l’un  & l’autre  lui  ap- 
parcenoi*. 

A la  vérité  l’on  auroit  grand  tort  après 
cela  de  préférer , comme  on  fait  filou- 
vent  les  ancien^  Evêques  aux  nôtres  j Car 
il  eft  certain  qu’il,  ne  viendroit  jamais 
dans  l’efprit  à pas  un  de  ceux  de  nôtre, 
terfips , de  faire  une  pareille  extravagan- 
ce. Auffi  fit-elle  horreur  à Saint  Grégoi- 
re, qui  en  lui  écrivant  fur  ce  fujet , em- 
ployé  d’abord  contre  lui  ces  paroles  du, 
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Prophète,  lePecheurde  cent  ans  e fl  mau- 
dit de  Dieu.  Puis  il  ajoute.  J’ay  appris 
que  vôtre  vieillelîc  s’étoit  rendue  coupa- 
ble d’une  fi  grande  méchanceté,  que  fi 
jf,  n’avois  encore  quelque  lentiment 
d’humanité  pour  vous , il  faudroit  que 
iela  punifle  d’un  coup  de  foudre  de  ma- 
ledi&îon  , & d’anathême. 

Il  luy  remontre  que  plus  tieftvoifin 
delà  mort  plus  il  doit  être  fur  fes  gardes* 
Qu’il  doit  fçavoir  qu’il  eft  Evêque  pour 
avoir  foin  non  pas  des  choies  temporel- 
les , mais  du  falut  des  Ames  * Que  c’eft 
là  le  grand  gain  auquel  il  doit  afpirer, 
& non  pas  a celuy  d’un  champ  * qu’au 
refte  c’eft  la  pure  charité  qui  l’obligea 
le  reprendre  de  la  forte,  parce  qu’il  délire 
que  devant  Dieu  il  foit Evêque  non  feulement 
de  mm , ce  qui  ne  vourroit  fervir  qu'à  fa  pu- 
nition, mais  aujji  par  fes  mérites  pour  en 
recevoir  la  récompenfe.,  Qu’on  juge  après 
cela  fi  l’on  doit  fouffrir  la  hardiefle  de  ce 
Miniftre  Proteftant , qui  ofe  foûrenir 
que  Saint  Grégoire  n’a  jamais  connu  les 
mérites  , & que  !c  mot  de  mériter  ne 
fignifie  dans  les  écrits  rien  autre  chofe 
qu'obtenir.'  ». 

C’eft  avec  une  pareille  force  qu’il  re- 
prend Serenus  Evêque  de  MarleilJe , de 
cequebien  loin  de  punir  un  Prêtre  fean- 
daleux  , & d’autres  perfonnes  fort  déré- 
glées , il  les  retiçnt  auprès  de  foy , & 
traite  avec  eux  familièrement , ce  qui  eft 

les 
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Execrabi-  les  entretenir  dans  leur  vice,  étant,  dit-il, 
le  ante  une  cbofe  execrable  devant  Dieu  , & devant 
l/-cV"  hommes , qu'onvoye  que  les  crimes  [oient 
per  eum  1 entrctenus  > & nourris  far  ccluy-là  même 
a quo  pie-  les  devroit  punir . 

denda  II  en  ufoit  de  même  envers  tous  les 
fiior,  nu- Evêques- qui  n’avoient  pas  alTezde  foin 
triri  vida  de  corriger  les  vices  dans  leurs  Diocefes. 
videan-  jj  reprjc  même  fort  aigrement  Leon  Evê- 
£pr*  ’ 9‘  cluc  de  Cacane  » de  ce  qu’il  ne  corrigeoit 
*'  9‘  pàss  certains  Moines  fort  de'bauchez  du 
Monaftere  de  Saint  Vite  fur  le  Mont  Æt- 
Si  eu  jus  na.  Et  comme  il  eut  appris  qu’il  y avoit 
libet  Epi- encore  des  Payens  dans  la  Sardaigne  > 8c 
feopi  in  même  parmÿ  les  Païlans  qui  cultivoient 
les  terres  des  Eyêqucs , il  déclare  haute-  ’ 
xuûicuni  mentque  s ’il  peut  trouver  qu’il  y aiten- 
invenire  core  un  de  ces  Payens  dans  les  terres 
potuero  , de  quelque  Evêque,  qu’il  le  punira  ri- 
ih  eum-  goureufement  du  peu  de  foin  qu’il  a eu 
dem  Epif-  de  le  convertir. 

cop&m  U y a quelque  chofe  encore  de  plus  fort 

vîndica  cet  article.  Car  on  trouve  da us  fes 
bo.  /.C 3 ' Epitres  qu’il  reprend  lesEvêques  de  leurs 
Ep.  26.  défauts,  non  feulement  par  luy-même 
E.  r i.  Ep.  en  leur  écrivant,  maisaufli  trés-fouvent 
îo.  3i.  ii,  par  ces  Diacres,  &ces  Soûdiacres  qu'il 
& adit.  envoyoit  dans  les  Provinces  en  qualité  de 
Q^i  eum  Défenfeurs  , de  (es  Députez , &comm<? 
atqueSlte’  ^es  N°nces-  Il  ^crit  même  à l’un  de  ceiwc- 
coercete  cy>  que  h l’Evêque  de  Naples  , nes’ap- 
urdigmim  phque  à ce  que  l’on  dit  qu’à  faire  bâtir 
eft  diftu-  des  Navires,  abandonnant  tout  le  foin 
Uûi.  . de 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.IV.  403  rT  , 
de  fou  Diocefe,  il  a grand  tore  d'avoir 
tant  différé  à le  ré  pi  mander  fortement , & 

& à l’empêcher  de  vivre  de  cette  manié-  extraneis 
re,  q.iii  l’expolèàla  rifée  &des  liens  & fitvilis  ac 
des  étrangers.  Et  illuy  commande  de  le  defpica- 
reprendre  & de  l’avertir  de  Ion  devoir,  bilis&c. 
non  feulement  en  particulier , comme  il l%  1 lt  *• 
l’ordonne  louvent  à d’autres  Soûdiacres , 3 u 
mais  aulfien  public,  ce  qui  lèmbleun 
peu  rude,  que  des  Evêques  loient  traitez 
de  la  iorte  par  des  Soûdiacres.  Ces  Soû- 
diacres néanmoins  n’agilfoient  pas  com- 
me d’eux-mêmes , mais  en  la  perlbnne 
du  Pape  qu’ils  reprefentoient  , & qui 
comme  Chef  de  l’Egiife  peut  reprendre 
tous  les  fidellesffans  rien  faire  en  cela  con- 
tre les  Canons. 

Il  en  eft  de  même  du  pouvoir  & de  Tau-  ûid. 

torité  qu’il  donne  au  Soûdiacre  Antonin,  3 
direéfeurdu  Patrimoine  de  l’Eglifé  Ro- 
maine en  Dalmatie  , déjuger  des  caufès 

3ui  pouvoient  être  entre  l’Archidiacre 
e Salone , & route  autre  perlbnne  Ec- 
clefiaftique  ; maisc’eft  qu’il  ne  s’agi  doit 
point  en  cela  des  caufes  majeures,  ni  de 
ladépofition  d’un  Evêque,  ce  qui  ne  le 
pourroit  faire  félon  les  Canons , par  un  * 
fîmple  Prêtre  délégué  du'Pape,  beau- 
coup moins  par  un  Soûdiacre.  Car  ce  Ju- 
gement n’appartient  qu’aux  Evêques 
Comprovinciaux  , ou  à ceux  que  le  Pape 
aura  déléguez,  comme  Saint  Grégoire ^ 7 ip; 
luy-même.commic  Jean  Métropolitain 6i,  ind.a* 

de 
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' deSyracufe,  pour  faire  le  procès*  avec 
trois  ou  quatre  autres  Evêques  , à Lucil- 
lus  Evêque  de  Malte  accule  de  certains 
crimes  pour  lefquclsil  fuedépofé.  Sur- 
quoy  il  faut  brièvement  éclaircir  une 
difficulté  qui  fe  prcfentcau  fujet  du  Juge- 
ment que  ce  même  Pape  fie  faire  de‘  la 
caufe  de  Januarius  Eycque  de  Malgue  en 
Efpagne.  .*  ' • 

X.  it-Ep.  Comitiolus  grand  Seigneur  Efpagnol, 
sj.Jo.  & Gouverneur  de  la  Province,  avoir  fàic 
J"**'  ** i*  dépofer  cet  Evêque  dans  une  Affembléc 
de  plufieurs  Evêques  qui  étoiemtout  à 
là  dévotion , & quiavokncélû , & Or- 
donné un  autre  Evêque  en  la  place  de  ce- 
luy-cy  après  qu’on  l’eût  envoyé  en  exil* 
Comme  il  fe  fentoir  innocent  des  crimes 
qu’on  luy  avoit  fauflemenr  imputez  pour 
" le  dépoiiiller  de  Ton  Evêché  , il  en  ap- 
pella  au  Saint  Pape , nui  envoya  fur  les 
lieux  le  Diacre  Jean  Défenfeur  de  la  làinre 
Eglife  comme  fon  délégué  , avec  une 
ample  inftru&ion  pour  juger  de  cette 
caufe  , donc  îa  connoi  fiance  luy  apparte- 
> '■  noit  par  appel  , félon  la  difcipline  du 

Concile  de  Sardique , & qüi  croit  fans 
contredit  du  nombre  de  celles  qu’on  ap~ 
pelle  Majeures , puis  qu’iKs’agiffoit  de  la 
dépofîtion  d’un  Evêque.  * 

L’affaire  fut  examinée  , & les  parties 
ouïes  le  Défenfeur  prononça  juridique- 
ment devant  les  Livres  des  Saints  Evan- 
giles, la  Sentence  , par  laquelle  il  réta- 
blie 
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' blic  Januanus  dans  Ton  fiège  , condamne  . 

Jfî  Er^u?s  CÎU1  i’avoienr  injuftement 
depoie  a faire  penitence  durant  l’ef pace 
j *1X  mojs  dans  un  Monaftere , & prive 
de  toute  fon&ion  Sacerdotale , & Cleri-  ' - 
cale  pour  toujours , comme  un  Intrus,  ‘ 
celuy  qui  avoit  occupe  (à  place  contre  les 
Canons-  On  pourra  dire  que  c’eft  ce  Ju- 
gement qui  c{t  manifeffemenpcontre  les 
Canons , qui  veulent  que'  les  caufes  cri- 
minelles desEvéques  foient  jugées  par  des 
JEveques , mais  d’ailleurs  il  n’y  a nulle 
apparence  que  Saint  Grégoire  qui  pro- 
tefte  toujours  qu’il  veut  qu’on  obier vc 
inviolablement  les  làints  Canons  ait  rien 
fait  a leur  .préjudice. 

On  fc  peu:  tireraifemcntd'afftirefur 
cefte  difficulté  , eu  difant  que  les  Canons 
il  empechent  pas  , que  même  des  Evê- 
ques n en  puiflênt  palîèr  par  le  Jugement 
de  ceux  qu’ils  voudront  bien  choifir 
pour  erre  Juges  de  leur  différend , & 
qu  en  cette  caufe les  deux  parties  s’accor- 
dèrent a prier  le  Défèn/èur  de  la  termi-  •'  - 

nerp.ir  Ion  Jugement,  après  avoir  ouï 
de  parc  & d’autre  tout  ce  que  l’on  avoit  à 
«ire.  Car  c eft  ce  qu’il  de'clarel uy-même  Qi**  cum 
•en  termes  exprès  dans  la  Sentence  qu’il  multa  ^ 

, prononce.  y u'ih  eurent  pr<,pofé,^a'a{6 

dit-il , les  uns  contre  les  auttes  tout  ce  qu'ils  fic'ut^gc- 

ur  objiccrenr,  aa conclufionis  hune  utratque  parte» 
axiquando  refminum  pervenerunt  petentes  me  de  a- 
gmtis debere  juditaxe»  /.  n.Ep,  Js. 
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Voulurent  ils  fe  rèfolurent  enfin  de  me  prier 
d'être  leur  Juge  & de  terminer  cette  affaire 
par  une  Sentence  décifive. 

Voilà  comment  on  peut  facilement  ac- 
corder toutes  chofes.  A quoy  j’ajoûte 
que  II  Saint  Grégoire  employoit  fouvent 
des  Soû  diacres , pour  corriger , &pour 
punir  des  Evêques  en  Itahe  , dans  les 
Ifles , &s»  meme  en  Efpagnc:  il  ne  l'a  ja- 
mais fait  à l’ égard  des  Evêques  de  Eran- 
ce>  pour  lefquels  ilgardoit  plus  de  mc- 
fures  , fansqu’il  foitnéceiTaireque  j*en 
recherche , & que  j’en  produite  ici  les 
• raifons.  C’eft  allez  que  je  raconte  fim- 
plement  ce  qui  s’elt  fait , & c’eft  aulïi  ce 
que  je  continuëray  de  faire  en  difant 
maintenant  de  quelle  manière  il  agit  avec 
les  Empereurs , les  Rois , les  Princes  , & 
leurs  Grands  Officiers  fans  le  fecours , 
& la  protection  delquels  on  ne  peut  bien 
maintenir  les  droits  de  l’Êglife , & la 

gouverner  félon  les  Canons  , dont  ils 
oivent  être  les  Protecteurs. 

Nous  avons  déjà  veu  avec  quelle  reve- 
rence  & foûmilIion , il  traita  avec  l’Em- 
pereur Maurice  le  reconnoiflant  pour  fon 
Maître,  & pour  fon  Souverain , auquel, 
après luy  avoir  fait  de  très-humbles  Re- 
montrances fur  fa  Loy  touchant  les  Sol- 
dats , il  obéît  exactement  & avec  une  fi 
profonde  humilité  qu’il  ne  fait  nulle 
difficulté  de  dire  qu’il  n’eft  devant  luy 
que  cendre  & que  pouffiére. 
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Il  en  u(à  de  même  à peu  pre's  dans  une 
antre  occafion.  Jean  Evêque  de  la  pre- 
mie're  Juftmiennc  étoit  fi  afflige  de  mala- 
die qu’il  ne  pouvoir  faire  aucune  fon- 
ction Epifcopale.  Cela  fit  rêfoudre  Mau- 
rice , à luy  donner  un  Succefleur  de  peur 
que  cette  Eglilè , fi  elle  demeurait  plus 
long-temps  fans  avoir  un  Pafteur  qui  put  • ' 
agir,  ne  füren  danger  de  pe'rir.  Saint 
Grégoire  en  érant  averti  ,*iuy  fit  remon- 
trer, par  le  Diacre  Anatolius  ; Qgf-  com- 
me cela  n étoit  point  ordonné  par  les  Canons  , .Et  3UÎ- 
& qu'il  étoit  injufle  qu'un  Evêque  fut  dépofé  ”em  nJr 
fans  autre  caufe  que  celle  de  fa  maladie , il  JJon«  C*' 
ne  pouvoit  nullement  foujfrir  quecela  fe  fit  præcipiunt 
par  [es  ordres  pour  ne  [e  pas  rendre  coupable  utpro  x- 
en  le  dépofantde  la  forte  ; Qn'ily  avoitd'au-  gritudinc 
très  voyes  de  pourvoir  à la  feuretc  au  EPifc°P° 
bien  de  cette  Eglife,  [oit  en  luy  donnant  quel-  fuccseda-  , 
qu'un  qui  la  gouvernât  fous  fon  autorité , J ^ 

/oit  en  luy  per fuadant  de  donner  volontaire-  juftumcft 
ment  fa  démijjion , CT  s'il  ne  veut  pas  la  ut  fi  mo-  ' 
donner,  que  l'Empereur  peut  faire  encelalcü  ia  cor- 
ce  qu'il  luy  plaira,  CT  pourvoir  comme  il  Pori.s  ' - 
l'entend , pourvoit  qu'il  ne  l'oblige  pas  à s'en irruit’  hQ* 
mêler,  CT  à dépofer  cet  Evêque  : qu'au  no.refuo 
refie  U confent  à ce  qu'il  fera , pouryeu  que\™'t*l 

/ ‘ - . - cela  Atque 

ideo  hue  per  nos  fieri  nullarcnus  poreft,  ne  peccatum 
in  mea  anima .ex  ejus  depofitione  veniat.  /.  4.  Ep.  41. 

Sicut  novitipfe  provideat  nos  tantum  modo  in  depo- 
fitione talis  viri  non  façiat  permifeeri.  Quod  veroipie 

feccrir,  fi  Canonicum  eft  fequimur,  fi  vero'Canonicum 
non  eft  ,**  in  quantum  fine  pcccato^noftro  valerous., 
•porcamus. 
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cela.  ! oit  conforme  aux  fiaints  Canons  ; mais 
s'il  leur  efi  contraire , que  tout  ce  qu'il  peut 
faire  ejl  de  le  tolerer  autant  qu'il  le  pourra 
fans  blefjer  fa  confidence. 

Voila  (ans  douce  une  manière  d’agir 
tout  à fait  differente  de  celle  que  fuivir 
long-temps  après  luy  Grégoire  VII.  me- 
naçant, foudroyant  , excommuniant» 
&dépolàntun  Empereur  pour  le  même 
’ - fujet , ce  qui  caufà  d’épouvantables  trou- 
bles , & dans  l’Empire  & daosTEgliCe. 
ti n.Ep.i  C’eft  avec  une  pareille  foûmiifion  que 
le  Saint  Pape,  toujours  appliqué  à faire 
fon  devoir , reçût  les  Images  du  nouvel 
Empereur  Phocas.,  & de  l’Impératrice 
Leoncia  (à  femme  , au  devant  defque/les 
la  coutume  vouloir  que  les  fujets  de 
BfSjÊ  ^ l’Empire  allaffent  avec  des  flambeaux, 
Adriaa  In  & de  l’encens  > pour  honorer  non  pas 
Syn.Nic*.JcboiSj 

& la  cire  dont  elles  étoient  fài- 
y *||tnc  tes  , mais  le  Prince  même  dans  ceslma- 
Sf  nod.  &ts  9U1*J?  reprefeutoient , comme  le  de'- 
A&.  x.  clare  le  Pape  Adrien  dans  fon  Epitre  qui 
fût  leuë  au  fécond  Concile  de  Nice'e, 
pour  faire  entendre  qu’à  plus  forte  rai- 
ion  , on  peut  reverer  les  Saints  reprefen- 
tez  dans  leurs  Images. 

II  eut  enfin  tant  de  refpe&pour  l’Em- 
/ percur,  qu’ayant  fait  une  Ordonnance 
importante  en  faveur  du  Métropolitain 
de  Nicopolis  , contre  lequel  on  avoit 
prévenu  ce  Prince:  Il  ne  voulut  point  du 
tout  permettre  que  Boniface  fon  Nonce 
• * à 
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à Canftantinople  la  publiât  fans  la  per-  Ne  contra 
million,  & l’attache  de  l’Empereur  , He>u®one™. 
peur  qu’il  11e  lèmblât  faire  quelque  choie  £îelRenti1, 
contre  lès  ordres , & au  mdpris  defon 
autorité'.  Ce  qu’il  y a en  cecy  de  fortre-  ratorisvei 
marquabîe,  eft  que  ce  procédé  lihum-  quodab- 
ble  & fi  fournis  de  Saint  Grégoire m n’a  fit- in  de- 
pas  empêché  que  le  monde  ne  luy  ait  fpe&ura 
donné’le  furnom  de  Grand , parce  qu’on  *pfius  ali- 
fçait  que  la  grandeur  des  Papes  , comme  ^U1(?|ace“  - 
Papes  Vicaires  de  Ièsus  Christ  , qui  ,*!  ere~ 
veutqu  on  apprenne  de  luy  qu  îleit  doux  iz.6>*3, 

& humble  de  cœur  , ne  vient  pas  des  * * j 
Grandeurs  & des  Principaurez  du  mon- 
*de,  mais  dubonufage  qu’ils  font  de  ce 
pouvoir  Ipirituel  qu’ils  ont  reçu  de  luy 
pour  le  bien  de  toute  l’Eglilè. 

Mais  comme  toutes  les  vertus  s’accor- 
dent , là  douceur  & Ion  humilité  n’em- 
pêchoient  pas  qu’il  ne  fit  paroî rre  beau- 
coup de  fermeté  à réprimer  les  grands  du 
monde  lors  qu’ils  abufoient  de  leur  pou- 
voir , pour  agir  félon  leur  pallion  contre 
les  Loix  de  Dieu , & de  l’Eglife.  Et  c’cfi: 
ce  qu’il  fitvoir  allez  fouventen  s’oppo-  / 
lànt  à l’injuftice  & à la  violence  de  Ro- 
main* cet  Exarque  de  Ravenne  , qui  \ 

gouvernoit  en  Italie  beaucoup  plus  en 
Tyran  qu’en  Lieutenant  de  l’Empereur. 

Ce  Gouverneur  avoit  fait  arrêter  l’E- 
vêque  d’Orta  à Ravenne  où  il  le  tenoic 
prilonnier,  le  Saint  fans  en  venir  aux 
menaces  &aux  Cenfures,  dont  il  ne  fie 
. S ' 1er- 
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410  Hifloire  du  Pontificat  + 
fer  voit  qu’à  l'extrémité  , l’avertit  en 
Pape , que  s’il  croit  en  Ion  particulier 
. * cet  Evêque  coupable  de  quelque  crime, 
pour  lequel  il  me'ritè  qu'on  le  dépofe, 
ceu’eft  pas  à luy  d’en  juger,  ni  d’empê- 
cher , en  le  retenant  comme  il  jfàir , 
qn’i^ne  folle  la  Charge,  & n’exerce 
* les  fondions  Epifcopales  dans  Ion  Evê- 
ché' ; que  ce  Jugement  appartient  aux. 
Evêques  quami  il  fera  juridiquement  ac- 
Cufe'  ; & en  fuite  il  l’oblige  de  le  ren- 
Fitut  Ec*  v°yer  promptement  çn fon  Eglife , afin 
clefia  fme qu’elle  ne  demeure  pas  fi  long- temps 
reftore,  & lans  Pafteur , ce  qui  feroit  caulè  de  la 
populus  perce  du  troupeau  , ^n’ayant  pas  les  ‘ 
quafi  fine  choies  efiencieilcs  au'  Chriftianifme  , 
ïakore  dcfquelles  la  Religion  Chrétienne  ne 
luat  ' Pas  q116  I*Egliïe  de  Dieu  loir  pri- 

Ne"  Êccle-Vee’  Voilà  comment  Saint  Grégoire 
fiaDei  in  s’exprime  fur  la  uécellné  de  la réfiaence 
his  fine  des  Evêques. 

qmbus  II  agit  encore  plus  fortement  contre 
eamChri-  R même  dans  une  autre  occaüon.-  L’E- 
ftiana  non  vêque  de  Ra venue  , avoic  conflué  dans 
clfe^Rcir  uu  Monaftere  le  Prêtre  Speciofus  , pour 
gio  in  cul-  y ^a*re  ^a  Pcl*itence  à laquelle  il  avoir  été 
ra  , ac  canoniquement  condamné.  Ayantjcrou- 
deftituta  vé  moyen  de  s’évader  , il  s’alla  jetter 
rémaneat. entre  les  bras  de  l’Exarque  qui  foie 
/.  i p.  qu’on  l’eut  gagné  en  faveur  du  Prê- 

£f>.  3 , tre  , ou  qu’il  voulût  chagriner  l’Evêque, 

le  pritfous  la  protc&ion  , de  lotte  que 
Speciofus  ajoutant  l-’inlolence  , à fës 

autres 

* * 
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autres  crimes  fe  mocquoit  roue  ouverte-  * 
ment  defon  Prélat , au  grand  mépris  de 
l’autorité'  del’Eglife. 

Ce  Gouverneur , qui  ne  gardoit  mil- 
les mefures , porta  fon  injufticebien  plus 
loin.  Certaines  femmes  qui  avoient  pris 
l’habit  & le  voile  de  Religieulès , & fait 
long  temps  profeifion  de  la  vie  Mona- 
ftique,  'étant  retournées  dans  le  monde 
s’étoient  mariées , avec  un  horrible  feaü- 
dale,  {ans  que  l’Evêque  y pût  remédier , 
parce  qu’elles  étoient  appuyées  de  la  fa- 
veur de  cet  Exarque  qui  les  protegeoit. 

Le  Saint  Pape  en  fut  vivement  touclié  > 

& gardant  toujours  fa  modération  ordi- 
naire , il  luy  écrivit  d’abord  qu’il  ne  pou- 
voir croire  ce  qu’on  dit  de  luy  tant  le 
crime  efl: atroce  i puis  mêlant  la  force  à 
la  douceur , il  le  prie  bien  fort  de  ne  pren- 
dre aucune  part  en  une  fi  méchante 
aâion , parce  qu’il  e'toit  réfolu,  pour 
làtisfaire  à ce  qu’il  doit  à Dieu  , de  ne  . # 

* point  du  tout  fouffrir  qu’elle  demeure 
impunie.  Je  vous  conjure  dont  encore  un\jt 
coup , dit-il , dene  vous  point  mêler  de  cet  te \ium  fc 
affaire , ni  de  défendre  de  femblables  eau-  caufarum 
fes  ■,  protéger  de*  feelerats , Je  pei/rg'Kedefenfio- 
Dieu  ne  venge  cette  injure  que  vous  luy  fai-  ne. poa 
tes , & que  le  crime  des  autres  ne  f oit  eau  je , m 1 r * 
qu'il  y ait  de  la  diffention  O"  de  dijcorde 
entre  nous.  - / * * fendatin-' 

II  -traita  de  la  même  forte  Margcllin  juriam,  & 

Si  Pro-  inter  nos 

aliorum  pariat  culpa  difcojdiam.  /.  •V»  Eï* 1 *• 
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Proconful  de  Dalmatie  , qui  avot  fofi- 
tenu  la  révolte  de  Maxime  Intrus  dans 
l’Evêché  de  Salone , & qui  defiroit  fort 
_ de  rentrer  dans  l’honneur  de  fes  bonnes 

ut  Re-  grâces.  Deqtwy  fournit -il  Jervir , iujr 
demptori’  dit-  il , que  vous  fujjie z bien  avec  moy  , CT 
noftro  pro  que  je  vous  remifje  cette  grande  faute  que 
talibus  vous  avez  cûmmife > fi  vous  ne  tachez  de 


iatisface-  voliS  mettre  bien  avec  Dieu  en  luy  fat  i s fai' 

'"Tant,  CT  fai  faut  une  fcvcre.  penitence  avec 
tentione  K / J > n . _ 


te  tota  in- 


menus  larmes  CT  geniîfiemens } Cen'eft  qu'en répa- 

cum  la-  trant  ainfi  tout  le  mal  que  vous  avez  fait , que 
chrvmijs  vous  pouvez  vous  réconcilier  avec  Dieu  CT 
debeaiis;  avec  les  hommes.  Voilà  comment  il  agif- 
quia  fiilii.  foie  avec  les  Grands  quiabufoientiulo- 
fatisfnc-  |emment  de  leurpouvoir. 
tum  non  pour  jcs  aucres  ? ^ lcur  donnoit  en 

oui d no-  ^>ere  d’excellens  avis  afin  qu’il  les  pût 
ftra  rela-  maintenir  par  là  dans  leur  devoir.  C’eft 
* xatiovel  ainfi  qu’ilécrit  au  Roi  de  Françe  Childe- 
gratia  po-  bert  , en  le  louant  de  fou  grand  zele 
tem  cette  pQur  |a  f0i  Catholique , qu’il  fera  d’au- 
‘conferrc  î tant  plus  agréable  au  Roi  des  Rois } qu  il 
• £ùtvra  plus  religieufement  cette  Maxi- 
Tune  verc  meclu  ’ü doit  reftraindre  fon  pouvoir  en 
Rcgi-Re.  le  réglant  fur  fon  devoir , & qu’il  ne  lui 
gum , id  cft  pas  permis  de  faire  généralement  tout 
cftornnf-  ce  qu’il  peut. 

potenti  Et  parce  que  fa  plus  grande  appîica- 
Domino  tien  ‘teudoit  toujours  à la  propagation 

3 la  ce  bit  ^ ^9*  » & clue  ^0:*S  9 ^eS  Pr*uceS  & 

iîpoteliar.  • ^ 

rcmfuam  reftrirgens, minus  fibicrcdideiit  liccre  quam 
»otcft.-.-.  5.  £/*,«.>  ; V. 
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de  S.  Grégoire  le  Grand,  Liv.lV,  413 
les  Grands  au  monde,  y peuvent  beau- 
coup plus  contribuer  par  leur  puilîànce , 

Î>ar  leur  zele,  & par  leur  exemple  que  * 
es  Particuliers  î il  les  avertifloit  de  l’d- 
troite  obligation  qu’ils  avoient  de  tra- 
, vailler  a la  converfion  de  leurs  fu jets.  Car 
Dieu  , leur  dit-il , les  a mis  fous  vôtre  con-'^d  hoc. 
duiteafin  qu'ils  mous  fervent  pour  le  tempos1^1 
rel , & que  par  le  foin  que  vous  devez  avoir  f°^1 
de  leur  falut  vous  leur  procuriez  les  biens  lenus 
éternels.  Si  donc  ils  s'acquitent  envers  vous  vcôice 
de  leur  devoir  , pourquoy  ne  leur  donnez-  urilitati 
vous  pas  réciproquement  ce  que  vous  leur  de-  valeatit  ad  - 
vez  ? c'eft  a dire  , qu'il  faut  que  vdrre„c,err5n$ 
Grandeur  les  avertifie  ajjidùment  pour  les  ^cxvnQ  ^ 
retirer  de  l'erreur  oit  ils  [mit , «$> 
ayant  amenez  par  vos  foins  à la  connoiffance  pr0videu- 
de  la  vraye  Foy  , vous  vous  rendiez  propice  tiam  eo- 
le  Dieu  tout  puiffant.  Je  fupplie  vôtre  gran - ruxn  ani- 
deur-t  ajoute  t-il,  de  s'appliquer  avec  erdMdmabus  ea 
Zele  à une  fi  fainte  couvre  , O*  que  chacun ®luae  ‘unc 


devous  m écrive  combien  de  [es  lu  jets  il  a pu  * r • 
ramener a Jésus  Christ.  reôcc. 

Voiçy  quelque  chofe  de  plus.  Car/.  3,  Eo.ts. 
comme  la  pamon  la  plus  noble  des  Prin-  Affidue 
ces  , eft  d’acquérir  beaucoup  de  gloire  illos  Ma- 
en  gagnant  des  batailles  , & remportantgnifudo 
de  célébrés  victoires,  qui  rendent  leurve^ia 
nom  immortel,  & venerable  a toute  la 
pofterite':  il  les  afleure , pour  les  «xci-  t‘euus  cis 
ter  à s 'employer  avec  grand  zele  à la  con-  ad  fidem 

S 3 . ver-  duftîs  / 

omnipoteutem  Donainum  erga  fc  placabilem  faciat» 
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▼erfion  de  leurs  fujets,-  que  c’eft  là  le 
moyen  d’obrenir  de  Dieu  ce  qu’on  luÿ 
• demande  pour  eux,  qu'ils  foiem  toujours 
Victorieux  de  tous  leurs  ennemis.  Sa- 
chez ■>  ecric-iî  à l’Exarque  Callinicus  qui 
venoic  de  vaincre  en  bataille  les  Efcîa- 
vons  > & avoit  envoyé  à Rome  les  Schif- 
matiqubs  de  toute  une  Ifle  convertie  pour 
In  hoc  rendre  obéi flan  ce  au  Pape,  Sçache z que 

enimcon-  fi  vous  rcduifez  fous  le  joug  de  Jésus 
tra  hoftes  Christ  nôtre  vray  Maître  ceux  que  mous 
veffros  fçavez  qui  font  [es  ennemis  par  le  Schijme  & 

amplius  par  l'bcréfie , mous  aurez,  d'autant  plus  de 
prævale-  f0Yce  & Je bon-heur  pour  furmonter  les  vb- 
I»  ’ *LC?S  très , que  vous  aurez  eu  plus  de  zele  h con - 

hoftes  effe  Vertir  ces  paires  abufez.  . , 

cognofei-  Si  vous  Moulez  remporter  la  V ictoire  Jur 

tis  fub-  les  Barbares , CT*  les  ennemis  de /’ Empire > 
jugumve-  dit-il  à l’Exarque  d’Afrique  , faites  ceffer^. 
xi  Domini  autant  qu'il  vous  fera  pojjiblele  trouble  des 
levocatis.  £gljfes  ? £7*  [a  çrUerrc  civile  qui  s'y  fait  entre 
/.  7.  tnd.  ^ Cathoi^U€S  & [es  Donatiftcs  , vous  ef- 
Scito"  à\i-forÇa>It  de  faire  rentrer  ceux-cy  dans  cette 
tera  ex-  bien-heureufe  unité , de  laquelle  ils  font  fortis . 
cellentif-  Faut-  il  que  l’on  s’étonne  apres  cela  fi 
fimefili  fi  Dieu  a fî  conftamment  béni  les  armes  du 
viéèoâas  R0y  en  j.uy  feifànt  gagner  tant  de  Viéloi- 
W™"'1?.’  rès , & conquérir  tant  de  Provinces,  puis 

inatis°aci S tlu  en  feifem  la  guerre , il  nous  procu-  ' 
hoc°  profi- lolp!  cctfe  glorieufè  paix  , à la  faveur  de 
cerequam  laquelle , après  avoir  pacifie  les  troubles 
inteiïina  de 

Ecclefiarum  quantum  poflibile  eft  bella  compefccre. 

i,  St  £/>,  7. 
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de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IV.  41  $ 
del’Eglilè  ramené  dans  Je  centre  de 
l’unité  Catholique  la  plus  grande  &la 
meilleure  partie  de  nos  Proteftans,  il  a 
heureülèment  enfin  aboli  l’exercice  de 
leur  faufie Religion, &c  fait  glorieulêment 
triompher  Punique  véritable  Parles  rui- 
nes de  tous  leurs  Temples. 

Or  comme  Saine  Grégoire  ex hor toit 
les  Princes  avec  tant  d’ardeur  à contri- 
buer tout  ce  qu’ils  pourroient  à la  con- 
version de  leurs  fujets  : au  (fi  quand  il  ap- 
prenoit  ce  qu’ils  avoient  fait  pour  les  ré- 
duire à la  Foi  Catholique  , & l’heureux 
jfucce's  de  leur  zele , il  leur  écrivoic^pour 
les  en  féliciter , des  ierti-es  toutes  rem- 
plies des  loiianges  qu’illeur  donnoit , & 
. des  témoignages  les  plus  vifsücles  plus 
affectueux  de  la  joye  exceflive  qu’il  en 
avoir  j Nous  avoirs  déjà  veu  avec  quelle 
tendreiîc  j quel  traulport  de  joye,  Sc  quel 
épanchement  de  cœur , il  ecrivit.iur  ce 
fujet  au  Roi  Rccarede,  quand  il  eut  ap- 
pris que  ce  Prince  avoir  aboli  P Aria»  i (me 
dans  tous  les, Etats. 

lien  u la  de  mêmeenvers  l’Empereur 
Maurice,  quoi  qu’il  eut  eu  avcciutces 
fâcheux  démêlez  qu’on  a vous  danreette 
Hilfoire.il oublia  tous  les  fujets  de  plain- 
te qu’il  croyoït  avoir  eus  , Sc  ne  longea 
plus  qu’à  luy  donner  les  marques  les 
plus  éclatantes  de  fa  joye,  & de  l’ex- 
trême fàtisfaéHon  qu’il  avoit  d’avoir 
appris  qu’il  avoit  fait  publier  eu  Afrique 

S 4 un 
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/ un  Edit , pour  y éteindre  entièrement  le 
Scbifme  & i’Héréfie  des  Donatiftes. 

Magna  Nous  avons  avec  tout  le  monde  un  grand 
roiiii  cura  fujetde  joye , Seigneur  y lui  dit-il , de  ce  que 
univerfo  votre  Piété  a toujours  un  foin  três-particu- 
mundo  Uer  de  la  Fcy  Catholique  laquelle  rend 
lxtiti*  l'Empire  de  nos  Maîtres  très  - florijfant. 
caula  eft , ^ ujjiay  -je  une  entière  confiance  en  Dieu  que 

ta$°veftra  commc  vous  fhutenex  fa  eaufe  > par  cet  ar- 
c iift o d ix  dent  amour  que  vous  avez  pour  la  Religion  : 
fidei  quâ  il  ne  manquer  a pas  de  [on  côté  de foutenir  U 
Domino-  vôtre  puijfamment  par  fa  grâce.  Car  vôtre 
ium  fui-  Edjt  Impérial  que  vous  avez  envoyé  en 
get.Impe  frique , nous  a fait  clairement  connaître  le 
\ grand  &le  de  la  juftice  O*  de  la  vraye  I{eli~ 
loUicitu-  %ion  qui  erfthrafe  vôtre  Sérénité  contre  la  dé- 
disse iem-  teftable  feèledes  Donatijtes . * 
per  iiïvigi-  A la  vérité  fa  joye  ne  dura  gueres  , par- 
lât} undcCe  que  cet  Edit  fur  mal  obfervé,  comme 
omnino  jj  s’eS  plaint  immédiatement  apres.  Mais 
confido  , comme  jl  y a dans  le  Ciel , grande  joye 
quia  ücutpour  ja  converiion  d’un  feul  pecheur: 
caufasRc-  on  ne  Peuc  nullement  douter  qu’il  n’en 
ligiofle  ait  maintenant  une  nouvelle  qui  forpaf- 
mentis  fe  infiniment  toutes  les  joy  es  du  monde, 
amoie  en  voyant  de  cette  haute  élévation  de  (à 
tueroini  : gl0ire  la  force  & l'efficace  des  Edits  du 
itaDeus  ce  nombre  infini  de  conversons 

vcftras  ' , ; . V ...  „ qui 

JMajeftatis  ... 

lux  gratiâ»  tuetur  8c  adjuvat.  Qualiter  autetn  pietatis 
veftræ  fetenitas  , contra  Donatiftarum  fl agitiofiCUmam 
pravitatem  confidcratione  juftitiæ  . fie  fiuceriffima  Re- 
ligion iszelo  commotafit.direftatuai  luçidüûinc ténor 
infiuuat juflionum.  U f.  Ep . 43% 


% 
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qui  fc  font  cous  les  jours  par  les  (oins, 
l’Héréfie  abatuë  ; & la  feule  Religion 
Catholique  triompher  dans  le  Royaume  * * 

Trés-Chrêtien  que  ce  Saint  Pape  a tant 
' chéri  durant  fa  vie  , & dont  il  a fait  11  ma- 
gnifiquement l’Eloge.  • 

C’eft  donc  de  cette  forte  que  S.  Gré- 
goire fe  comportoic  envers  Ie$  Empe- 
reurs , les  Rois  , les  Princes  , Sz  leurs 
Lieuteuans  , de  l’autorité'  defquels  étant 
foürenu , comme  il  le  falloitêrre,  il  fie 
durant  tout  fon  Pontificat  ce  que  nous 
allons  voir , pour  maintenir  dans  l’or- 
dre, félon  leur  profeffion  , lesEcclefia- 
ftiques , & les  Réguliers  ,-  & pour  le  fè- 
cours  & le  foulagement  des  pauvres  , Sc 
des  miferablés. 

Pourcequi  regarde  les  Ecclefîaftiqucs  î-.S.Ep.j# 
jui  doivent  tous  être  fous  la  puîlïance 
les  Evêques  dont  dis  font  les  Miniftres  > . 
de  la  conduite  & du  gouvernement  des- 
quels leurs  Prélats  font  chargez  i il  prit 
toujours  grand  foin  de  faire  en  forte 
qu’ils  veillallent  tellement  fur  eux,  qu’ils 
ne  fiffent  aucun  defordre,  quf  pût  ap- 
porter du  fcandale  , & faire  tort  à la  ré- 
putation du  Clergé.  Car  c’eft  ce  qui  lui 
ôter  oit  toute  l’autorité,  & toute  la  for- 
ce qu’il  doit  avoir  pour  exercer  fbn  Mi-L.j.Ep. 
nifterc,  au  bien  des  Ames  qui  lui  font**/ 
•ommifès.  Et  pour  cet  effet , il  vouloir^ ind^a, 
qu’ils  fuflent  entièrement  fournis  à leurs  ' 

Evêques  $ fans  qu’ils  puffentfe  prévaloir  3 a,  * . 
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, contre  eux  de  la  protè&ion  des  Grands 
'&  (ans  que  (es  Nonces  S^fes  Défenlcurs  , 
aulquels  il  donnoit  d’ailleurs  tant  d’au- 
tonté  dans  les  Provinces  de  (à  Primatie , 
ofiificnc  entreprendre  de  les  foutenir, 

pre'judice  de  la  pleine  & entière  jurif- 
didion  que  les-Evêques  ont  fur  eux,pour 
les  punir  quand  ils  manquent  à leur  de- 
voir. 

Que  fi  les  Evêques  , foie  par  négli- 
gence , foit  parce  qu'eux-mêmes  me* 
noient  une  vie  déréglée , abandonnoient 
le  foin  qu’ils  doivent  avoir  de  corriger 
les  vices  qui  régnent  dans  leur  Clergé: 
alors  il  s’adrefloitaux  Rois  pour  les  con- 
jurer de  vouloir  employeç  eux-mêmes 
four  puifiance,  & leur  autorité  Royale 
p.our  y donner  ordre.  Car  c’eft  ainfi  qu’il 
écrivit  à la  Reine  Brunehaut  en  ce  mal- 
heureux fiécle  , où  l’on  ne  peut  nier 
qu’il  n*y  ait  eu  en  France  de  fort  grands 
1 defordres , & dans  l’Etat  & dans  l’Egli- 
fè.  Il  lui  remontre  qu’il  y Va  du  falut 
des  deux  Rois  (es  petit-fils , & du  fien , 
de  remédier  au  (caudale  qüe  donnent 
quelques  Ecclefiaftiques  même  du  pre- 
mier Ordre , qui  mènent  une  vie  rrés- 

* impudique , ce  qu’il  n’a  pu  apprendre  >. 
par  le  rapport  de  plufieUrs  perfonnes , 
qu’avec  une  extrême  douleur.  Qu’il  y 
va  même  du  bien  dei’Etatj  parcequeles 
mcchans  Prêtres  (but  la  cau(è  de  la  rui- 
ne du  Peuple,  Car  comment , dit-il  > 

pour- 
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pourra-t-on  intercéder  pour  les  pechez  Nam 
du  peuple,  li  le  Prêtre  qui  le  doit  faire  caufafunt 
par  Office  en  commet  encore  de  plus  ru*næ- 

- grands  ï ' ’ P0^1*  _ 

Il  ajoure  que  puifqne  ceux  aulquelsil  ^dotes* 
appartient  d’empccher  tin  iî  grand  de-  qUis  enjj^ 
fordre  n’ont  ni  allez  de  foin  pour  s’en  pro  popu- 
infoi^ner,  ni  allez  de  zele  pour  le  pu-  lifepec- 
nir  , il  eli  tout  preft  , lï  les  Rois  y con-  catis  in- 
lentent , & l’ordonnent  ainlî , d’envoyer  r e.r 
en  France  un  Légat , aün  qu’avec  d’au-  ^ 
très  Evêques  alTemblez  pour  cet  effet,  dos  qui* 
il  fafîe  faire  une  exaâreinformation  d’un  exorare 
fi  grand  mal , & y apporte  le  remède  né-  debuerat . 
ceiïàire.  Car  celui  qui  pouvant  remédier  gmviora 
au  mal  ne  le  fait  pas  , fc  rend  complice  commit- 
& coupable  du  même  crime.  Pourvoyez  *at- 
dunc}  conclut-il,  enfin  au  falut  de votre  ame,  ’ 9' 
pourvoyez  au  bien  du  Royaume  , & des 
deux  Ro/s , vos  petits-fils  , que  vous  fou - Ut  pêrfo- 
baitez  qui  régnent  heirreufement.  Et  fça-  nam  il 
chez  que  vous  offrez  à Dieu  un  agréable  fa-  pracipitis 
xrifice  pour  l'appaifer , fi  vous  délivrez  au  ^um  ve“ 
plutôt  votre  Royaume  , de  la  honte  d'un  fi  r^f.asU^°“ 
grand  crime.  ^ J feufu 

Voilà  un  Légat  que  le  Pape  s’offre  tranfmit- 
i d’envoyer  en  France  -,  fi  les  Rois  l’or-  tamus  , 
donnent  Sc  y confentént.  Car  ce  font  là  qna’unâ 
Les  propres  termes  j qui  montrent  nia-  cum  al  iis, 

- nifeffement  ce  que  j’ay  dit  ailleurs,  qu’il 
ne  peut  venir  de  Légat , en  France  fans  la  ^ 

• ^ & Pel”  fnbtili- 

tcf  quxrere  8c  lecundum  Deuro  debeat-cmendare* 
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permiflion  du  Roi;  & que  Boniface  VIII. 
qui  ne  pouvoir  fouffrir  cet  ufage , auflï  ' 
ancien  que  cette  Monarchie,  ayant  dit  <• 
qu’il  enenvoyeroit  par  tout  où  il  le  trou- 
ver oit  à propos  , & qui  , & quand  il 
lui  plairtoit:  Philipp^  le  Bel  eut  rai  (on 
de  dire  auflï  de  Ion  coté,  que  fl  c’e'toit 
au  Pape  d’envoyer  lès  Légats  , c’e'toit 
au  Roi  d’empécher  qu’on  ne  les  f écrit , 
s’ils  venoient  autrement  qu’ils  ne  de- 
Yoient.  • - . - - - - 

_Or,  et  Légat  que  Saint  Grégoire  defl- 
roit  fl  fort  d’envoyer  en  France,  fut  en 
effet  demande'  par  le  Roy  Theodoric , & 
par  la  Reine  Brunehaut  fon  Ayeule.  -Mais 
ioit  que  ce  ne  fut  là  qu’un  artifice  de  eet- 
te„  Prinçefle  , pour  obtenir  ce  qu’elle 
prétendoit  du  Pape  , comme  le  conje- 
cture le  Cardinal  Baronius  , ,ou  plu-, 
rôt  que  la, guerre  Civile,  qui  fc  fit  peu 
de  temps  apre's  entre  les  deux  freres, 
ayant  trouble'  tout  le  Royaume  , il  ne 
fut  plus  temps  de  p enfer  à cette  affairer 
il  ne  vint  point  de  Légat,  & l’on  ne  tint 
pas  ce  Synode , où  le  Saint  prétendoit 
qu’on  remédiât  efficacement  à ce  défor- 
mé que  nous  avons  dit.  Quoy  qu’il  en 
Jfoit  nous  avons  dans  le  procédé  du  Saint , 
en  cette  occafion  , un  témoignage  au- 
thentique du  grand  amour  qu’il  avoit 
pour  la  pureté  particuliérement  dans  les 
Ecclcfiaftiques  , & fur  tout  dans  ceux 
qui  approchent  le  plus  prés  de  l’Autel , & 

ma- 
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manient  les  vafes  facrez.  G’eft  pour  cela  ' 

& qu’il  voulut  que  l’on  obligeât  dcfor- 
'iA  mais  au  Célibat  les  Soûdiacres  par  uno 
{’  nouvelle  Loy  qu’il  fit,  ou  plutôt  par  un 
: ’ ancien  Réglement  qu’il  rétablit  de  la  nu* 
niére  que  nous  allons  dire. 

Il  eft  certain  que  la  Loi  Ecclcfiaftique 
du  Célibat  & de  la  continence  à l’égard 
des  Evêques,  des  Prêtres,  des  Diacres, 

& même  des  Soûdiacres,  a été  en  vigueur 
dés  le  commencement  de  l’Eglile  -,  deEpîphan* 
forte  qu’on  ne  recevoit  pedonnt  à ces  Expof.fi- 
Ordres  lacrez , qui  ne  fût  Vierge  ou  dei  Cath« 
veuf,  ou  qui  ne  le  lèparât  de  fa  femme  C,1X* 
s’il  en  avoir  une , & qui  n’eût  été  marié  Hxr*  5 ?•  , 
qu’une  fois.  C’eft  ce  que  nous  appre- .ier* 
nous  de  Saint  Epiphanc,  qui  nous  af-  ’ 
feure  que  cette  Loi , qu’on  garde  invio-  . 
lablement  encore  aujourd’hui  dans l’E- h Jrlefte  3c 
glife  Occidentale , où  elle  a été  très-fou-  religiofe 
vent  renouvellée,  fut  faite  la  première  deejeve- 
fois  par  les  Apôtres.  - runtper 

Mais  comme  les  Loix  Ecclefiaftiques  Ecclefia- 
n’étant  que  de  droit  humain  font  fujet-  Hicam  Sa- 
tes  au  changement , félon  la  diverfité  des  ccr  j m 
temps,  & des  lieux,  & les  differentes 
difpofitions  des  perfonnes  qu’on  yavoic 
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garder,  & vivoient  comme  auparavant 
avec  les  femmes  qu’ils  avoient  e'poulèes 
'avant  leur  Ordinatiôn.  C’eft  pourquoi 
les  Conciles  d’Ancÿre  , de  Neocelare'e  > 
de  Gaugres , & de  Nice'e , ulànt  d’une  ta- 
cite condefcendancd^à  cette  infirmité, 
qu’ils  ne  jugèrent  pas  qu’on  pût  guérir 
en  Pétât  où  étoiént  les  choies,  (è  conten- 
tèrent,fans  parler  de  cet  ancien  réglement 
des  Apôtres,  de  défendre  aux  Clercs  de  le 
marier  après  leur  Ordination. 

Et  c’cll  là  précifément  cequepréren- 
doit  au  Concile  deNicée  le  Saint  Evêque 
Paphnuce , qui  ne  vouloir  pas  qu’on  re- 
nouvellât  la  première  Loy,  par  laquel- 
le on  leur  défcndoit  i’ulàge  du  mariage 
qu’ils  avoient  contracté  avant  que  de  re- 
cevoir les  Ordres  làcrez  ; mais  auffiqui 
’ ne  dit  point,  ce  qué  Socrate  lui  Élitai- 
re , que  l’ancienne  tradition  le  permet- 
toit,  ce  qui  efl:  manuellement  contrai- 
re au  témoignage  évident  de  Saint  Epi- 
phane. 

Or  ce  relâchement  de  la  dilcipline  de 
l’ancienne  Eglilè  a été  fuivi  par  les 
Grecs , dontles  Prêtres  ne  font  pas  obli- 
gez au  Célibat,  quoi  que  les  Evêques 
* le  loient  toujours.  Mais  l’Eglilè  Lati- 
ne l’a  toujours  fait  garder  exactement 
aux  Evêques  , aux  Prêcres  , & aux  Dia- 
cres , fans  jamais  lè  relâcher  fur  ce  point 
là  ; & Socrate  même  qui  ne  veut  point 
du  Célibat  des  Ecclemltiques , avoue 

‘ * . que 

% 


„^by  Google 


dç  S.  Ç/egoire  le  Grand.  Liv.  IV.  413 
que  dans  laTheflalie,  IaMacedoinefic  la  . - 
Grèce,  quiétoient  du  Patriarcat  du  Pa- 
' pe , on  dégradoic  les  Clercs  Supérieurs 
.qui  retournoient  avec  les  femme  qu’ils 
avoientc'poufées  avant  leur  Ordination. 

Pour  les  Soûdiacres  il. y a eu  une  gran- 
de diverfké  félon  les  difierentes  coutu- 
mes des  Egüfes  , où  iis  étoient  plus  ou 
moins  attachez  au  lervice  de  P Autel.  Soüs 
les  Papes  Sirice  & Innocent;  ils  n’étoient 
point  tenus  au  Célibat.  Saint  Leon  les  y Epit. 
obligea , mais  fa  Decretale  ne  fut  pas 
univerlèllcment  reçue.  Car  il  y eût  bien» 
des  Egüfes,  entre  autres  celles  de  Sicile, 
où  cette  Loi  nefùcpasobférvée.  Cepen- 
dant comme  on  la  gardoit  inviolable- 
mentà  Rome,  particulièrement  depuis  eone  Au. 
> le  temps  de  Saint  Leon,  le  Pape  Pelage  II.  rej  3 Tutj 
Prédecefleur  de  Saint  Grégoire  voulut IOn.  2.  ™ 
qu’on  la  gardât  dans  toutes  les  Egliles  de  Conc.  Gi- 
fa  Primatie  , comme  les  Confies  deron.Conc^ 
Erartcc  & d’Efpagne,  avoieiit  ordonné  Tolet,  2* 
qu’on  l’obfervat  dans  ces  deux  grands 
Royaumes.  Pour  cet  eftçt  il  fit  un  De-  .Ant.e  • 
crée  enlannee  587.  par  lequel  il  obli-  fubdiaC0- 
ge  tous  les  Soûdiacres  de  toutes  les  Egli-  nj  om_ 
les  de  Sicile  à fè  feparer  de  leurs  femmes,  nium  Ec« 
füivant  la  coûtume  établie  dans  l’Eglifèclefiarum 
de  Rome.  ' v ' Sicilix  ^ 

Orc’eftlà  ce  que  Saint  Grégoire,  quip"r°hibiti 
agilloit  toûjours  de  bonne  foi,  & félon  tlieranr> 
l’équité  naturelle  eh  toutes  chofès , ne  £on’anæ 
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pût  approuver.  Car  une  coutume  par- 
ticulière , & qui  n’eft  pas  reçue  par  tour; 
ne  tenant  pas  lieu  d'uire  Loi  generale , il 
eftrout  évident  q ue  les  Soûdiaçres  de  Si- 
cile, où  cette  coutume  n’éroit  pas  enco- 
Quc>d  tni'rej  nés’yétoient  nullement  fournis.  Ec 

at  irT  çcant  » ^ lui  fèmbloiç  dur  & dérai- 
competens  knnable,  que  celui  qui  n’a  pas  trouve'  l’u- 
videtur,ut  &ge  du  Célibat  attaché  à l’Ordre  qu'il  a 
qui  ufum  reçu , & qui  en  fuite  nia  point  promis  la 
cjufdem  continence  en  recevaut  Ion  Ordination, 
continen-  foit  contraint  après  cela  de  fè  lëparer  de 
nx  non  fafbmme. 

invenm  En  effcc  nous  voyons  qu’on  en  aufè 
îfiSrpl»  équitablement  dans  la  réforme  que 
ante  pro-  nous  avons  veu  faire  de  nos  jours  dans 
mifit , pltffîeurs  Monafteres  de  TOrdre  de  Saint 
compella-  Benoît , où  l’on  n’a  pas  obligé  les  An- 
tur  à fuâ.  ciens  Monfcs  à la  recevoir , ni  à vivre 
rf  k"  ^e^on  c°ute  l’aufterité  de  la  Régie,  qu’ils 
ont  trouvé  fort  adoucie  quand  ils  y font 
entrez.  Cet  ufage  n’y  étoit  pas  ; ils  n’onc 
pas  promis  à Dieu  , en  faifànt  profèilïo», 
de  vivre  conformément  à l’état  de  cette 
réforme , &’i?,feroic.bien  dur,  pour  par- 
ler en  termes  de  Saint  Grégoire  , de  les 
contraindre  d’embrafîer  un  genre  de  vie 
trés-auftere , auquel  ils  ne  le  (ont  point 
du  tout  obligez.  . " 

C’eftainlî  que  ce  grand  Pontife  régloit 
toujours  toutes  fes  avions  , félon  les 
mouvemens  de  la  grâce , & de  la  raifon, 
accordant  tellement  l’une  ayec  l’autre , 

qu’ü  ' 
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qu’il  ne  lit  jamais  ni  de  violence  , ni  d’m- 
juftice,  comme  font  quelquefois  les  faux 
2elez,  que  leur  paillon  , déguifée  en  dé- 
votion , emporte  fouvent  au  de  là  de  tou- 
tes les  melures  qu’un  honnête  homme 
doit  garder.  Saint  Grégoire  donc  n’ayant 
pas  trouve'  que  le  Decret  de  fon  Préde- 
ceflèur  fut  tout  à fait  jufte , & d’ailleurs 
voulant  re'tablir  l’ancienne  Loi  de  la 
continence  , & du  Célibat  des  Soûdia- 
cres  , Iailîa  les  anciens  Sofidiacres  dans 
la  liberté  qu’ils  avoient  auparavant, 
comme  on  permet  aux  anciens  Moines 
de  vivre  dans  l’état  où  ils  e'toient , avant 
qu’on  eût  mis  la  réforme  dans  leurs 
Mouafteres.  Mais  il  ordonna  aux  E- 
vêques  de  Sicile  de  ne  plus  recevoir 
perlbnne  à l’Ordre  du  Soûdiaconat  , 
qu’il  n’eût  promis  de  vivre  en  conti- 
nence. 

De  plus  il  leur  enjoignit  de  loiier , 8c 
même  de  récompenfer  ceux  des  anciens 
qui,  apres  le  Decret  du  Pape  Pelage, 
s’étoient  lèparez  de  leurs  femmes.  Pour 
les  autres  , il  défendit  de  les  promouvoir 
aux  Ordres  Supérieurs,  parce qu’ôn ne 
' doit  recevoir  au  facré  Miniftere  ae  l’Au- 
tel , que  ceux  qui  avant  que  d’y  être  ad- 
mis auront  donne  , en  gardant  conti- 
nence , de  bouues  preuves  de  leur  cha- 
fteté.  Et  ce  Réglement  qui  fût  fait  pour  L 
la  Sicile,  il  le  fit  auiïi  obfer  ver  exacte- 
ment en  Italie,  comme  on  le  voit  dans  la 
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lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  lujet  à Boniface 
Evêque  de  Rege  en  Calabre. 

* Monfieur  Ferrand  dans  faDo&eRé- 

a.  Part,  ponlèfl’ Apologifte  du  Calvinifme , pré- 
pag*46j.  tCnd  qu’il  n’y  a point  eu  de  variété  dans 
ladifeiplinede  l’Eglifc  touchant  leCeli- 
" * bat  , & la  continence  des  Soûdiacres } ce 

qu’il  ne  croit  par  qu’on  ait  jamais  die  . 
"avant  lui,  & qu’il  reconnoît  franchement 
<étre  contraire  aufentiment  commun  de 
nos  Auteurs.  Je  n’entre  point  en  cette 
conteftation  qui  n’eft  pas  d’un  hiftorien*, 
c’eft  allez  que  j’aye  rapporté  fidellernent, 
en  cette  qualité , ce  que  fit  Saint  Grégoi- 
re àcet  égard.  Etpuis  quand  je  pourrois 
- , . combattre  l’opinion  particulière  en  cela 

de  ce  fçavan:  homme  > je  ne  voudrois 
pas  l’entreprendre  , après  qu’il  a bien 
_ voulu  me  défendre  contre  Tinjufte  atta- 
que de  rApologifte...— 

Car  ce  MiniftreCalvinifbe , dans  cette 
ardente  paflio»  qu’il  témoigne  contre  , 
moi  aufïi  bien  que  tous  fes  Confrères , 
s’eftavifé  de  m’accufer  ou  d’une  prodi- 
gieufè  ignorance,  ou  d’une  grande  har- 
dielTe,  pour  avoir  dit  dans  ThiRoire  du 
Calvinifme  que  les  Marcionites  & plu- 
fîeurs  autres  anciens  hérétiques  couroient 
Apolog.  au  fupplice  , prétendant  à la  gloire  du 
pour  la  Martyre.  Et  il  fonde  fbn  acculation  fur , 
ce  que  du  temps  des  Marcionites  dans 
fûiy.  ^ fécond  & le  troilïémelîéclc  , les  Chré- 
tiens qui  étoient  fous  la  Croix , & n’a- 
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voient  ni  Magiftraturg  ni  Tribunaux,  ne 
pou  voient  condamner  ni  envoyer  ces  s 
gens  là  au  fùpplice  , outre  que  , dit-il,  les  v 
Marcionites  ou  tes Aîarcioniflesbien  loin  de 
vouloir  foufFnr  le  Martyre  fe  moquoienç 
de  ceux  qui  s’y  expofoient , 0"  qu’on  ne 
peut  nous  indiquer  par  l'hifoire  quels  héréti- 
ques font  morts  pour  foütenir  leur  Hcr éfe.  * 

Monfieûr  Ferrand  qui  n’a  pas  voul^^ 
ufèr  de*ces  termes  de  mal-honnête',  prJ^ 
teftant  en  l'acculant! 'lui- même  d’une 
prodigieufc  ignorance  , ou  d’une  très- 
grande  hardiefîe , s’eft  contenté  de  lui 
faire  connoître , le  plus  honnêtement 
du  monde,  qu’il  s’eft  trompé  dans  tous 
ces  chefs.  Car  premièrement  il  lui  mon- 
tre que  je  11’ay  jamais  dit , ni  prétendu 
que  les  Marcionites  ayent  été  envoyez 
au  fùpplice  par  les  Chrétiens , mais 
bien  ptr  les  perfecuteurs  Payens. 

Secondement  que  les  Marcionites 
n’ont  pas  été  feulement  dans  le  fécond  & , . 

Je  troisième  fiée  le  fous  les  Empereurs 
Payens  , mais  aufîi  «fans  le  quatrième  , 
comme  il  le  prouve  par  Saint  Epiphane*  Hasref.4&# 
& moi  je  dis,  comme  on  a déjaveueu  n’2, 
cette  Hiftoire  qu’il  y en  avoir  encore  dans  r , . ..  , 
le  fïxiéme  fous  les  Empereurs  Chrê-  1 ^ ^ • 
tiens,  lorsque,  félonies  Loix  & con-  îlt  ll%  ‘ 
ftitutions  Impériales , ou  punilîoit  de 
mort  les  Hérétiques. 

En  troifiéme  lieu , il  lui  fait  voir  que 
les  Marcionites , & plufieurs  aurres  Hé- 
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rétiques  couroienç,  au  fupplicc  pour  foû- 
tenir,  & pour  honorer  leur  fecte  par. 
un  prétendu  Martyre  ainfi  que  je  J’ay 
ditv  C’eft  ce  qti’il  lui  apprend  par  des 
témoignages  très  - convaincans > & fur 
tout  par  , celui  d’Eufebe , afin  qu’il  fça- 
che  que  Ce  qu’il  nous  dit  hardiment  qui 
ne  paroît  point  dans  l’Hiftoire , y eft 
tout  évident.  Car  voicy  comme  parle  Eu- 
febc  en  fon  Hiftoire  en  rapportant  ce  que 
dit  un  Ancien  Auteur  que  Dieu  fufeita 
pour  écrire  contre  les  Phrygites  ou  Ca- 
taphryges  , Hérétiques  qui  fe  vantoient 
d’avoir  eu  parmy  eut  placeurs  Martyrs. 

Sufeb.  • tMprés  qu'ils  ont  été  convaincus  dans  tous  Us 
i6.  points  dont  j'ay  parlé , ce  font  les  paroles 
de  cet  Auteur  Anonyme  comme  elles 
‘font  rapportées  pat  EufebeenGrec,  & 
par  Moniteur  Ferrand  en  François , G7* 
qu'ils  nont  plus  rien  à répondre  ils  Juchent 
de  fe  retrancher  fur  Us  Martyrs  affeurant 
qu'ils  en  ont  plu ficurs.  Mais  ils  fe  trompent 
à mon  avis , car  Us  feÜateUrs  dès  autres 
Jiéréfies , fe  vantent* aujji  d'avoir  plu  fieurs 
Martyrs , O*  cependant  nous  n'entrons  pas 
dans  leur  fentiment , O4  nous  navou'êrons 
jamais  que  la  vérité  éfl  de  leur  côté.  Les 
Marcionites  difent  qu'ils  ont  plu  fieurs  Mar- 
tyrs  de  Jésus  Christ,  mais  cela 
n'empêcche pasqu'ïls  ne  foient d’une  Religion 
contraire  a celle  de)  esusChrist. 

• \ Que  dira  maintenant'  l’ Apologiffce  ? 
Yoicy  dçs  Cataphryges  > Sc  piufîeurs  au- 
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très  anciens  Hérétiques  qui  fe  font  expo- 
fez  au  fopplice  en  foufFrant  un  prétendu 
Martyre  , & voicy  même  des  Mardonites 
qui  le  fouffrent,  & le  foufFrent  par  des 
Bayens , & nullement  par  l’ordre  des  -l . . 
Chrétiens  , puis  qu’ainlï  qu’il  le  die  , . 
lui-même  ils  n’avoienc  jpoint  encore  de 
Tribunaux  en  ce  temps-fà.  • 

Voilà  donc  un  témoignage  très -au- 
thentique de  l’Hiftoire  qui  me  juftifîe  - 
pleinement,  & le  defole,  & le  détruit  ' - 

entièrement  en  tout  ce  qu’il  dit  contre 
moi  fur  ce  fil  jet.  Et  fi  laconfufion  qu’il  pag.^if.  - 
en  doit  avoir  lui  pouvoir  permettre  de 
faire  encore  un  pas  plus  avant , il  trou-  Aug.  Ep. 
veroit  dans  ce  qu’on  lui  rapporte  de  Saint  50, L- 
Auguftin,  de  grandes  troupes  de  Do- 'p°”tEj£ 
natiftcs  , qui  couroient  en  foule  à la 
mort,  & qui  prétendoient  être  Mar-  optat.I.î* 
tyrs  , quand  ils  fe  jettoient  tête  bailïée 
au  travers  des  Payens , pour  foûtenir 
leurfeüfte  en  recevant  la  mort  de  la  main 
' de  ces  Idolâtres.  é. 

Mais  eft-ii  polfibîe  que  cet  Apologi- 
fte , qui  le  croit  li  habile  homme,  ignore 
ce  qu’il  n’y  a prefque  perfonne  qui  ne 
fçache,  fçavoir  que  c’elt  à cette  octafion 
des  prétendus  Martyrs  des  Donariftes , 
que  S.  Auguftin  a dit  en  plus  d’un  endroit  . 
de  les  ouvrages  , cette  fentence  fi  belle  & 
li  commune,  Que  ce  ïi'rjl  point  le  fupp lice  Chrifli 
Cr  la  peine  qui  fait  le  Martyr , mais  la  eau  je 
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pour  laquelle  itfiuffre.  C’eft  ce  qu’il  avoit 
appris  de  Saine  Cyprien  qui  a dit  long- 
temps avant  luy  , au  fujet  des  Schifma- 
Efle  Mai'  tl(lues’ & des  Hérétiques  qui  Te  vantoient 
tyr  non  de  leurs  Martyrs.  Celuy  qui  n'eft  point  dan s 
poteft  qui  l'unité  ne  peut  être  Martyr  i il  peut  bien 
in  unitate  être  mis  À mort , mais  non  pas  être  Couronné. 
non  eft  j , Et  nôtre  Saint  Grégoire  ne  produit-il 
occidipo-pas  a ce  propos  ce  beau  fentimenc  de 
teft , coro-  Saijjj-  Çyprfen  en  fe  fervanr  néanmoins 
poteft °n  ^cs  Paro^cs  de  Saint  Auguftin , pour  ré- 
cypr.  1.  de  primer  la  préfomption  & l’orgueil  de  ce* 
unit.Ep.s2.  Evêques  Schifmatiques  , qui  le  glori- 
ad^into-  fioienr  de  ce  qu’ils  foufîroient  perfecti- 
on. tion  comme  les  Martyrs.  Vous  devez  fça- 
Debetis  vo/V,  leur  dit-il,  que  félon  Saint  Cyprien  ce 
enimfci-  n'efj.  pas  [a  peine  mai$  /„  caufe  qui  fait  le 
beatuT  Martyr.  Cela  étant , c eft  me  choje  trop 
Çyprianus  injufte  trop  déraifonnable  que  vous  ofiez 
dixit,  quia  encore  vous  glorifier  de  cette  per fecution  que 
Marty  rem  vous fouffrez- 

non  facir.  N’y  avoir- il  donc  pas  du  temps  de  ces 
p-ena , fed  Saints  Peres  des  Schifmatiques  & des  Hé- 
£? u . . réciques  qui  prétendoient  avoir  des  Mar- 

tur  ita^fit,  cyrs  dans  *eilr  Pam  > puisqu’on  leur 
incon-  ' montre  qu’ils  fe  trompent,  & que  ce  n’eft 
gruum  ni-  ni  la  perfecution  ni  le  fupplice,  ni  la  mort 
mis  eft  de  même  que  l’on  fouffre  qui  fait  le  Martyr, 
ea  vos  mais  la  bonne  caufe,  & la  vérité  pour 
quam  di-  laquelle  on  fouftre  ? 

fccudonc  .,Q-“lle,crt!3nc'  apte's.out  ce  que  je 
gloriari.  Vlensde  dire  peut-on  donner  a des  gens 
_ Greg.  t.  2.  , * • qui 

ind.  xg,  Ej>,  3 6, 
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qui  écrivent  fi  hardiment , & même  avec 
infulre  des  choies  dont  on  découvre  fi 
manifeilement  la  fauilèté  î II  ne  faut  que 
cela  pour  faire  voir  à ce  qui  nous  refte  en- 
core de  Proteftans  que  leurs  Mimlbes 
les  ont  trompez  de  tout  temps  en  bieu 
d’autres  choies , puis  que  celui-ci  veut 
faire  accroire  au  monde  que  je  fuis  un 
grand  Impolieur , ou  Ignoranr  , pour 
avoir  dit  qu’il  y a eu  an*iennçment  des 
Hérétiques  qui  alloieiît  au  Martyre , cc 
qu’il  aiïeure  hardiment  qui  ne  ie  trouve- 
ra jamais,  quoy  qu’il  n’y  ait  rien  déplus 
clair  & dans  Phiftoire , & dans  les  Peres, 
Or  quoy  que  j’aye  beaucoup  d’obliga- 
tion à Monfieur  Ferrand  de  m'avoir  fi 
bien  défendu-:  je  le  prie  néanmoins  de 
11e  vouloir  plus  fe  donner  cette  peine.. 

, Çar  tout  ce  que  ces  Meilleurs  les  Calvini- 
ftes  ont  écrit  contre  moy  dans  leur  cha- 
grin , depuis  mon  Hiftoire  du,Calvinife 
me , ne  me'rite  pas  qu’on  y ait  aucun 
égard,  & 11e  pourra  jamais  auifi  me  dé- 
tourner un  ièul  moment  de  mon  che-» 
min.  Outre  que  plus  ils  feront  d’effort 
pour  me  combattfe,  & pour- me  mal- 
traiter dans  leurs  libelles  , plus  ils  me  fer 
ront  d’honneur  dans  le  monde , & fin- 
guîiéremenr  à Rome , où  laguérre.qu’ils 
m’ont  déclarée  fera  croire  qu’il  faut  que 
je  fois  un  de  leurs  plus  grands  Adversai- 
res, & en  fuite  un  des  plus  ardens  De'fen- 
feurs  de  la  Doêlruie  #de  l’Eglife  Catholi- 
que, 
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que , & fur  tout  de  la  Primauté'  du  Pape, 
& de  fa  qualité'  de  Chef  de  l’Eglife  qu’il 
poflede  de  droit  divin,  comme  je  l’ay 
toujours  foûtenu  de  vive  voix  , & par 
derit  contre  les  Trotcftans,  qui  ne  la  peu- 
vent nullement  fouffrir. 

Mais  il  faut  efpercr  que  Dieu  beniflant 
le  grand  zele  du  Roi  , & cette  a&ion  hé- 
roïque qu’il  vient  de  faire  en  de'fendant 
par  l&îi  nouvel  Edit  d’O&obre  l’exercice 
public  de  la  fauiFe  Religion  des  Calvîni- 
Ites , & ordonnant  que  tous  leurs  Tem- 
ples (oient  incefl’amment  démolis  } ils 
ouvriront  enfin  les  yeux  pour  recevoir 
les  lumières  de  la  vraye  foi , & qu’en 
fuite  > ils  fe  réuniront  bien-tôc  avec  la 
plus  grande  & meilleure  partie  de  leurs 
Confrères  qui  fe  font  déjà  convertis. 
Alors  n’étant  plus  qu’un  tous  en femble 
eux  & moi  en  Jésus  Christ,  le 
centre  de  nôtre  unité'’,  & la  pierte  An- 
gulaire qui  unit  les  deux  extrêmirez: 
no.us  n’aurons  aufli  plus  qu’un  cœur , & 
. qu’une  ame,  fans  qu’il  y ait  plus  de  con- 
. troverfes  , ni  d’autre  difpute  entre  nous, 
qu’à  qui  (èrvira  mieux  Dieu  & le  Roi, 
qui  leur  a procuré  un  fi  grand  bon-heur. 

Je  croi  qu’on  Voudra  bien-me  pardon- 
ner cette  petite  digreifion  que  j’ay  faite  à 
mon  avantage  , au  fujet  de  la  diflerration 
de  Monfienr  Ferrand  touchant  le  Célibat 
des  Soûdiacres , que  Saint  Grégoire  vou- 
lut qu’on  obfervàt  dans  les  Eglifes  deSi- 
• •.  •:  cile, 
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ciie,  aulïi  bien  que  dans  celle  de  Rome. 

Mais  comme  la  chaftecéeft  une  vertu 
tre's-dcjicate  , qui  ne  peut  être  confervée 
pure  Sc  nette  de  toute  tache  dans  là  par- 
faite intégrité  qu’avec  beaucoup  de  foin, 

& de  grandes  précautions  : il  fit  tout  ce 
qu’il  pût  de  fon  côté  par  de  beaux  Régle- 
mens  , pour  empêcher  qu’elle  lie  reçût 
aucune  atteinte  par  les  attaques  , & par 
les  embûches  de  l’ennemy , panni4es 
Ecclefîaftiques , en  leur  ôtant  les  occa-j.  u.Ep, 
fions  dàngereulès  où  leur  vertu  pourroit  42.  43. 

11e  fè  trouver  pas  à l’épreuve  d’une  forte  L.  i.Ep. 
tentation.  S°- 

Pour  cet  effet  il  fit  une  Ordonnance,  - 
par  laquelle  il  défend  trés-étroitement  à 
tousClercs  de  retenir  dans  leursMaifons, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflè  être, 
aucune  femme  étrangère.  Il  veut  même 
que  l’Evêque  deCagliari , qui  pour  exé- 
cuter cette  Ordonnance  avoit  commandé 
à fon  Archidiacre  de  congédier  quelques 
femmes  qui  fèrvoient  en  fa  Maifon  , le 
prive  de  fa  Charge , & le  dégrade  s’il  per- 
fide encore  opiniâtrement  à ne  vouloir 
pas  obéïr.  Et  s’expliquant  ailleurs,  il  dé-  ..E*^tis 
elarefort  nettement  q uc  par  ces  femmes  «*?!*?** 
étrangères  , il  entend  toutes  les  femmes  canonum 
de  quelque  qualité  qu’elles  (oient , exce-  cenfura 
- ~ T ’ pté  permittit, 

ideft  marre  amita,  germanaf&  aliis  de  quibusprava 
non  polfit  cfle  fufpicio.  /.  7.  Ep.  3p.  L.  3.Èp.zfi*  Ut  hi 
ficut  Canonicadecrevitautoritas  ûxores  quas  cafte  de» 

beitt  regete  non  iclinquant,/,7.E/^*V*S.Lc**v3P 
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pté  lanière , b tance,  la  fœur  & d’autres 
proches  parentes  dont  on  ne  pu i (Te  avoir 
aucun  foupçon  ; & à la  fin  de  cette  Epi- 
rre , & en  un  autre  endroit , à l’egard 
lèulementdcs  Prêtres  & des  autres  Clercs 
inferieurs,  il  excepte  encore  leurs  fem- 
mes , qu’ils  ne  doivent  pas  abandonner 
fans  en  prendre  foin  , mais  avec  le  (quel- 
les ils  (ont  obligez  de  vivre , félon  les  Ca- 
119ns*  comme  avec  leurs  propres  Tcpurs, 
fk  dans  des  appartemens  féparez,  pour  ne 
laiiler  aucun  ioupçon. 

J’ay  dit  que  cela  regarde  les  Prêtres  £: 
..  . les  autres  Clercs,  & non  pas  les  Evêques* 
(parccq;Wé  fiau  conmiencemenc  de  T Egli- 
* lè  , on.éfoit  oblige  de  choifirpour  Evê- 
ques quelques-uns  de  ceux  qui  écoieat 
engagez  dans  lerat  du  mariage , parce 
qu’on  n’ en  trou  voit  pas  toujours  d’au- 
tres qui  fu  fient  capabl  es  de  ,bieu.gou ver* 

• ner  , cptteraifoo  œfubfiftant  plus,  apres 
Chryfoft  quel’Egfife  fût  extrêmement  accrue  , on 
ïn  Ep.  ad  u’en  uloit  aui£  pins  de  la  «forte  dés  le 
Tunot.  temps-de  Saint  Chryioüome,  comme  il 
nom.  io.  je  yèrRoigaz  fiji-t^ême*  $c  l'Empereur 
Joftinieu  , fpüteuant  par  fes  Eotx  celles 
■ Hom.  2 de  T£glife  comme  Protecteur  des  Ca- 
dc  Tatien.  nons  défendit  dans  dès  NpvçUes  d’élever 
J°b-  à l’Epiféopat  un  hommematié  c’^fi 

Tîpvcl.tf.  > principalement  depuis  ce  temps- 

là,  que  <&ns  l’Egldè  grecque  ^on  ne 
fit  prefque  plus  d’Eteque  qui  ne  fut 
- Mome.’  - • • 

: • • Pour 
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Tour  l’Eglife  Latine  , comme  il  s’y 
trouve  une  infinité  de  très  - bons  fujets 
qui  fe  partent  du  mariage,  & gardent  fore 
biçn  continence  (ans  être  Moines  : il  n’ell 
pas  necertaire  qu’on  ait  recours  aux  Mo* 
iiafteres  pour  avoir  des  Evêques.  Que 
s’il  arrive  quelquefois  , ce  qui  elt  néan* 
moins  très-rare , qu’pn  y conlàcre  Evê- 
que un  homme  dont  la  femme  elt  encore 
en  vie  , il  faut  que  non  feulement  félon 
les  Canons  elle  foie  fepare'e  de  lui  d’habi- 
ration  , mais  aufll  qu’elle  meure  d’une 
mort  civile , & fpirituelle  en  fe  renfer- 
mant dans  un  Monaltere  fans  en  pouvoir 
forcir. 

Au  relie  ces  Canons  que  Saint  Grégoi- 
re allègue  en  ge'ne'ral  pour  autorilêr  Ion 
Réglement , ne  font  pas  feulement  ceu* 
que  des  Conciles  tenus  en  France , & eu 
Elpagne  , & en  Afrique  avant  Ion  Pon- 
tificat avoient  faits  pour  défendre  aux 
Clercs  de  recevoir  des  femmes  à leur  fer- 
vice,  ni  de  fréquenter  avec  elles  : mais 
c’eft  celui  - même  du  grand  Concile  de 
Nicée , qui  dit  en  ces  mêmes  termes,  que 
Saint  Grégoire  femble  avoir  copiez, 
qu’il  ne  foie  permis  à pas  un  du  Clergé 
d’avoir  une  femme  dans  la  Mai  Ion , fi  ce 
n’eft  la  mere,  ou  fa  feeur  , ou  fa  tante,  ou 
quelque  autre  femblable  qui  ne  puifle 
être  nullement  fufpeêle. 

11 7.  a même  quelques-uns  de  ces  Ca- 
lions qui  défendent  aux  Clercs  de  yifirer 
Ta  .des 


Mulieres 
feparentuç 
& Mona- 
fterio  tra- 
dantur. 
ÇonciU  Tâm 
/et.  t. 

Conc.  A- 

gatthenfi 

Epaonem» 

Tuionen* 

z. 

Aurel,  z. 

Conc. 

Giron. 

Conc. 

Brag.  3. 

Conc. 

Carthag. 

1.  & 3. 

Conc. 

Nicæn. 

Can.  3. 

Conc.  . 

Carthag. 

ck. 
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des  tilles  & des  femmes  veuves,  fans  la 
pcrmillion  de  leur, Evêque  ; & fans  être 
accompagnez  de  quelqu’un  qui  puifle 
rendre  compte  de  leurs  allions  •>  & fur 
tout  il  y a des  Peres  qui  de'clamcnt  d’une 
étrange  manière,  contre  ces  Prêtres  qui 
fous  prétexte  de  direction  , de  commerce 
de  piété,  & d’entretien  fpirituel,  tenoient 
chez  eux  certaines  dévotes  que  l’on  ap- 
Unde  in  pelioit  c ^Agapetes  ou  bien  - aime'es , com- 
Ecclefias  me  étant  leurs  filles  fpirituellea,  que 
Agapetai  Saint  Jerome  appelle  une  pelle  qui  s’étoit 

peitism-  mifedans  l’Eglife. 

«mt.&c.  Mais  „■*?.  „ . 


Hieron  Ep  “ n 7 a r‘cn  Î>1US  fortdailS 

2z.  °adE «*  ^ Epitre  de  Saint  Grégoire , pour  obliger 
ftoJi.  les  Ecclefiaftiques  à garder  Ion  Régie- 
A ’ ment  conforme  à celui  du  Concile  de 
tdicée  , que  l’admirable  exemple  de 
Saint  Auguftin  qu’il  leur  propoleences 
L.  7.  Ep*  beaux  termes.  Nous  lifbns  de  S.  z^Auju- 
39.  Legi-  pin  qu'il  ne  "voulut  pas  eonfentir  que  fa peur 
tur  quod  demeurât  avec  lui , difant  j celles  qui  font 
Beatus  aVec  ma  y^wy  ne  font  pas  les  miennes  comme 

iius’nec*  e^e‘  Pr^caut‘0n  Hue  PTÎtce^randhom- 
cum  foro*  me  nous  [erv,r  d'inftruflion.  Carc'eH 
re  fui  ha-  une  glande  préemption  à celui  qui  n'a  pas 
bitare  ' tant 

confenferit,  dicens  qu*  cum  forore  mea  funt  fororts 
me»  non  lunt.  Dodiergoviri  caurel a nabis  efle  débet 
inftrudio.  *Nam  incaut»  piacfumptionis  eft  quod  for- 
iis  parce,  mitms  validum  nontimere.  Sapienter  enira 
illicita  fuperatqui  didiccrit  etiam  non  uti  concelfis  • • • 
Et  qu.dem  nos  nullos  in  hoc  nolentes  aftringimrts  . • . » 
fed  li  imirari  dodum  fandumque  Yiium  clcgcrint > 
pforum  voluntatire  linquimu». 


Digitized  by  CocV’h 


>de  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IV.  457 
tant  de  courage  Ç?  de  force  qu'un  autre , de 
ne  craindre  pas  ce  qui  fait  peur  à celui-ci. 

Et  pour  fur  monter  la  tentation  qui  nous  porte 
prejque  toujours  à ce  qui  efl défendu  , c'e(i 
fort  figement  fait  de  s'abflenir  des  ebofes 
mêmes  qui  nous  font  permifes.  Car  je  ne  pré-  » 

tens  pas  obliger  per fonne  a tout  cela,  mais- 
il  eft  libre  d'en  ufer  ainfi  à ceux  qui  voudront 
imiter  un  fi  Saint  O"  fi  f avant  homme- 
Voilà  l'exemple  qu’il  propofé  à tous 
les  Ecclefiaftiqucs , pour  régler  leur  con- 
duite en  ce  point  qui  regarde  la  fréquen- 
tation . des  femmes  , ou  il  y a toujours 
bien  plus  à perdre  qu’à  gagner.  Il  pou- 
voit  ajouter  à cela  ce  que  Pofidius  , dont 
il  avoit  appris  ce  qu’il  rapporte  de  Saint 
Auguftin  , dit  encore  de  lui  : fçavoir  que 
félon  que  Saint  Ambroifé  l’ordonnoit  à 
les  Clercs , il  ne  le  voulut  jamais  mêler  de  - , 
procurer  à qui  que  cefoir  un  bon  maria-  Foemîna- 
ge , & qu’il  n’alloit  vifiter  les  Religieux  ruin  Mo- 
les que  dans  une  urgente  néceffité.  Belle  naflciia 
Leçon  pour  tous  lès  Ecclefiaftiques  tant  non 
Séculiers  que  Réguliers,  qui  n’ont  que  ”rScnt1' 
faire  à ces  Monalleres  de  filles  , que  (jtâtil>us  " 
quand  ils  (ont  commis  de  leur  Evcque  yifitabat. 

{>our  leur  adminiftrer  les Sacremens  , & Pofid. 
eur  prêcher  la  parole  de  Dieu  , félon  la  C.  z<,  17. 
Loi  qu’on  obférvoit  du  temps  de  Saint 
Grégoire  , & qu’on  garde  encore  aujour- 
d’hui à Rome  avec  beaucoup  d’cdifica- 
tion. 

Et'puis  que  nous  (ommes  iniénfible- 
T 5 ment 
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nient  tombez  fur  l'article  des  Monafte-  ] 
res  & des  Réguliers  : il  faut  que  noos 
▼oyons  encore  ce  que  fit  cet  admirable 
Pàpe  pour  leuf  bien  fpiritueî > c]»*iî  ne 
maucjua  pas  de  procurer  âveeaurant  de 
* zcle  qu’il  en  eut  pour  le  lalut  & laperfe- 
éfion  de  (on  Cierge'. 

Depuis  environ  deux  cens  cinquante 
ans  qu’on  avoir  établi  l’Inftitut  des  Moi- 
nés  dans  T Occident,  uqe  infinité  de  per- 
fonnes  dé  toutes  les  conditions,  ayant 
embraffé  ce  genre  de  vie  d’abord  avec 
" grande  ferveur  , il  y avoit  fous  le  Ponti- 
ficat de  Saint  Grégoire  dans  toutes  les 
Provinces , en  Italie , en  France , en  E£ 
pagne  , en  Afrique , un  très  - grand 
nombre  de  Moiiafteres  de  Religieux  , & 
de  Rcligieulès , en  quelques-uns  dcfquds 
' la  difciplmc*Régtfhe're  étoit  en  vigueur* 

/•  en  d'autres  fort  relâchée , d quoi  ce 

Saint  Pontife  voulut  abfoluftïent  remé- 
dier. «■ 

Comme  il  avoir  e‘té  Moine  & Abbé , i! 
fçavoit  par  expérience  que  tout  dépend 
pour  cela  d’Un  Supérieur , qui  foaché 
comment  011  doit  gouverner  un  Mona- 
ftere  pour  y maintenir  l’Ordre  félon  la 
Ouod  x Pdglequel’ony  profelïè.  Car  c’eftainfi 
nuila  alla  9”’^  s’en  expliqtie , en  écrivant  d'un 
te  evenire  Abbé  dont  les  Moines  negardoient  point 
valuitni  - - Jetfr 

fi  quia  tua  dileftio  in  regiminefuo  in  ordinata  eft  ^ed 
modoftudet  peccantibuslcvitet  blandiri,  modo  inor* 
dinate,  & cxcia  modura  nimie  itafei.  U 9.  fy.  4:* 
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leur  réglé,  & lui  obéi’ (loi  ent  fort  mal. 
Cela  ne  vient , lui  dit- il , que  de  ce  que  vous 
êtes  von  s -même  inconfiant  CT*  fort  déréglé 
dans  vôtre  manière  de  gouverner  , flattant 
tantôt  baffe  ment  ceux  qui  manquent  à leur 
devoir  pour  les  gagner  , par  tmefauffe  dou- 
ceur ; CT"  tantôt  Vous  emportant  fwtienjè- 
ment  contre  eux , par  un  excès  de  colere  qui 
yr&ts  tranfparte*  Et  c'ejice  procédé  bigarre 
(£7*  de  for  donné  qui  fait  qu'on  vous  méprife  , 
Ç7*  qu'en  fuite  on  ne  garde  point  d'ordre  dans 
IcMcmaficre. 

C’eft  pour  cela  qu'il  eut  grand  foin 
qu'on  lit  toujours  Eleébon  d’un  bon 
Abbé  j qu’il  donne  à ceux  qui  lont  élus 
d’excellentes  infttu&ions  qui  contien- 
nent en  peu  de  mots  l’an  de  bien  gouver- 
ner une  Communauté  Religieulei  qu’il 
lotie  ceux  qui  s’acquirent  bien  d’un  de- 
voir fi  important  y qu’ri  reprend  les  au- 
tres de  leur  négligence  5 qui’il  lie  veut 
graine  du  corut  fournir  qu’on  faite  Abbé 
pu  Mo  me  , qui  , comte  fa  Régie , étoit 
allé  fans  Compagnon  à la  Campagne. 
Car,  difoit-ii  > comment  pourra-t-il  fai- 
re obièrver  aux  autres  la  Régie  que  lui- 
même  ne  petit  garder  ? C’elt  pour  cela 
même , qu’il  ftt  dépoter  de  là  charge 
un  Abbé,  qui  par  ion  mauvais  exemple 
avoir  mis  le  ddbrdre  dans  fbti  M'onafte- 
rc  * & qu'cnfiii  lors  qu'aprés  lui  avoir 
fait  faire  une  fort  longue,  & rude  péni- 
tence, on  voulut  bien  lui  fane  la  grâce 
. T 4 de 
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44°  Hiftoiredu  Vontifcat 
de  le  rétablir , il  veut  qu’on  lui  donne  un 
Prieur,  qu’il  fit  venir  d’un  autre  Mona- 
ftere  bien  re'formé,  afin  qu’il  rétablit 

f>ar  fa  vigilance  ce  que  cet  Abbé  avoir 
ailîé  perdre  par  fa  négligence^ 
t.4,Ep.4*  Ce  fut  aulli  dans  ce  même  defiein  de 
X.p.Ep.îz,  rétablir  par  tout  la  difeipline  Monalfi- 
L.  t.  Ep.  qUe  qU’ü  envoya  des  Vifiteurs  dans  les 
Couvents  où  il  y avoir  dudefordre,  & 
3S.3p.40.  qu’il  commit  aux  Evêques,  fous  la  jurif* 

- * oidHon  defquels  ils  étoient , le  foin  d’y- 
X.  iz.  Ep.  mettre  la  réforme  -,  qu’il  fit  renfermer 
ao  dans  leurs  Monafteres  les  Moines  vaga- 
bonds , qu’il  donna  ordre  qu’on  reprit, 

& qu’on  mît  enpenitence  deux  Moines 
X;  3,  Ep- fugitifs,  dont  l’un  après  avoir  quitté  fon 
4**  habit  s’étoit  marié , & l’autre  vivoit  dans 
le  monde  comme  avant  (à  profeflion  * 
qu’il  défendît  à un  Abbé  > fur  peine  d’un 
trés-feverc  châtiment,’  de  plus  laiffer  en- 
trer aucune  femme  dans  fon  Abbaye , 8c  ' 
de  fouffrir  que  fes  Religieux  tinffent  en- 
core des  encans  fur  les  Êcrez  fonts  de  Ba- 
ptême , afin  que  fous  prétexte  de  cette 
alliance  fpirituelle , qu’ils  contraétoient 
avec  les  marraines  de  ces  eufans,its  n’euf- 
iènt  plus  avec  elles  aucune  commur.ica- 
X.s.Ep.zo  tion.  Et  pour  ôter  au  monde  toute  occa- 
Monafte-  fion  de  juger , & de  parler  mal  de  la  con- 
xia puelU- Juite  des  Religieux:  il  ne  voulut  pas 
giusaMo-  clu  ou  katlc  aucun  de  leurs  Monafteres 

nafteriis  ‘ 

Monachorum  aut  proptet  infidias  diaboli,  aut  proptet 
«blocutianesDominumcomlocentur.  Con(.^ath,z9m 
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auprès  de  celui  des  Reiigieufes  , ce  qu’un 
de  nos  Conciles  avoic  déjà  trés-exprefTé- 
mem  de' fendu. 


Ceiut  auffi  pour  la  même  raifon  qu’il  .Nam-dom 
permit  qu’un  homme  marie'  le  fît  moine, unum  u~ 
mais  à condition ‘que  fa  femme  fe 
auffi  Religieufe,  afin  qu’on  ne  pût  rienp^s  con/ 
Soupçonner  de  I*ut>ui  de  l’autre  ; à quoi  jUgii,  co. 
il  ajoute  que  comme  par  le  Sacrement  pulatione 
de  Mariage,  ils  ne  font  tous  deux  qu’un  fit  fadma' 
foui  Corps , ce  foiroit  une  chofe  fort  incon- 
étrange  , & de'raifonnable  qu’une  par-  Sruum 
tie  fut  hors  du  monde  dans  un  Mona- partern . 
ftere,  & que  l’autre  demeurât  dans  le  ^ 'pattern 
fîe'cle  i ce  qu’il  re'pete  ailleurs  en  mê-  jn  foculo 
mes  termes,  à l’occalïon  d’uh  homme  remone- 
quis’étoic  rendu  Moine  dans  une  Abbaye  re. 
aePalerme  malgré  fa  femme  qui  le  re-^5.E/>.49: 
demaudoic,  Sfcà  laquelle  il  le  fit  rendre.  EP* 

Or  comme  il  n’y  a rien  de  plus  con-  44* 
îraire  à la  ProfelTioq  de  la  vie  MonafH- 


que,  & à la  Pauvreté  qui  en  efl  le  premier^  x ^ • 
& le  principal  fondement,  que  l’efprit  de  4q#  *' 
propriété  , par  lequel  un  Religieux  veut  l.  10.  Ep. 
avoir  quelque  chofè  qui  lui  appartienne  à zz. 
lui  foui  : il  n’y  a rien  qu’il  ne  fît  pour  Hoc  ip« 
exterminer,  comme  il  pa)rle,  cette  pefte  fi,m  Mo- 
des  Monafteres , voulant  que  tout  fur?a^*rmiR 
en  commun.  Mais  aulfi  pour  ôter  aux  Madare* 
particuliers  toute  occafion  de jcontreve- feftinct, 
m’r , fous  prétexte  de  néceflité,  à une  Ré- 
gie fi  nécefl’aire,  & fieflèncielleauSaint 
aftitut  de.Religion:  il  veut  que  les  Mo- 
. T j , nafte- 
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441  Hiftoire  du  Pontificat 
nalferes  foient  bien  fondez , & que  la 
Communauté  ait  de  quoi  fournir  aux 
besoins  de  chaque  Religieux.  En  effet  il 
donna  lui-même  aux  Monaftèrés  , *qu’il 
avoir  fondez  en  Sicile  , avant  qu’il  fut 
Pape,  amant  de  terres  & de  pôlfefTîons 
qu’il  en  falloir  pour  l’entretien  des  Moi- 
nes qui  y fervoient  Dieu  , &C  pour  les  faire 
fubfiilcr,  de  forte  qu’ils  n’yeuflentbe- 
foinderien. 

Ainfi  du  temps  de  Saint  Gregoife  il  ü*f 
avoit  point  de  Religieux  Mendiaris  , qui 
né  font  venus  que  plufieur&fiéclès  apres 
lui.  Car  où  lés  Monafteres  étoiêntfon- 
dez,  où  dans  ceux  quinel’étoient  pas, 
dont  le  nombre  croit  fort  petit,  onvi- 
voit  de  ce  que  les  Moines  pou  Voient  gâ- 
gner  par  leur  travail  ,•  & l’on  en  niéttoit  le 
prix  en  commun,  afin  quelfes  foibleS,qui 
ne  gagnoient  pas  tant  que  les  autres  , euf- 
fen  t aultî  bien  qu’eux  Cé  qui  leur  étoit 
néceiTàrite  pour  leur  entretien. 

Et  comme  on  a veu  pâr  expérience  que 
fa  perce  du  temporel,  & la  difïipation 
qui  fe  fait  des  biens  d’un  Monaftere,  atti- 
re fduvent  après  foy  le  relâchement  de 
fa  drfcipline , & en  fuite  la  ruine  entière 
du  fpiriruel : delàvientquc  TeSainrFa- 
pe  prit  fi  grand  foin  de  faire  bien  admi- 
niftrer  & confèrver  les  biens  des  Mona- 
fteres , ainfi  qu’on  l’a  déjà  veu  par  ces 
fortes  d’exemptions  & de  t’rivilegés 
qu  il  leur  donnoit  pour  ce  qui  regarde  le 

tcim- 
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temporel,  & qu'on  le  peut  connoîtrc  en- 
core plus  particuliérement  ew  ce  que  je 
vais  dire. 

Il  y avoir  qoèlqtics  Monaftefes  aux  en-  Dudum 
virons  de  Ravenne  oà  certains  Êcciefiâ-  atj  nos, 
ftiqtres , quiavotenf  trouvé  moyen  de  s’y  multorum 
introduire  adroitement  IbiiS  prétexte  de  relations 
direction,  & de  gouvernement*  s’e'toicnt  pervene* 
fi  bien  établis  qu’ils  S’en  étOienf  rendus  rat,Mona- 
ïcs  Maîtres.  Dé  {brie  que  pareerenipi- **e“a*n 
fe abfblu  qu’ils  y avoient  acquis , ils  dif-  * 
pofôient  non  feüleifieift  dés  confeienees,  confticuta 
mais  auffi  du  bien  de  Cés-  Monafteres  , omnino 
comme  li  c’eut  été  le  leur  propre.  Ayant  clerico- 
appris  par  !e  rapport  de  placeurs  peribn-  rum  ve- 
nes  ce  grand  dseiôïdte , dont  il  écoir  extrê-  ftrorum 
moment fcandalizé  : tien  écrivit  à Mari-  dominio 
nien  Archevêque  de  Ravenne  des  lettres 
fore  p re  H antes  , dans  lefquéfles,  après  occafione 
l’avorr  repris  de  là  négligence  à execu-  quafiregi- 
ter  fes  ordres,  il  lui  cfc'cîare  qu’il  faut  minis  »ea  » 
qtr’on  ChalTé  de  ces  Monafteres  ces  Ec-  quod  dici 
cleliaftiques  qui  s’en  font  emparez  d’une  grave  eft» 
li  vilaine  manière,  & qu'on  ne  leur  per-  vdutin 
mette  plus  d’y  mettrerk  pied , fiee  n’eftfrol,r^5ca“ 
pour  faite  Oraifon  dans  leur  Eglilè  qui  j^ant 
eft  ouverte  à tout  le  monde,  ou  pour  f • 
y celebrer  la  MelTe  quand  on  les  en  kp. +o. 
priera.  . JtaMona-- 

T 6 De  ftêria  ab 

bfrj  ufm  odi  ft  ude  ati  s g ravjtoû  ne  ae  le  v a te , «jatenus  nul- 
laffl  deinceps  in  f is  Clerici , vel  fr  qui  in  iacrofunt  Or» 
dir»c  conflit  irti  ob  aliud  habeant,  nifî  oranditantum- 
modo  causa,  acccdendi  licentiam.»  aut  fi  fort.e  ad  pera- 
genda  facia  Milfarum  fuerint  inviiadMyÛeaa*  jLtid. 
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De  plus  il  luy  ordonne  que  fi  l’on  tire 
de  quelque  Monafterc  ou  l’Abbé,  ou 
quelque  autre  Moine,  pour  le  faire  en- 
trer dans  la  Ciericature  : il  ne  louffre  pas 
qu’il  y ait  plus  aucun  pouvoir,  de  peur 


relte  il  avertit  cet  Evêque  , que  fi  apres 
luy  avoir  e'erit  deux  fois  fur  cela,  il  le 
trouve  encore  aufli  ne'gligent  qu’il  a été 
jufques  alors  à fofre  ce  qu’on  luy  ordon- 
ne: il  ne  manquera  pas  de  pourvoir  fiuis 
luy,  j/ar  quelque  voye,  au  repos  & au 
bien  de  ces  Monafteres  , ne  voulant  point 
du  tout  fouffrir  qu’on  les  opprime  en  les 
accablant  de  ces  charges  infupportables 
pour  l’entretien  de  ces  Ecclefiaftiques , 
qui  les  mangent , & qui  confirment  le 
plus  beau  de  leur  revenu  fous  prétexte 
d’en  prendre  foin. 

C’eft  de  cette  force  qu’il  agifioit  pour 
conferver  le  bien  des  Moines,  voulant 
que  les  Evêques  , qui  font  également  les 
Peres  des  Clercs  & des  Moines  de  leurs 
Diocefes , empêchaient  par  l’auronté 
que  Dieu  leur  a donnée  que  les  Comrau* 
nautez  , foit  d’hqmmes  ou  de  filles , ne 
fuflènt  grcve'es  fous  le  fpecieux  prétexte 
de  direction.  Mais  parce  que  les  biens 
qu’on  poftede  fur  tout  en  fonds  de  terre 
fout  pour  l’ordinaire  iujers  à foire  naître 
des  procès  i que  d’une  part  il  n’y  a rien 

qui 
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qui  cMipe  plus  l’cfprit  d’un  Religieux  > 
qui  ne  doit  s’occuper  que  de  Dieu,  & 
des  chofes  fpirituelles , que  l’embarras 
des  procès  , le  bruit  du  Barreau , & le 
foin  des  affaires  temporelles}  & que  de 
l’autre  il  eft  juftc  que  l’on  s’applique  à 
confèrver  le  bien  que  les  fïdelles  ont  don- 
ne aux  Monafteres  pour  l’entretien  des 
fèrviteurs  de  Dieu  : il  pourveut  a tout 
par  un  fage  temperamment  qu’il  prit 
pour  accorder  des  chofes  qui  paroilTent 
incompatibles. 

Car  il  défendit  aux  Religieux  de  plai-  L x - - 

der,  & donna  ordre  qu’on  leur  xhofit  L‘,2'>Ept. 
dans  les  Provinces  où  ils  avoient  des  Mo-  jnd.  x Ié 
nafteres  quelque  habile  homme  bien  en- 
tendu dans  le  Palais,  qui  voulût  bien,Cujusfi 
pour  une  honnête  recompenfe  , fe  char- 
ger  du  foin  de  leurs  affaires  , afin  qu’on  “„cn0c  < 
ne  vît  pas  devant  les  Tribunaux  des  Juges  percris- 
©u  dans  leurs  maifons  cent  fortes  de  Moi-  yolunta* 
nés  qui  ont  abandonné  le  monde , s y tem,  ci 
replonger  plus  que  jamais  , en  faifant  le  Monafte- 
métier  de  fblliciteur  , d Avocat , & de  rij  ipfîus 
Procureur  , & montrant,  à la  honte  de  gen«ah- 
lear  profcflîon,  qu’ils  fçavent  nfieux  tou- 
tes  les  rufes,  & tous  les  détours  delaralario> 
chicane  , & les  pièces  & les  écrits  qu  ils  commen* 
ont  produits  contre  leurs  parties , que  la  dare  nc« 

• * faintegotia. 

Expedit  çnim  parvo  incommodo  à ftrçpitu  caufarum 
fervos Dei  quietos  exiftete  } ut  Scutilitates  celiipex 
negligentiam  nonpareant^  Ôc  fervoium  Deî  mentes  > 
ad  opus  pominicum  libcriores  exiftant.  /.  /•  Ef»  +7* 
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fiunte  Ecriture  qui  devroit  ctre  leur  uni- 
que étude.  Car  enfin,  il  vaut  mieux  , 
dit-il , qu’on  acheté  polir  le  prix  d’an 
petit  falaire  le  repos  , & la  tranquiliré 
des  Moines  dévoriez  à Dieu , que  de 
fouffrir  qu’ils  foient  dans  le  bruit  & le 
tumulte  du  Palais, & dans  l’embafras  des 
eau  l'es  qu’on  doit  plaider , afin  que  d’un 
côte'  ayant  un  fort  habile  horrime  d’alïài- 
res,  on  nelaifie  pas  perdre  par  négligence 
les  biens  da  Monaftere , & que  de  l’autre 
les  Religieux  appliquent  avec  une  pleine 
& entière  liberté'  tout  leur  efpritaulèr- 
vice  de  Dieu. 

Quoy  que  ce  la  ne  fe  fatfc  plus  aujour- 
d'hui , & qu’on  voye  tqus  les  jours  le  Pa- 
lais rempli  de  Religieux  , qui  plaident  à 
toute  outrance:  je  ne  crois  pas  qu’ils  lè 
puifïbnt  plaindre  de  moy.  Car  je  ne  fais 
que  dire  ce  que  le  plus  grand  des  Papes  uc 
■vouloir  pas  qu’ils  fïffent , fans  les  blâmer 
de  ce  qu’ils  font  tout  autrement  qu’il  ne 
’vouloit  ; ce  n’eft  pas  à moy  de  juger  s’ils 
font  en  cela  bien  ou  mal. 

Or  ce  que  ce  Saint  ordonna  à l’egard 
des  Couvents  de  Moines , il  voulut  qu’on 
l'obfervâtencore  plus  exactement  pour 
les  Monafteres  de  filles;  & il  reprit  lè- 
'verement  le  Métropolitain  de  Caglfati 
en  Sardaigne  , de  ce  que  contre  l'exem-  ' 
pic  , & les  ordres  de  fesPfédecefieurs, 
il  foaft'roit  quejcs  Religieufes  fortifient 
àe  leurs  Maifbns , pour  aller  elles-  mê- 
me* 
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aies  folliciter  leurs  affaires  & leurs  pro- 
cès. Il  défend  d’en  ufer  plus  ainfi  à l’ave- 
nir, 8c  veut  qù’ôn  leur  donne  quelque 
homroè  intelligent , 8c  que  louage,  la 
conduite,  &c  là  probité  reconnuë met- 
tent hors  de  tout  foupçon , pour  avoir 
foin  de  leurs  procès  , &;  de  leur  tempo-  Coctcen- 
rel , afin  qu’elles  gardent  la  clôture , 8c  tfplks  Tn" 
que  quelques  affaires  qu’elles  puilîènc  jvionafte” 
avoir,  elles  ne  fortentplus  de  leur  Mo-  riis  fuis, 
naltere  , au  grand  fcandale  des  fidèles  nullam 
qui  en  prennent  occalîon  de  juger  mal  de  occafîo- 
cette  liberté  qu’elles  le  donnent.  n.cm  ulte- 

Et  parce  que  les  vieilles  perfonnes  nej?us^c~ 
font  nas  d’ordinaire  lî  tentées  de  forcir  ‘uin 
pour  Voir  le  monde  que  les  jeunes ,'  & pravJC  pu. 
qù’clies  ont  plus  d’expericnce,  deplile-  fpicionis 
grne  , de  prudence,  & d’autorité,  pour  iniieiant. 
gouverner  & maintenir  les  autres  dans  A*.  Ep.  9. 
leur  devoir  : il  défendit  ttés-étroitement  Juycncu- 
de  plus  élire  de  jeunes  AbbclPes , & neia*^bbi-^ 
voulût  pas  qu!ii  y en  eût  aucune  qui  com- 11  ,as  "er* 
me  les-feuvcs  dont  parle  Saint  Paul  n’eût  tiflîmeCn" 
du  moins  loixante  ans  , que  le  Concile pro{,j(jC- 
de  Trente  à réduit  en  ccs  derniers  temps  mus  , 
à quarante  , pour  joindre  la  force  de  l’â-  nullam 
£e  à la  maturité,  l’une  & l’autre  étant  'gitur  nifi 
nécelTaife  pour  bien  gouverner  uneCom-  f?xagena» 
munaufé  Religieufe.  ' *ian*«c. 

Au  refte  6a  ne  peut  exprimer  le  foin  Âbb/,ufc  ■ 
qu  il  prit  non  feulement  de  leur  prqfit 
fpirituel:  mais  aalfi  de  leur  temporel,  riflfa  cli- 

negatur,non 

ftinoi  annis  40.  Concit.  Trid,  ftjf.  a/,  c.  7, h,  2,  Ep* 
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L.7.Ep.ff.  ne  voulant  pas  qu’on  érigeât  pour  elles 
L.  s.Ep.  de  nouveaux  Monafteres qui  ne  fufî’enc 
fort  bien  fondez,  & donnant  aux  au- 
tres , dans  lanécelîité  des  temps,  de 
. grandes  aumônes  qu’on  lui  envoyoic 
pour  les  pauvres  , & des  revenus  defon 
Eglife  tous  les  ans  dequoi  fubfifter  , com- 
me il  le  fit  bien  voir  à Rome  ^apre's  la 
guerre  des  Lombards. 

Il  y avoir  alors  en  cette  grande  Ville 
X.tf.Ep.  tro^s  Religieufès,  en  divers  Mo* 
5 nafteres , qui  foudroient  extrêmement, 
parce  que  toute  la  Campagne  ayant  été 
ruinée  & entièrement  deiolée  par  les 
Barbares  > tout  y étoit  hors  de  prix,  & le" 
peu  de  revenu  qu’elles  avoient  ne  fuffi- 
foit  pas  pour  leur  faire  avoir  la  moindre 
partie  de  ce  qui  étoitnécefiaire  pour  leur 
fubfiftance,non  pas  même  dans  la  vie  très 
auftere  qu’elles  menoienr.  Pour  fubvenir 
à leur  néceiîité , il  leur  donnoit  du  trefor 
del’Eglife  chaque  année  quatre-vingt  li- 
vres d’or , & rendant  compte  à <jteu* 
perfonnes  de  grande  qualité  qui  lui  en 
avoient  envoyé  trente , pour  en  faire  des 
aumôues,  il  leur  écrit  qu’il  eu  employé 
la  moitié  pour  le  rachat  des  prifbnniers , . 
& qu’il  s’eft  lèrvi  de  l’autre  moitié  pour 
en  acheter  des  couvertures , donc  ces  pau- 
vres filles  avoient  grand  befoin  i n’ayant 
pas  dequoy  fè  couvrir  la  nuit  pour  fe  ga- 
. rantir  de  l’extrême  rigueur  du  froid  qu’il 
fit  cette  année  cinq  cens  quatre-yingt  dix- 
feP£-  Jamais 
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Jamais  aumône  ne  fut  mieux  em- 
ployée , parce  que , dit-il > ces  bonnes  Ut  creda- 
ReWufcs  vivent  fi  faintement,  daus  J?“s  9ui*  ' 
une  ij  grande  abftincnce  > & répandent 
tant  de  larmes  devant  Dieu  ; que  nous  nullus^ 
croyons  ferniernenc , que  fans  elles , qui  noftram 
nous  ont  lauvez  par  leurs  prières,  pas  pet  tôt 
un  de  nous  11’ent  jamais  pu  fubfîfter  fi  annosin 
tong-temps  pendant  cette  guerre  dans  l°co  hoc 
Kome , m éviter  la  fureur  & ïe  glaive  des  fubfiftcie 
f-onibards.  Cela  fait  voir  de  quelle  utilité  *nter  . 
font  au  public  les  Monafteres  des  Rcli-  £ 0 
gteufès  j particuliérement  en  France , gladios 
ou  il  eft  certain  , qu’elles  refTemblent  potuiiTet. 
plus  que  par  coût  ailleurs  , à celles  que 
Saint  Grégoire  vieut  de  nQus  reprefen- 
ter. 


Tout  ce  qu’il  fèmble  que  l’on  peut 
d abord  nous  oppofer  railonnablemenu 
a cela,  eft  que  félon  l’Ordonnance  de 
^ grand  Pape,  ou  n’exigeoit  rien  pour 
donner  le  voile  à ces  Vierges  qui  fccon- 
lacrenc  à Dieu  dans  les  Monafteres  , de 
^‘aujourd'hui  l’on  n’en  reçoit  point 
dans  les  Couvents  de  filles,  pour  y fai- 
te profeflfion  , qu’on  ne  foit  convenu  de 
Cc  qu’elles  donneront  pour  «leur  dot, 
ccquifait  craindre  à quelques-uns  qu’il 
n.y  ait  en  celaouelque  efpecedc  Simo- 
nte  > par  laquelle  on  donne  de  l’argent 
pour  la  Profelfio’n  Religieufe  qui  eft  une 
chofè  (pirituelle. 

Or  afin  de  bien  prendre  le  fèns  de 

Saint 
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, . - Saint  Grégoire  en  cette  affairé,  qui  elt 
.alîeurémenc  Un  point  fort  délicat,  on 
doit  obfcrvrf  qu’il  y a deux  chofes  en  ce- 
ci qui  font  fort  differentes , l’une  cil  l’en- 
crée & la  réception  d'une  perfonuedans 
un  Monaiiere  pour  y vivre  jûfqu’à  la 
mort  aux  dépens  de  la  Communauté , 
après  la  Profeilion  qu’on  y aura  faite} 

. ' , & l’autre  U ProfelFion  qu’elle  y fait  en 

- , recevant  le  voile  folennellemênt  ck  là 

l main  de  l’Evéque , ou  du  Pfctre  qu'il  dé-  ‘ 
pdtoit  pour  faire  cette  fonction  à laquel- 
..  le  on  donnoic  anciennement  le  nom  de 
velantut*  Gmfeccation.  Et  c’efl: , du  confentement 
virginibus  de  tout  le  monde-,  pour  cette  efpecc  de 
nullus,  ut  Confecracion*  qu’une  Religieulc  reçoit 
nunc  fieri  quand  elle  fait  Profeiïlo»  en  recevant  le 
dickur.»  voilé  béni  de  la  main  de  l’ÊvêqUC  , ou  du 
quidquam  Prêtre,  que  Saint  Grégoire  défend  de 
prærnii  hen  exj„cr  ..  comme  on  n’exige  rien  pout 

acd»«s  C ,a  BencSlilion  d'un  Abbé  ou  d une  Ab- 

_ , 

^ w Pour  ce  qui  regarde  la  fubfiftance  du 

Religieux , & dê  la  Religieufe  dans  la 
Religjon  ou  l'on  eft  obligé  de  vi  vre  & de 
mourir:  i^cft  vray  encore qü’ônn'cii- 
v geoit  rien  du  temps  de  Saint  Grégoire  , 

& qu’il  étoit  libre  à ceux  que  l’on  y rece- 
voir d’y  donner  queîqu^chofe , ou  rien 
, du  tout.  Mais  il  ne  faut  pas  s’cii  éton- 

ner , parce  qu’outre  que  tous  ces  Mô- 
nafteres  étoient  fonde* } qu’on  y farfqit 
en  ce  temps-là  de  grandes  UDeiaïitez  , & 
* ' qu’on 
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on  y gagnoit  toujours  quelque  cliofe 
par  le  travail  des  mains  i les,  Loix  Impc- 
riaiés  permettant  aux  Religieux,  &aux 
Rehgicufes  d’hreriter,  ceux- ci  ne  man- 
quattt  pas  de  difpofèr  toujours  dt  la  meil- 
ijure  partie  de  leur  fucéeffion  en  faveur  _ a VT  - . 
de  la  Communauté , & celle  ci  héritant  Jn  ^ ^ T- 

TJ?**'  du  temps  de  Saint  Grégoire  3.  est. 

ju  11 netoit  plus  permis  au  Religieux  Gree.  1.7, 
de  tefter  : c’eût  été'  une  choie  fort  étrange  Ep.  7.  ' 

* frés  odieulè  qu’on  eût  prétendu  d’eux  L-  s.  Ep# 
quelque  ebofè  pour  être  reçus  dans  les  2 2.1nd,4* 

Moftafteres. 


Mais  aujourd’hui  que  les  chofes  font 
len  changées,  que  les  fondations  font 
£tt  modiques , les  donations  raréS , les 
®Û*Titei  bieit  refroidies  , que  le  travail 
m»ns  n’y  eft  plus  autant  en  ufage 
q®  il  étoie  alors  ; & fur  routque  les  Lois! 
P,e  Permettent  plus  d’h  entier  après  que 
on  a fait  profeflion  : l’on  peut  faussa* 
c®^e  facile  de  Simonie  * non  pas  à la 
v*rité  exiger  de  l’argent,  car  Saint  Gre- 
j|?tre  ne  iouffre  point  du  tout  en  ceci 
“exaction , mais  bien  reptefénterqu’il 
raifbniiable  de  donner  quelque  chofc  , 
comme  par  exemple  une  penfion  pour 
entretien  des  perfbnnes  qu’on,  reçoit 
dans  un  Couvent , qui  fans  cela  11e  pour- 
r°ic  fubfifter.  Hors  de  ce  cas  d’une  né- 
ce«né  abfbluë  , on  n’cxpofoie  pas  me*. 
Qe  qu’on  eût  befoin  de  quelque  chofè. 
Parce  queiesMonaftefcs  ne  fè  chargeoient 


* \ 


pas 
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pas  de  plus  de  perfonnes  qu’ils  ne  pou- 
voient  nourrir. 

Que  s’il  y a quelque  changement  dans 
cette.conduite , ce  n’cft  pas  une  coûtu- 
mequc  l’on  puifîcfuivre  , mais  un  abas 
réprouvé  par  les  faines  Conciles.  Le 
quatrième  de  Latran  fous  Innocent  III. 
^.plusdefix  cens  ans  après  Saint  Gregoi- 
goire , au  Chapitre  (bixante,&  quatrième 
Quoniam  le  plaint  que  la  Simonie  avoit  tellement  in- 
Simouiaca  feîlé  la  plupart  des  Peligieufes , qu'elles 
labes , n'en  recevaient  pre [que  plus  fans  argent,  vou- 

adeo  pie-  [ant  pallier , CT*  cacher  ce  crime  fous  le  beau 
prétexte  de  pauvreté.  Et  c’eft  ce  qu’il  dé - 
infecit  ,CS  trés-feverement  fous  de griéves  pei- 
nt vix  ali-  nes*  Car  il  veut  que  Ci  l’on  recombeja- 
quasfine  mais  dans  un  pareil  defordre , & celle 
pretio  qui  aura  reçût,  & celle  qui  fera  reçue  de 
recipiant  la  forte,  foient  tirées  de  leur  Monaftc- 
inlorores,  rCj  & reléguées  dans  un  autre  d’une  plus 
ris**  ne**"  ^tro^tc  oblervance , où  elles  feront  mifes 
tu  volen-"  en  penirence  pour  tout  icrefte  de  leurs 
tes  hujuf-  jours.  Et  afin  qu’on  n’en  puifie  préten- 
modi  vi-  dre  caufe  d’ignorance  il  ordonne  aux 
tius pallia  Evêques  de  aire  publier  tous  lesansce 
re,  ne  id  Decret  , dans  toute  l’étendue  de  leurs 
de  exteto  Diocefes. 

tus*  Por"  Mais.pour  ne  pas  outrer  cette  Difci- 

fcc  mu  s • Pline> 

ftatuentes  ut  quæcumque  de  csetcrotalem  pravitatem 
commiferint,  tam  rccipiens , quàm  recepta  ; fivefit 
fubdica  five.prxlata>  fine  fpeieftitutionis  , de  fuo  Mo* 
nafterio  expellatur  & in  Jocum  ar&ioris  regulx , ad 
ageadum  perpétua  mpœnitentiamretrudantur* 


Digitizéd  by  Googli 


dé  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IV.  4^5 
plilic  , il  faut  avouer  qu’elle  11’eft  pas  Ne  per 
contraire  aux  penlîons  raifonnables,  (ans  fimplid- 
lelquelleson  11e  pourroitiecevoir  les  fil-  tatem  vel 
les  dans  les  Monaftercs  , quand  il  n’y  ignoran- 
a pas  ti’aillcurs  dequoy  les  nourrir , & tiam  fe 
les  entretenir.  G’eftainfi  fans  doute  que  va  e^.nc  , 
Saint  Grégoire  l’entendoit  , lors  qu’il 
voulut  qu*une  Dame  donnât  quelque  n,us 
petite  partie  de  Ton  bien  , pour  l’entre-  Dioccfani 
tien  de  Ton  fils  dans  un  Monaftere  , oÙEpifcopi 
il  ne  pouvoit  vaquer  qu’à  la  levure,  &fingulis 
à la  prière , n’ayant  pas  allez  de  force , an,?‘s  fi°c 
& d’induftrie  pour  travailler  des  mains  taaanc  - 
com  me  les  autres , ce  qui  fàifoit  une  par-  xMocefes 
tie  du  revenu  de  la  Mailoir.  • publicari* 

m On  peut  aufli  fans  Simonie , non  pas  Utexpcu- 
exiger  comme  on  l’a  déjà  dit  (èlomSaint  Cas  viri- 
Gregoire,  mais  bien  recevoir  del’argent,  gantino* 
des  terres,  ou  des  prefens  pour  l’entre- in  Dona- 
tien des  perfonnes  qui  s’engagent  dans  ^CI*°» 
les  Religions  ,•  & les  Saints  Peres  décia-  . 

ment  forcement  contre  l’injuftice  , & le  cac 
peu  de  pieté  , de  ceux  qui  ne  donnent  borare 
que  le  moins  qu’ils  peuvent , & ce  qui  à non  po- 
peine  peut  fufnre  pour  lesalimens  de  cel-teft,  pa- 
les de  leurs  filles  qui  fefontReligieufes,ruip  aH* 
afin  qu’ils  ayent  dequoy  enrichir  leurs  3u,i^c  .» 

autres  l“bftantl1 
matxis 

fax  dare  debuiflet.  /.  7.  Ep.  1.  Parvo  fumptu,  & 
qui  vix -ad  alimenta  fufficiat,  vîrginibus  dato  om- 
nem  cenfum  in  utroque  fexu  fæculaiibus  liberislar- 
giuntur.  • 

Hieriny,  Ep.  a ci  'Demetr.  in  Pf.  48.  de  divtrf.  fer * 

49.  Çbryf,  in  Pp.adRtm.  bon».  18.  * 
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autres  Enfuis  de  l’un  > & de  l'autre  lèxe, 
qu’ils  laiflent  dans  le  monde,  en  leur 
donnant  tout  ce  qu’ils  ont.  Et  il  arrive 
bien  Pouvait  que  la  dureté,  & l'avarice 
de  ces  înjuftes  Parcns,  qui  lacrifieutdc 
la  forte  à leqr  ambition  ces  pauvres  filles , 
cfl:  caufe  de  la  Simonie  des  Religieulès. 
t Mais  ce  grand  loin  que  Saint  Grégoire 
eut  des  Moines  & des  Religieufes  avoit 
bien  une  autre  étendue  que  celle  de  leurs 
Monalfceres  , puisqu’il  lè  répandoit  en-r 
core,  par  Ion  immenfe  charité,  coni-r 
me  un  torrent  de  benedt&ions  fur  tout 
ce  qu’il  pouyoit  connpîtré'de  pauvres  Sc 
de  miferables.'  , V 

Que  ne  fit-il  pas  en  faveur  des  veuves 
& des  orphelins  & des  perlbnnes  affil- 
ées*, foie  pour  les  loulager  dans  leurs  • 
efoinS  & leurs  nécefiîtez  , foit  pour  les 
protéger  contre l’injufticc  , & la  violence 
de  ceux  qui  précendoient  les  opprimer! 
Et  parce  qu’il  étoit  impoffible  qu’il  pour- 
* vût  à tout  par  luy-.même  dans  tout  le 
monde,  oùilcroyoit  être  obligé  d’agir 
par  là  charité  paternelle  , faus  luy  prel- 
crire  d’autres  bornes  : il  le  (ervit  pour 
cêla  de  lès  Nonces  dans  toutes  les  Pro» 

7 viuces,  & des  Evêques  dans  toute  l’Egli- 

fe,  aufquels  il  recommande  trés-lou- 
ipfe  vent  » & fur 'toutes  chofes  , de  prendre 
Poimnus  ^ protection  des  veuves  & des  orphelins, 
norter  vi-H  leur  écrit  que  comme  Dieu  s'appelle 
dans  la  làinte  Écriture  > le  mary  des  veu- 
> v • ves  > 


J 
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ves  , & Je  Pete  des*  orphelins  > par  Je  le  marî- 
ioin  rour  particulier  qu’il  en  veptpren- tumor~ 
rire:  jls.doivent  Ce  conüdercr  comme  te-  P*11110- 
naiit  fa  place  Jur  la  terre , pour  s’acquit- 
tep  de  ce  devoir  , & de  cette  Charge  dont 
il  a bien  voulu  les  honorer  ; Que  c'eft  '.i.Ep.60* 
là  principalement  l'office  des  Evoques,  6a. 

.$£  qu’il  n’y  arien  à quoy  ils  doivent  s’ap- 
pliqucr  avec  tant  d’ardeur  & de  zelequ’à  ^ r*  EP* 
prendre  en  main  leur  canfe  & leur  de-  paÀoraIis 
fenle.  - regiminej 

Êc  ce  qu’il  y a de  plus  admirable  eft  neceflka- 
que  luyqui  e'tmt  le  plus  defînterç-Ûd  dç  tecom- 
^topsies  hommes  & Peaiiem-y  déçJarddcs  peilimur 
procès,  qui  ai  moi  t niwSux-  qu’on  s’ac-  uc  orpha« 
cordât  çn  perdant  quelque  ch.ofè , que  n.°rurn 
de  plaider  au  danger  de  perdre  U charité»  rimque 
- qui  ne  voulut  pas  que  l’on  demandât  un  call£s  p0* 
legs  pieox  qu’on  pouvoir  exiger  félonies  lertius 
Eoix  Impériales.,  quoy  que  les  heritiers  quameu- 
, en  Jbuffri  fient  extrêmement , disant  que  fis  cæteris 
fes  Eccidiaftiques  dévoient  juger  ièfon  infifta- 
les  Loh  du  Cièl , ’ & non  pas  ftpm. celles  J0115,  , 

delà  terre,  Æc  enfin  lu  y qui  voulait  que  *I* 
les  Evêques  Je  déchargeaient  fur  leurs  L*  7*  EP» 
Officiers  du  ibin  de  leurs  affin-rgs  tempo-  27‘ 
relies,  ponrlc  donner  tout  au  fpiruue] , L,  7.  £p> 
& Mi  foin  de  leur  Diocefc  : luy,  dis-je  » 15, 
qni  avoit  tous  ces  beaux  (éutimens , vqu- 
ioit  neanmoins  que  quand  il  s’agi  Hoir 
des  caufes  des  veuves  & des  orphelins  , & 
des  per  tonnes  foibles&r  mdcfen.duës,  ils  , v 
fe  fiflent  en  quelque  maniéré  leurs  Avo- 
cats , 
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cats,  leurs  Procureurs,  & leurs  Sollici- 
teurs, allant  eux-mêmes  chez  les  Juges 
pour  les  prefler  de  leur  rendre  au  plutôt 
bonnejuftice.  Il  eut  même  tant  d’ardeur 
pour  cela,  qu’il  obligea  Vcnancius  Evê- 
~ que  de  Lune , de  protéger  une  fille  dd- 

* Tote contre  (à  merc  , fi  elles’obftinoità 
lui  refulèr  ce  qu’elle  lui  devoit  donner  fe- 
Ion  les  Loix , & de  fdHicicer  fi  fortement 
les  Juges  en  & faveur,  que  l’on  contrai- 
gnît la  mere  par  la  force  de  la  juftice  > de 
Ü.  7-Ep.  donner  ce  qu’elle  lui retenoit  contre 
les  Loix. 

Èt  comme  il  n’y  a rien  qui  choque  plus" 
la  nature,  & la  grâce,  que  l’ingratitu- 
de, qui  efl:  un  vice  abominable  devant 
. Dieu  & devant  les  hommes  , particuliè- 
rement celle  des  Enfans  envers  ceux  dont 
ils  tiennent  la  vie  : il  donna  ordre  à l’un 
de  les  Nonces , d’entreprendre , & de 
" pourfuivre  vivement  l'affaire  d’une  bon-  . 
ne  veuve , qui  avoit  c'te  fi  fimple  que  de 
fe  dépouiller  de  tous  fes  biens  pour  ma- 
rier plus  richement  fon  fils  , qui  la  laifloit 
mourir  de  faim  , par  une  barbare  inhu- 
L.  9.  Ep.  manice'.  Il  voulut  qu’il  fbûtint  la  caule  de 
JU.IüdHK*  cetre  mere  fi  indignement  traitée,  Sc 
qu’il  fît  voir  que  lélon  les  Loix  l’horri- 
ble ingratitude  de  ce  fils  dénaturé  ren- 
doit  nulle  cette  donation^  Sc  il  lui  or- 
donna que  s’il  trouvoit  quelques  diffi- 
cultés dans  cette  affaire,  il  l’en  avertît 
promptement,  afin  qu’il  donnât  les 
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moyens  de  les  furmonter , & qu’il  em- 
ployât fes  raifons , Ton  crédit , & fes  fol- 
licitations  , pour  lui  faire  rendre  Jufti- 
ce.  Car  enfin  c’eft  une  chofe  trop  cruel- 
le, dit-il,  qu’une  Mere  qui  doit  atten- 
dre de  Ton  nls  toute  fofte  de  foulage- 
metit,  foit  re'duite  par  lui-meme  à l’ex- 
trême néceffité. 

Il  eft  aifé  de  conclure  de  là  , qu’au  in- 
timent de  Saint  Grégoire  , quand  on 
paye  d’ingratitude  un  infigne  bien-fai- 
teur  , particuliérement  s’il  s’eft  dé- 
poiiillé  lui-même , pour  enrichir  ceux 
qui  après  cela  ont  la  dureté  de  l’abandon- 
ner comme  s’il  leur  étoit  incôpnu  : tou- 
tes les  Donations  qu’il  a faites , quand 
il  n’y  auroit  point  d’autres  puiflàntes  rat- 
ions de  leur  nullité , dés-là  même  font 
révoquées'par  les  Loix  les  plus  Saintes  de 
la  nature , que  celles  des  Princes  ont  ap- 
puyées. ' i 

Mais  il  faut  voir  avec  quelle  force , & 
quel  courage  , il  entreprit  la  de'fenle  de 
ceux  qui  fe  trouvoient  opprimez  par  la 
violence,  & par  l’injuftice  des  Grands. 
II  eft  certain  qu’il  y eut  de  fon  temps  un 
très-grand  defordre  en  cela , parce  que 
l’Empereur  Maurice  , qui  étoit  d’ail- 
leurs un  fort  bon  Prince,  eut  le  mal- 
heur d’avoir  , particuliérement  en  Italie, 
Sc  dans  les  Ifles , des  Licutenans , des 
Magiftrats,  & des  Officiers  avares  &' 
cruels,  qui  par  leur  avarice  infatiablc, 

y par 
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parleurs  rapines , leurs  concullions,  & 

leurs  brigandages  exerçoient  une  impi- 
toyable tyrannie  fur  les  pauvres  fujets  de 
l’Empire  , comme  le  Saint  Pontife  s’en' 
plaint  en  ces  termes  dans  une  lettre  qu’il 
écrit  à un  Evêque  qui  étoit  fort  de  fes 
amis. 

S^uoy  que  la  grandeur , ÇT  cette  douceur 
inc omprehenfible  des  biensqui nous  attendent 
dans  le  Ciel , ayant  de  grands  charmes  pour 
mus  donner  grande  envie  d’y  aller  5 cette 
multitude  infinie  de  peines , detraverfes  & 
de  douleurs  qu'on  fouffre  en  cette' vie  , nous 
fournit  toutefois  encore  un  puiffant  motif  pour 
nous  y attirer , & ces  douleurs  me  p lai fent 
principalement  en  ce  qu'elles  ne  permettent 
pas  qu'il  y ait  rien  qui  nous  puiffe  plaire  en 
ce  monde.  Car,  mon  très-cher  frere  , il  m'efl 
ïjus  in  ^ impoffihle  de  vous  exprimer  ce  que  nous  fou f- - 
nos  mal! •fronsicide  l'Exarque  Rpmain  vôtre  grand 

dius  Lon-  amy'  Je  V°US  d‘™y  feulement  ™ deux  mots  , 
gobardo-  îue  ^es  effets  de  fa  malice , qu'il  nous  fait 
rum  vicit , ious  ^es  jQlirs  reffentir  , furpaffent  tout  ce 
ita  ut  bc  - yu*  nous  avons  fouffert juf que  s ici  dès  armes 
nigniores  CT  de  la  fureur  des  Lombards  ; de  forte  que 
videantur  les  ennemis  qui  nous  maffdcrcnt  nous  fem- 

nosinte-^f1 lentflusdoux  & pitoyables  que  ces  four - 
liraunt , jes  ?uZes  > & de  Magîflrats  , qu'il  nous 
tjuam  donne , & qui  nous  confument  par  leur  mc- 
dices  qui  chanccte , par  leur  avarice , & parleurs 
malitiâ  rapines.  f 

nosfua  - M 
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Nous  avons  dit  ailleurs  ce  que  les  Lieu- 
tenans,  & les  Gouverneurs  de  Provin- 
ces  , fàifoient  fbuffrir  au  peuplé  par  leurs  5 
exactions  infùppor tables  , qui  avoient  **• 
contraint  les  Païfans  des  Ides  deSardai-33* 
gne , de  Sicile  , & de  Corfè , de  ven-  L r e» 
are  meme  leurs  enfans  , & de  Ce  jetter  47,  ' 
pa:r  defefpoir  entre  les  bras  des  enne- 
mi5 , moins  cruels  que  ces  Tyrans  im- 
pitoyables. Saint  Grégoire  avoue  bien 
que  tout  cela  fe  faifoit  contre  l’intention 
& la  volonté  de  l’Empereur  Maurice: 
niais  c eft  pour  cela  meme  qu’il  l’en  aver- 
tit» de  peur  que  fon  filence  ne  le  rendît 
criminel  devant  Dieu  s’il  ne  1 ’en  avoit  pas 
informé , le  conjurant  au  refte  , avec  tout 
Icrefpeét , mais  aufliavcç  toute  la  force 
imaginable , d’avoir  compaflîon  des  mi- 
xtes & des  larmes  de  fon  pauvre  peuple  » 
d’arrêter  l’injuftice  de  fes  Officiers  , &Utal>  sol- 
de faire  cefler  ce  brigandage  , & cette  aj, 

cruelle  oppreffion  de  fèsfiijets,  pour  ne  ImPeri° 
pas  attirer  au  péril  de  fon  ame  fur  lui,  fur  *. 
Ion  Empire,  & fur  fes  enfans  la  punition  ta]ehoc 
que  mérite  un  fi  grffié^Cïmie.  Ceft  ce  tantum- 
qu’il  lui  fait  remontrer  par  l’Imperatri-  que  faci- 
cc  Conftantine  fà  femme  , afin  de  faire  nus  pecca- 
tencorc  plus  d’impreffion  fur  fon  efprit.  **  pondus 
Et  c’eft  peut  êcre  en  partie  pour  la  né-  3 moveat* 
gligence  qu’il  eut  à réprimer  l’horrible /'4’’  £f*3î 
mjuftice  de  ces  avares  Gouverneurs, 
ou’éraut  devenu  devant  Dieu  coupable 
ae  leur  crime , iifouffrit  enfin  par  la  per- 
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te  de  Ton  Empire  , de  Tes  enfans , & de  là  « 
propre  vie,  la  peine  donc  le  Saint  i’àvoic 
menacé.  ..  •• 

Ce  font  là  ces  fortes  d’oppreflions  pu- 
bliques , qui  font  les  funeftes  effets  de  la 
„ violence  des  plus  puiffàns  , & que  tout  le 
monde  connolt  & dételle , fans  qU’on 
puiffe  s’en  garantir , parce  que  l’on  n’a 
pas  allez  de  force  pour  s’y  oppofer.  Mais 
il  y en  a une  autre  beaucoup  plus  fubtile, 
& d'autant  plus  dangereulè  qu’elle  ell 
Calumnia  très-difficile  à découvrir , fçavoir  laCa- 
conturbat  lomnie  que  les  plus  fages  , & ceux-là  mê- 
fapien-  mc  qui  font  gloire  de  fouff’rir  avec  joye 
*en?'  - o la  première , trouvent  fi  rude  & fi  peu 
lupportable  , amis  ne  peuvent  cm pc- 
cher  , quelque  force  d’efprit  qu’ils  ayeïit, 
que  leur  conftançe  n’en  foie  ébranlée. 
Digeftl.3.  Jefçay  qufc  les  Loix  Civiles  & Canoni- 
dt.2.Giat.  ques  ordonnent  des  peines  pour  punir  ce 
c.  5-  q*  6.  crime,  dont  on  fe  plaint  fort  dans  le 
cauf.  6.  monde*,  mais  elles  ne  font  pas  toujours 
x*  bien  obfervces  à l’égard  des  Ecclefiafti- 
ques , comme  Saint  Grégoire  le  témoi- 
gne, & fur  tout  dans  les  Communau- 
tez,  où  l’on  ne  fait  gueres  jullicedela 
Calomnie , fous  prétexte  qu’en  punif- 
fant  une  fauffe  accufàtion  , on  ôteroit  la 
liberté  qu’on  doit  avoir  d’en  former  dfc 
véritables,  & de  découvrir  aux  Supé- 
rieurs les  fautes  de  ceux  qui  méritent 
^ ctre  châtiez.  Or  c’eft  cela  que  Saint 
Grégoire  ne  pouvoic  nullement  fou ffiir 
‘ - coni' 
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comme  il  eft  aifé  de  le  voir  en  plufieurs 
de  Tes  lettres. 

En  effet  Epiphane  Prêtre  de  l’Eglifè  de  L.  3 . Ind. 
Cagliari  ayant  été  faufTement  accufê  de  I2-EP,l+« 
quelque  grand  crime,  par  d’autres  Ec- 
clefiaftiqucsSardiots  , qui  a voient  même 
porte'  jufqu’au  Pape  cette  accufation  : il 
voulut  lui-même  connoîtreà  fond  de  cet- 
te caufê.  Et  comme  il  eut  trouvé  que  ce 
n’étoit  là  qu'une  pure  Calomnie  dont  on 
.vouloit  opprimer  l’innocence  de  ce  Prê- 
tre , il  le  renvoya  pleinement  abfous  à 
fon  Evcque  auquel  il  enjoignit  de  le  ré- 
tablir de  fon  Ordre , & de  retrancher  de 
la  Communion  celui  qui  l’avoitaccufé, 
s’il  n’étoit  preft  de  montrer  par  des 
preuves  Canoniques  , & trés-évidentes 
la  vérité  de  ce  (ju’il  avoit  avancé  contre  Cod.  1.4« 
ce  Prêtre.  C’eft  ce  que  veut  la  Loi  qui 

ajoute,  que  celui  qui  accufe  fauflement 

fon  frere  doit  être  puni  de  la  même  peine  Ca_* 
que  mériteroit  l’accufé  s’il  fe  trouvoit  juinnian- 
coupable.  tesadvin- 

Voicy  quelque  chofc  déplus.  Hilaire  diêtam 
Soûdiacrc  de  I’Eglife  de  Naples  ayant  in-  pofeat  fî- 

tenté  contre  fean  Diacre  de  la  même -E- ™ihrudo 

glifeune  faulle  accufation,  qu’il  ne  pût  ^ 
foûtenir  contre  plufîeurs  tc'moins  qui  j 
attefloient  de  l’innocence  du  Diacre:  le  E jn(j. 

V 3 Saint  4'Ep.  65. 

Uteundem  Htlarium  prius  Subdiaconatus  quoindi- 
gmisfungiturprivet  Officio  > atque  verberibus  publiée 
caftigatum  faciat  in  exilium  deportati,  utuniuspœn* 
muitorum  pofTit  elfe  coire&io. 
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4^1  Hifloire  du  Pontificat 
Saint  Pontife  trouva  très  - mauvais  que 
Pafchafîus  leur  Evêque  n’eût  pas  encore 
puni  le  Calomniateur.  Sur  quoi  il  or- 
donne au  Défenfèur  Anthemius  de  l’a- 
vertir de  fâ  part  qu’il  veut  premièrement 
. qu’on  lé  prive  de  Ton  Office  de  Soûdia- 

dus1  coer-  ^ t*otlc  ^ *nc%nc  » fecondement 
citionis;&  tlu  on  lcfeflè  foüeter  publiquement  ; car 
à Magiftris on  ufbit  encore  en  ce  temps-là  de  cette 
überalium  forte  de  corre&ion  pour  châtier  les 
arûum , Clercs  , comme  on  le  peut  voir  dans  Saint 
&ab  ipfîs  Auguftin>  quoi  qu’on  ait  depuis  aboly 
r cette  coutume  -,  & enfin  qu’aprés  avoir 
pe  etia  c^tiè  de  la  forte  on  l’cnvoye  en  ex;il, 
wi  fudiciis  ^en  entenc^u  ou*dans  un  Monaftere  pour 
ab  Epifco-  y faire  penitence  , ou  par  l’ordre  du  Ma- 
pis  folct  giftrat  , auquel  feul  il  appartcnoit  de  pu- 
ufurpaxi.  nir  de  l’exil  , félon  la  Loi  du  Prince , un 
EP • criminel. 

. Etcommcilfaifbit  paraître  l’horreur 
qu’il  avoit  de  la  Calomnie  en  la  puniflant 
fi  feveremcnt  : il  fe  tenoit  auffi  avec  très- 
grand  foin  fur  fès  gardes , pour  ne  s’y  pas 
laifier  furprendre,  & ne  croyoit  point  du 
tout  au  délateur  jufqu’à  ce  qu’ayant  exa- 
miné jufques  aux  moindres  circonftan- 
ces  de  l’accufàtion  s & bien  ouï  les  deux 
parties  , il  ne  pût  nullement  douter  que 
î’accufé  ne  fût  coupable.  Encore  crai- 
gnoir-il  fi  fort  d’être  trompé  quoy  qu’in- 
nocemment  par  l’artifice  de  la  Calom- 
nie : que  , quand  il  le  pouvoit , il  fe  dif- 
penlort  déjuger  dcl’accufàtion , en  s’en 

rap- 
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rapportant  à quelque  autre  de  la  fuiimn- 
ce  & de  là  probité  duquel  il  fe  tenom  fort 
afîeoré. 

C’eftce  qu’il  fit  en  la  caufc  du  Primat 
de-la  Province  Byzacene  en  Afrique.  Ce  L.  7.  ind. 
Prélat  étoit  acculé  de  quelque  grand  cri-  a.  Ep.  6s. 
me  par  les  Evêques  de  la  même  Provins 
ce  , qui  envoyèrent  d’abord  un  fort  habi- 
le homme  à Jean  Evêque  de  Syracufè, 
fort  eftimé  & chéri  de  Saint  Grégoire, 
pour  l’informer  de  ce  qu’ils  avoient  à 
produire  contre  leur  Primat.  L’Evêque 
lui  en  rendit  compte  , & lui  fitconuoî- 
tre  qu’il  ne  voyoit  pas  encore  bien  clair 
dans  cetteafiaire,-  & c’eft  pour  cela  mê- 
me que  le  Saint  la  lui  renvoya  , quoi  que 
l’Empereur  l’eût  prié  d’en  juger  , com- 
me aufU  ce  Primat  qui dans  la  lettre  qu’il 
lui  écrivit, protefte  qu’il  lé recontiQÎtfbû- 


misau  Saint  Siège.  Sur  quoi  S.  Grégoire 
en  là  lettreà  l’Evêque  de  Syracufè  dit  ces 
bel  les. paroles.  Quant  à la  Proie  fiat  ion  que  Nam 
ce  Frétât  fait  d'une  entière  foûmijJionœu.Sié-  qUod  fe 
ge  ^poflolique  , peut-on  dire  qu'il  y ait  dicit  fedt 
quelque  Evêque  qui  quand  il  s'agit  d'un  cri-  Apoftoli- 
me  aontil  eft  prévenu  ne  lui  [oit  pas  fournis  ? cxfubjici. 
Mais  quand  il  n'y  a point  decrime  qui  exige  ^ Sua 
cette  fourni]] ion  , l'humilité  Chrétienne  veut  ^ 

que  tous  les  Evêpues  foient  égaux.  Voilà  veuitur , 
quel  éft  le  Gentiment  de  ce  grand  Pape,  & nefeio 
V 4 voilà  quisei 

Epifcopus 

fubje&us  non  fit  ; cum  veto  culpa  non  exigit , omnes 
fectmdumrationem  humilitatis  aqualesfunt.  IM, 
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voilà  ce  qu’il  fit  pour  empêcher  la  vio- 
lence , & la  Calomnie  de  triompher  de 
la  foibldïe&  de  l’innocence  desperlou- 
ncsindéfenduës.  ■ 

Mais  ce  ne  fut  pas  feulement  fi>n  cré- 
dit , fon  autorité' , Co n intercelfion , Ces 
, remontrances , les  pric'res  & lès  mena- 
ces qu’il  employa  pounla  dcfenlè  de  ceux 
qu’on  opprimoic  injuftement:  il  prodi- 
gua même  faintement  tous  Ces  biens  , Sc 
prefque  tou  t Je  patrimoine,  & tous  les 
revenus  dé  Ion  Eglife , pour  la  nourritu- 
re des  pauvres , non  feulement  de  Rome, 

• & de  fon  Diocelè  particulier , mais  aulfi 

de  toutes  les  Provinces  de  la  Chrétienté , 
où  il  avoit  des  Nonces  , & des  Défèn- 
_ leurs  , ayant  foin  du  Patrimoine  de  Saint 
44-  6 s. 73  ^erre’  Caron  voit  dans  un  très-grand 
L.3  Ep’.28  nom^rpde lès  lettres  qu’il  leurordonnc 
I-7.Ep.38  de  ne  rien  épargner  pour  fubvenir  à la 
Ind.  2.  néceffitc  des  pauvres  , de  luy  envoyer 
X,.s.  «p.4,  une  lifte  de  ceux  qui  ont  le  plus  befoin 
I*.  12.  Ep.  d’être  aflïftez,  lôit  pour  la  grandeur  de 
2°* ’ v ^eur  milère  , loir  pour  la  lionte  qu’ils 
42.  * ^ °?c  k découvrir  a caulè  de  leur  quali- 1 
te  > ou  parce  q u’ils  fe  trouvent  abandon- 
nez deceux  dont  ils  dévoient  attendre  du 
I-tf.Ep.23  p 1 cours  , & il  prend  la  peine  de  marquer 
l-7.Ep.14 luy-meine  ce  qu’on  doit  donner  àcha- 
ind.  2.  cun  , foit  en  argent , loit  en  bled , pôur  là 
■ • Ep.  fubfiftance , leur  enjoignant  fur  tout  de 

’ " 5 ' chercher  toutes  les  voyes  de  délivrer  les 
pauvres  Captifs  qui  gemiflène  dans  les 

- fâcs 
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‘ers  des  Barbares  ,•  julques  à vendre  pour 
Une  h làinte  œuvre  les  valèsfacrez. 

Et  pour  les  animer  par  Ion  exemple  , 
luy -même  faifoit  tous  les  jours  reglé- 
ïnent  lès  aumônes  à Rome  , témoin 
cette  fainte  coutume  qu’il  gardoit  invio-  " 
lablement  d’admettre  tous  les  jours  à là 
table  quelques  pauvres  etrangers  , ce 
qu’il  plût  à Dieu  de  récompenlèr  de  la 
même  manie're  qu’il  bénit  autrefois  les 
grandes  charitez  du  faint  homme  Tobie. 


Car  ayant  un  jour  donne'  ordre  qu'il  y 
eût  à la  table  douze  Pèlerins  : il  trouva 
qu’il  y en  avoir  un  treizie'me  que  per- 
sonne ne  pût  remarquer  que  luy  leul.  Et 
comme  il  luy  eut  demande'  en  particulier 
qui  il  étoit,  il  luy  répondit  ce  que  dit 
l’Ange  Raphaël  à Tobie  , qu’il  etoitunJ°*Dia- 
Ange  envoyé  de  Dieu  , & qu’il  croit  venu  con-  L*  z# 
pour  l’aflèurer  que  c’étoit  en  conlidcra-c* 
tion  de  cette  grande  charité'  qu’il  avoit 
toujours  cxerce'e  envers  les  pauvres,  mê- 
me avant  qû’il  fût  Pape , ayant  toujours 
tout  prodigue'  pour  euKomme  il  faifoit 
encore , que  Dieu  luy  avoit  deftiné  le 
Pontificat. 


Comme  011  fçait  allez  dans  le  monde 
que  je  ne  puis  jamais  rien  prétendre  de  la 
Cour  de  Rome,  & qu’on  n’ignore  pas 
suffi  que  je  n'ay  pas  lieu  d’en  rien  crain- 
dre, en  l’état  où  je  fuis:  on  verra  bien 
que  ce  n’eft  que  ce  pur  amour  que  j’ay 
toujours  eu  pour  la  vérité  , qui  m’oblige 

Y 5 ..  de 


Digitized  by  Google 


4 66  Hifioiro  du  Pontificat 
de  dire  une  chofe  qu’on  n’attendoit  pas 
peut-être  de  moy.  C’eft  que  je  croy  qu’il 
y a bien  de  l’apparence  que  ç’a  été  dans  la 
connoiflance  que  Dieu  avoit  des  grandes» 
& magnifiques  liberalitez  que  feroit  de 
nos  jours  le  Pape  Innocent  XI.  qui  épuife 
fi  laintement  l’Epargne  de  la- Chambre 
Apoftolique , pour  fournir  aux  Princes 
liguez  dequoy  faire  la  guerre  aux  Infidè- 
les , tandis  qu’il  les  combat  luy-même , 
par  les  armes  fipirituelles  de  fies  prières, & 
de  fies  larmes  j que  ç’a  été',  dis-je,  en  cette 
veuë  que  la  Providence  divine  l’a  voulu 
élever  fur  le  trône  de  Saint  Pierre  , d’où 
il  répand  fur  la  Hongrie  & la  Pologne, 
avec  le  trelor  celefte  des  Indulgences  » 
cette  pluye  d’or  qui  a beaucoup  fervi  à 
faire  naître  & croître  les  Palmes  de  tant 
de  belles  Vi&oires  qu’on  a remportées 
fiur  les  Turcs. 

C’eft  en  faifant  cette  réflexion  à la 
gloire  du  Pape  Innocent,  qui  imite  fi 
rien  S.  Grégoire  dans  les  fàintes  profti- 
fions  qu’il  faifioû  des  trelorsde  l'Egide  , 
que  je  veux  achever  l’Hilboire  du  Ponti- 
ficat de  cet  admirable  Pontife.  Car  pour 
les  aèlions  particulières  de  fia  vie,  c’eftà 
ceux  qui  la  voudront  écrire  de  nous  les 
reprçfienter,  comme  auflî  les  Miracles 
qu’il  a faits  & devant  & apres  la  mort. 
C’efl  allez  que  je  diiè  qu’il  me  fiemblc  que 
le  plus  grand  de  tous , efi:  qu’un  homme 
accablé  de  maladies  comme  il  l’étoit , & 

fur 
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fur  tout  fort  tourmente  des  gouttes , qui 
Je  tenoienc  cre's-fouvent  attache  au  lie 
prdque  lâns  mouvement,  ait  pne'crirc 
’ & faire,  en  treize  à quatorze  ans  qu’il 

fut  Pape,  tant  de  belles  chofes  qui  luy  ont 
acquis  le  glorieux  titre  de  Grand  devant 
Dieu  & devant  les  hommes. 


I I N. 
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Extrait  du  Privilège  du.  Roy» 

PAr  Lettres  Patentes  du  Roy,  données 
à Chambor  le  30.  Août.  1685.  Si- 
gnées Dts  vieux,  & fcelle'es  : il 
cR  permis  au  Sieur  Maimbourg  de  faire 
imprimer  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire 
qu’il  voudra  choilir  l' Hiftoire  du  Pontifi- 
cat de  Saint  Grégoire  le  Grand  , pendant  le 
temps  & efpace  defix  ans  , à compter  du 
jour  qu'il  fera  achevé  d’imprimer:  Et 
dcffences  font  faites  à tous  Imprimeurs  , 
Libraires  & antres  de  contrefaire  ni  faire 
contrefaire  ladite  Hiftoire , ni  d’en  ven- 
dre de  contrefaites  , ni  d’Impreflîon 
Etrangère , à peine  de  trois  mil  livres 
d’amende  , confifcation  des  Exemplai- 
res, & de  tous  dépens,  dommages  & 
intérêts , ainfi  qu’il  eftplus  au  long  con- 
tenu efdites  Lettres. 

Et  ledit  Sieur  Maimbourg  a cédé  le 
prefent  Privilège  au  lîeur'Claude  Barbin, 
Marchand  Libraire  à Paris,  pouren  jouïr 
le  temps  porté  par  leldites  Lettres.  Fait 
à Paris  ce  4.  Septembre  168  5. 

Kçgiftré  fur  le  Livre  de  là  Communauté 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  le  6. 
Septembre  1685.  Rivant  l'^irreft  du  Par - * 
lement  du  8.  Avril  1653.  Et  ceftiy  du 
Confeil du  17.  Février  166^. 

Signé,  Angot,  Sindic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première 
lois , le  1 8 . Décembre  1685. 

TA- 
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I 

Et  des  chofes  plus  remarquables  con- 
tenues dans  les  quatre  Livres  de 
FHiftoire  de  S.  Grégoire. 

* / 

A 

» 

c yédaloalde. 

Fils  de  la  Reine  Theodelinde  eft  dl evden 
la  Religion  Catholique.  67 

isfgapet  Pape. 

Le  titre  de  Patriarche  Oecuménique  luy  fut 
donne  fàns  qu’il  s’en  formalizât.  1 1 7 
tyfgathon  Pape. 

Reçoit  le  titre  de  Patriarche  Oecuménique 
qu’on  lui  donne  fans  qu’il  s’y  oppofe.  1 17 
c ^igape. 

Ou  feftin  de  réjouïüànce  & de  charité'  aux 
fêtes.  ' 2. 1 £ 

isfgnoites  Hérétiques. 

Quelle  droit- IeOr  Herdfie&  comment  elle  eft 
rdfutde.  115.114 

t^lexancîre  III. 

Ddfçnd  de  rien  exiger  pour  lafèpuhuredes 
Fidcles.  . 156 

c y4lhoin , 

Roy  des  Lombards,  fon  irruption  en  Italie.  64 
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Ambition. 

Elle  fait  qu’on  s’élève  toujours  plus  haut  jus- 
qu’au précipice.  100 

Les  dangereux  effets  qu’elle  a produits,  ur. 

najlafe . Il} 

Sinaïte  Patriarche  d’Antioche  banni  par 
l’Empereur  Juftin.  23 

Eft  injustement  dépofé  de  fon  Evêché.  Ibid . 
Comment  il  cft  reconnu  pour  vrai  Patriarche 
d’Antioche  par  S.  Grégoire , quoyqu’ily 
en  eût  un  autre  légitimement  élu  en  (a 
place.  ‘ 24.  Crfuiv. 

Il  Ce  déclare  contre  S.  Grégoire  pour  le  titre 
d’Oecumenique.  121.122 

ç^dngloir. 

PeuplesSaxons  comment  venus  daps  la  grande 
Bretagne  qui  fut  appelléede  leur  nom  An- 
gleterre. 196 

Au  lieu  de  fècourir  les  Bretons  au  fecoufs  def- 
quels  Jes  Romains  les  avoient  envoyez , ils 
les  ruinent.  itid, 

.Ç’çff  à eux  Seuls  que  S.  Grégoire  envoya  fes 
Millionnaires.  * 197. 

Leur  con  ver  (ion  à la  foy  Catholique.  212. 

* ‘ ' Crfuiv, 
Qu’ils  avoient  en  ce  temps-là,  toutes  les  làin- 
tes  pratiques  qui  font  maintenant  en  ufage 
dans  l’Eglile  Catholique.  219.  220 

tsfnatolius. 

Patriarche  de  Conftantinople , comment  il 
fait  établir  la  Prirhauté  dans  l’Eglife  Orien- 
tale au  Concile  de  Calcédoine.  98. C ? fuiv. 
MfaYoriiè  les  Hérétiques.  v 187 
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zyîpocri faire. 

Ce  que  c’e'toit  que  cette  qualité.  184. 18$ 
c sfppel  comme  d'abus . 

Eft  autorife'  par  l’exemple  de  S.  Grégoire. 

1x5.  i x6 

Apprl  au  Pape  par  Jean  Prêtre  de  Calcédoine 
mal  condamne'  par  le  Patriarche  de  C011- 
ltantinople.  - 219 

Appel  du  même  Patriarche  au  Pape  par  les 
Moines  d’Ilàurie.  23  ~ 

t^iquilée. 

Comment  devenue  liège  Patriarcal.  42.  <T 

fuiv, 

S.  zyf>ijrlme 

Archevêque  deCantorberi  appelle'  par  Urbain 
1 1.  Pape  d’un  autre  monde  que  lefien.  218 

^/îgilufhe. 

Roy  des  Lombards , il  eft  fait  Roy  par  la  Rei- 
ne Theodclinde.  66 

Elle  le  convertit  de  l’Arianifme  à la  Foi  Ca- 
tholique. ■ ibid. 

Il  reprend  toutes  les  places  que  l’Exarque 
avoit  furprilës,&Perufe  où  il  fait  trancherla 
tête  à Maurition  qui  l’avoit  rendue.  76.77 
Il  met  le  liège  devant  Rome.  8 2 

Il  la  réduit  à la  dernière  extrémité.  83.84 

II  propofe  des  conditions  de  paix  trés-railon- 
nablcs  > & la  fait  avec  S.  Grégoire  pour  la 
Ville  de  Rome.  85.86 

Il  la  fait  enfin  générale  pour  tout  l’Empire.90 
L'^Ârianifme. 

Entièrement  éteint  à Rome  par  les  foins  de 
S.  Grégoire.  60.  Çrfuiv. 

I! 
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Il  eft  aboli  en  Efpagne  par  le  Roy  Recarede  au 
troisième  Concile  de  Tolède.  55 

II  eft  enrie'rcyment  éteint  en  Italie.  68 

' * ç^Ariulphe. 

Duc  de  Tofcane  aflie'ge  Rome , & fait  la  pair 
~ pour  de  l’argent  avec  Saint  Grégoire^  7 r . 

O*  fuiv . 

. 1 c^iroges. 

Duc  de  Bencvcut  defolê  toutaux  environs  de 
Naples.  70 

c, Autharis . 

Roy  des  lombards , il  défend  de  baptifer  fé- 
lon la  forme  de  l’Eglife  Catholique.  6 5 
Il  va  lui-même  traveltien  Bavière  pour  y voir 
la  Princefle  Theodelinde  qu’il  époufe.  ibid 
^Aumône. 

Grandes  Aumônes  de  S.  Grégoire  dans  fes 
plus  prenantes  nécellicez.  74.  464. 4 6 5 
S » zAngufhn  'J.'obê. 

Eft  envoyé'  par.S.  Grégoire  en  Angleterre  pour 
y pfecher  l’Evangile  aux  Anglois.  loi 
Il  retourne  fur  fes  pas  à Rome  pour  reprefen- 
cer  les  difRcultez  del’entreprifèauPapequi 
le  fortifie,  & le  renvoyé.  102. 

Ileftconfàcré  premier  Évêque  d’Angleterre 
parles  Evêques  de  France.  , zo 6 

Comment  il  eft  reçu  en  Angleterre,  & com- 
ment il  y prêche  par  fès  a&ions , & par  fes 
• paroles.  109.2.10 

II  convertic&  baptifèleRoy  & fes  fujers.  111 
Il  eft  fait  Archevêque  de  Cantorbcry  &.  Pri- 
mat d’Angleterre.  ' 2X<7 

c JviU 

, é 
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Saint  A vit*  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne 
oblige  les  Juifs  de  (on  Çiocezeà  fc  conver- 
tir & comment.  xj  y.Grfmv. 

B 

Le  Baptême. 

AV  b c une  ou  trois  immerfions.  5$ 
Ne  doit  pas  être  reïteré  à ceux  qui  revien- 
nent du  Neftorianifme.  112. 

Baronius. 

Amplement  réfuté  fur  ce  qu’il  veut  que  Saint 
Grégoire  ait  changé  par  l’autorité  Pontifi- 
„ cale  tout  ce  qu’il  voulut  dans  la  Loy  de 
Maurice.  157  .&fuiv. 

Qu’il  corrompt  manifeftement  les  paflàges  de 
S. Grégoire,  afin  de  détruire  lafouvcrai- 
neté  des  Rois , fur  les  Ecclefiaftiques.  1 60 
'■*  Cr  fuiv. 

Sa  paffion  pour  la  grandeur  des  Papes  qu’il 
. veut  clever  par  dclïus  les  Rois  en  ce  qui  re- 
gardeie  temporel.  161.16} 

Sa  rnéprife  toute  manifefte , touchant  un  pa (- 
fage  qu’il  cite  de  S.  Grégoire , & qui  n’eft 
point  de  lui,  ni  n’en  peut  être.  1 6 1. 04  fuiv. 
Qu’il  dit  que  les  Ecclefiaftiques  ne  font  fou- 
rnis aux  Souverains  que  par  voye  défait, 
5c  par  violence,  & non  pas  de  droit.  16  j 

O"  fuiv. 

Qu’il  s’eft  trompé  en  prenant  PHibernie  pour 
Plbcrie,  ce  qui  eft  trés-aifé de  découvrir 
par  la  lettre  même  de  S.  Grégoire.  210.1x1 
Comment  il  fe  fort  des  Privilèges  d’ Autun  & 
de  S.  Medard  de  Soifions  manifoftemcnc 

’ ✓ faux  > 
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faux  » pour  prouver  que  les  Papes  ont  pou- 
voir de  dépolêr  les  Rois.  19^.  O4  fuiv. 

Bafile. 

Jlvêque  plaideur  , comment  réprimé , & 
puni.  363 

Saint  Bernard.. 

Exhorte  RPapeEugene  III.  à prêcher  à I’e- 
. xcmple  de  S.  Grégoire.  84 

Berthe  oh  zyfdelberçe. 

Fille  de  Charibert  Roy  de  France , 8c  femme 
d’Ethelrcde  Roy  d’ Angleterre.  z 07 
Elle  eut  en  Angleterre  Texercicç  libre  delà 
Religion  Catholique»  & un  Evêque  pour  là 
„ consolation.  ibid. 

Son  zele  pourja  converfion  du  Roy  fon  mari. 

Blanche.  zoB.zir 

ComtcfTe  de  Champagne  fait  condamner  par 
les  Commiflaires  du  Pape  lès  officiers  qui 
ajrqicnt  été  reçûs  dans  le  Clergé  (ans  Ion 
conlcntcment  • 1 50.  C7*y«iv. 

, Boniface  Pape . 

Obtient  de  l’Empereur  Phocas  que  le  Pa- 
triarche de  Conftantinople  » ne  foie  plus 
appelle' Oecuménique.  115 

' Saint  Boniface. 

Apôtre  d’ Allemagne  créé  Vicaire  Apoftolt- 
que  ou  Primat  de  la  France  1 & de  la  Ger- 
manie. z 50 

Brandeum. 

Ç*  que  c’étoir , 8c  comme  on  le  dounoit  pour 
Reliques.  z8l 

Miracle  que  fît  S.  Leon  avec  un  de  ces  Bran- 
. deums.  ^gj 

Yéri- 
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Vérification  de  ce  Miracle  contre  un  Miniftre 
Caivinifte.  184.185 

Bretons. 

Sont  les  premiers  habitans  de  la  grande  Ifîe 
qu’on  appelle  maintenant  Angleterre.  194 
llsembraflcrent  le  Chriftianifme  fous  le  Pa- 
pe Saint  Eleuthereau  fécond  fiécle.  197 
Plufieurs  Martyrs  de  cette  Nation.  198 
Ne  veulent  point  pour  la  haine  qu’ils  por- 
toient  aux  Anglois  qu’on  leur  fàflc  connol- 
trej.  C.  199 

Brunehaut. 

Reine  de  France,  fes  crimes.  • 

D’où  vient  qu’elle  a e'te'  tant  loüe'e  par  Saine 
Grégoire.  313 

Sa  paüioii  démefurée  pour  tout  gouverner. 

i6z 

Elle  fait  maflàcrer  Saint  Didier  Archevêque 
devienne.  165 

Elle  obtient  le  Pallium  pour  Syagrius  Evêque 
d’Autun.  177.178 

Elle  prend  grand  foin  des  Millionnaires  de 
§aiut  Grégoire.  31% 

C. 


Cefarius . 

A Rchevêque  d’Arles  créé  Vicaire  Apofto- 
liq  ue  dans  une  partie  des  Gaules.  149 
Calomnie. 

Comment  elle  eft  punie  par  Saint  Grégoire. 

460.411 

Callinicus. 

Exarque  deRavenne  intercède  pourl’EYcque 
Maxime  auprès  de  S.Gregoire  1 41 
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Sa  Viftoire  fur  les  Efclavons.  414 

Cantarberi. 

Erigée  en  Métropolitaine  & en  Primatie.  117 
Cardinal. 

La  lignification  de  ce  mot  374*575 

Tous  les  Evêques, tous  les  Curez  attachez  par 
Office  à leur  .Eglife  ou  à leur  Titre  étoient 
Cardinaux.  > ibid.O'fuiM. 

Preuves  de  cela  par  plufieurs  faits.  ibid . 
Ceux  mêmes  qui  dellervoient  une  Chapelle 
ou  un  Oratoire  étoient  Cardinau X.  378 

Comment  s’eft  fait  le  changement  touchant 
les  Cardinaux  de  l’Eghfe  Romaine  qui 
font  aujourd’hui  tout  autres  qu’ils  n’é- 
• toient  autrefois ....  395  .CT-  fufy. 

Ils  ont  même  depuis  ce  changement  été  pré- 
cédez par  les  Evêques  3 6.  C74  fitiv. 

Depuis  quand  ils  fe  font  élevez  au  delFus 

, • X „ ...  597 

i Célibat . 

Le  Celbat  des  Ecclefiaftiques , & fon  origi- 
ne.  * 4x1  .Cr/uiv. 

Relâchement  de  l’Eglife  Grecque  à cet  égard. 

• ■ t - 4iz 

L’Egiifc  Latine  l’a  toujours  fait  obferver  à 
l’egard  des  trois  Ordres  Supérieurs.  41 5 

Qu’il  y a eu  de  la  diverfitd  pour  les  Soûdia- 

cres.  ibid.  Cr/ef. 

* , Canons. 

Le  Canon  VI.  du  Concile  de  Nicéc  en  faveur 
de  l’Evêque  de  Gonftantinople.  98 

Lc  Canon  vingt-huitième  du  Concile  de  Cal- 
«dôme  enchérit  encore  par  dcfliis  celui  de 

Nicéc. 
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Nice'e.  99 

Les  oppofitions  que  les  Papes,  Sc  les  Patriar- 
ches y firent.  ibid. 

Il  eft  enfin  reçu  par  la  faveur  des  Empereurs. 

100 

Canons  du  Concile  de  Calcédoine  qui  foû- 
mcttent,  les  Religieux  à là  Jurifdidion  des 
Evêques.  916.  e V fuiv. 

Les  Canons  font  exa&ement  oblervez  par  S.' 
Grégoire.  1 9 3 . & fuiv. 

Le  Decret  du  quatrième  Concile*  de  Latran. 

40  7. 40  S 

Touchant 'les  exadions  qui  le  font  pour  ad- 
mettre àlaProfeffion  Religieulè.  451.453 
Candidus.' 

Prêtre  envoyé  en  France  pour  avoir  loin  du 
Patrimoine  quel’EglifedcRome  y avoir. 

309.310 

Chanoines. 

Origine  des  Chanoines  Réguliers.  311 

Que  ceux  de  Saint  Vidor  de  Paris  , (ont  les 
plus  femblables  à ceux  du  Séminaire  de 
Saint  Auguftin.  ""  311.311 

Chant. 

Le  Chant  de  l’Eglilê  établi  de  tout  temps. 

J 3x5.  CT  fuiv. 

L’origine , & le  progrès  du  Chant  à deux 
chœurs  3 16.  £9“  fuiv. 

Comment  il  fut  réglé  par  S.  Gregoi 

Comment  il  fut  établi  eu  France  , & 

glcterre.  331 .0"  fuiv. 

De  l’Office  d ’Archi- Chantre,  & de  Chantre. 
3 3 3 . C7  fuiv.  Chu- 


te. 330. 
Cr  fuiv. 
: en  An- 
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Chafteté. 

La  nécèlfité  de  cetrc  vertu  pour  entrer  dans  la 
Clericature.  355 

La  fimple  fornication  en  excluoit.  • ibid . 

Tout  Ecclefiaftique  qui  pechoit  contre  cette 
vertu  étoit  dépofë , & mis  en  pénitence 
darisun  Monaftere.  3 54. CL  fuiv . 

Chaganus. 

Roy  des  Àvarois  défait  les  troupes  de  l’Em- 
pereur, & defole  tout  jufqu’aux  portes  de 
Conftantinople.  ' .»  170 

ïl  fait  malïacrer  douze  mille  Prifonniers  que 
Maurice  n’avoit  pas  voulu  racheter.  173. 

174. 

Childebert  IL 

Roy  d*  Aultrafîe , & de  Bourgogne.  3 1 % 
Chancelier. 

Dilîèrtation  touchant  l’Office  de  Chancelier, 
fon  origine , Ion  progtés , & la  grandeur 
où  il  eft  aujourd’huy  . 3 8 3 . CT*  fuiv . 

Clotaire  if/. 

Roy  de  Paris  & de  Soiflons.  135 

Fait  une  conftitution  pour  régler  les  Ele- 
ctions. - ' 343i  O1  fuiv. 

Son  Concordat  en  quoy  difïèrend  deccluy  de 
François  I.  avec  Leon  X.  ' 345 

Saint  Columban . 

Alla  d’Hibernie  en  Angleterre  y prêcher  l’E- 
vangile aux  Piétés.  198 

'*  Commentaire, 

Sur  les  fept  Pfeaumes  Penitentiaux  qu’on  a 
attribué  à Saint  Grégoire  n’efl  point  de 
luy , m n’en  peut  être.  1 54.  CL  fuiv. 

Corn* 
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Cemmentiolus . « 

General  de  l’Armée  de  Maurice , IaifTc  railler 
en  pièces  par  les  Avarois  une  partie  de  fee 
troupes  par  l’ordre  de  cet  Empereur,  j 70 
Comit'iolus. 

Gouverneur  de  Malgue , fait  injuftement  de? 
pofer  un  Evêque.  404 

Clemence. 

II  n’y  a rien  qui  falTe  mieux  mériter  le  fur- 
nom  de  Grand  , que  la  Clemence  à par- 
donner à fonennem  y terraflé.  14a 

Commifjaires . 

Donnez  par  les  Papes  Urbain  VIII.  pour  le 
jugement  criminel  des  Evêques.  z6 
Et  par  le  Pape  Innocent  X.  27 

Concordat. 

De  Clotaire  II.  . • „ 344-  & fuiv. 

Celuy  de  François^ . 34^ 

La  différence  entre  l’un  & l’autre.  ibia 

Conciles. 

Le  Concile  de  Calcédoine  où  les  trois  Chapi- 
tres ne  furent  point  examinez.  32 

Le  cinquième  Concile  Oecuménique  à Toc- 
cafïon  des  trois  Chapitres.  3 6 

Le  Concile  de  Rome  tenu  par  Saint  Grégoire 
pour  ramener  les  Schifmatiques.  39 
Le  troifîéme  Concile  de  Tolede  où  l’Aria- 
nifme  fut  aboli  en  Efpagne.  54-5  5 

Le  faux  Concile  dé  jean  d'Antioche  à Ephelè 
confondu  par  des  Copiftes  ignorans  avec 
le  vray  Concile.  232.233 

Concile  III.  d’Orléans.  238. 

Concile  I.  de  Mâcon.  ibid. 

Con- 
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Concile  de  Rome  fous  S.  Grégoire.  157.517 

* Crfuiv , 

- Columbus. 

£Iû  Primat  de  Numidie  contre  les  Donati- 
ftes.  - 51 

Confiant  ine. 

Impératrice  femme  de  Maurice , n’olè  fou- 
renir  la  caufe  de  Saint  Grégoire.  137 

Sa  mort.  ' 18 1 

Convcrfton. 

Du  Roy  Ethelrede,  & des  Anglois  à la  Foy 
Catholique.  zt^.CT  fuiv. 

Comment  on  peut  contraindre  fans  violence, 
& d’une  manière  indire&e  à (è  convertir. 

z 14.  CT fuiv, 

Commenton  contraignoit  les  Juifs  de  fe  con- 
vertir. 0 z } 6.  CT  fuiv. 

Comment  les  Princes  lontobligei  de  travail- 
lera la  converlion  de  leurs  lujetslnfi  déliés 
ou  Hère' tiques.  41  z.  41 3 

CorreElion 

L’obligation  qu’ont  les  Evêques  de  corriger 
les  vices  dans  leurs  Diocefes.  401.  CT  fuiv. 
Coutume. 

Une  coutume  qui  n’eft  qu’un  vieil  abus  ne 
peut  jamais  autorifèr  le  crime.  155 

Les  coutumes  peuvent  être  differentes  dans 
les  Eglilès , pourveu  qu’elles  s’accordent  en 
refTcnciel.  518 

_ Cyriaque. 

Patriarche  de  Conftancinople  retient  lé  titre 
d Oecuménique  maigre'  S.  Grégoire.  115 

D. 
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D. 

Dcfenfeur . 

QUel  étoit  l’Office  de  Défenlèur  de  i’E- 
glilè  Romaine.  , 370 

Les  Dialogues  de  Saint  Grégoire  juftifiez  con- 
tre ceux  qui  ne  veulent  pas  qu’ils  fbient 
de  lui.  " <?3 

Saint  Didier. 

Archevêque  de  Vienne  , eft  feveremcnt  re- 
pris par  Saint  Grégoire  de  ce  qu’il  cnfei- 
gnoit  à lès  amis , les  belles  lettres , & les 
Poètes.  - zôi.CFfuiv. 

Son  Martyre.  , z 5 

Dominique. 

Evêque  de  Carthage  féconde  Saint  Grégoire 
• 1 contre  les  Donatiftes.  50 

Les  Donatijîes. 

Leur  origine , & leurs  progrès.  4s -CF  fùiv. 
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Comment  il  de'fend  les  foibles  , contre  la  vio- 
lence des  Grands  qui  les  oppriment.  457. 

CT  fuiv. 

Et  contre  la  Calomnie.  ’ 460.  CT fuiv. 

Grégoire  VIL 

Il  entreprend  de  dépouiller  les  Empereurs  du 
droit  qu’ils  pre'tendoient  avoir  fur  l’Ele- 
dion  des  Papes  des  Evêques.  1 o.  1 £5 

Il  effc  apparemment  l’Auteur  du  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumes  Penitentiaux,  qui 
font  fauflement  attribuez  à Saint  Grégoire. 

* 165.  166 

Il  veut  impofer  cnFrance  le  denier  deS.Pierre, 

mais' 
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_ Grégoire  XIII. 

Tonde  pluficurs  Séminaires  à Rome , pour  y 
élever  des  jeunes  gens  de  diverfes  Nations. 

zoo.  201 


S.  Grégoire  Taumaturçre. 

Son  zele  pour  la  converfion  des  Hérétiques. 

20$.  20<j 

- H • 

Sainte  Helene. 

ME  r e deConftantin  eft  de  la  Nation  des 
Bretoris,  habitans  de  l’Ifle  de  la  Grande 
Bretagne.  ' . ' ‘ 297 

aéré  fie  Hérétiques . 

L’Héréfie  des  Agnoïtes . : 223 

L’Héréfîe  de  ceux  qui  difoient  que  le  mariage 
eft  rompu  par  l’entrée  en  Religion , (ans  le 
confetitcment  de  la  partie.  2 24 

Quand  on  eft  accufé  d’Héréfîe , quoy  que 
, fauflement,  on  eft  obligé  de  s’en  juftifier 
en  faifànt  voir  que  l’on  condamne  très-fin- 
cerement  celle  dont  il  s’agit.  21 6 

V Héréfïc  de  ceux  qui  difoient  que  Jésus 
- Christ  defcendancaux~Enferis,en  avoir 
délivré  tous  ceux  quiavoientcrûàla  Pre- . 
dication  qu’il  leur  fît  quelques  méchans 
qu’ils  eufTent  été  durant  leur  vie.  227 
Que  c’eft  une  efpece  d’Héréfie , de  croire  en  - 
tachez  d’une  Héréfïe  ceux  qui  la  condam- 

*1  n,en.t*  ' v J 231.232 

Il  ctoit  défendu  par  une  Loy  Impériale  aux 
Hérétiques  d’approcher  d’aucune  Ville  des 

Gaules , en  forte qu’il$ la  pu flentYok.  237 

Les 
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Les  Hdre'tiques  au  commencement  desHé- 
re'fies  peuvent  être  contraints  par  force  de 
rentrer  dans  l’Eglifè.  Z4 

Comment  on  peut  contraindre  indirectement 
les  autres  de  fe  convertir.  Z44 

Herveus. 

Evêque  de  Troyes , le  proce's  que  lui  fit  la 
Comtefle  de  Champagne  pour  avoir  reçu 
à la  Clericature  quelques-uns  de  fes  Offi- 
ciers fans  Ion  contentement*  151 

Hilaire. 

Cartulaire  de  l’Egli(è  Romaine , agit  forte-1 
ment  en  Afrique  contre  les  Donatiftes  par 
, les  ordres  de  S.  Grégoire.  55. 54, 

Hilaire. 

Calomniateur,  comment  puni  parles  ordres 
de  S.  Grégoire.  461. 46  2. 

Hifloire 

Hiftoire  d’ Anaftafe  Sinaïte , & de  Grégoire 
Sinaïte  tous  deux  en  même  temps  Patriar- 
ches d’Antioche.  - 14.  & fuiv. 

Hiftoire  de  Monsieur  de  Rieux  , & de  Mon- 
fieur  Cupiftous  deux  en  même  temps  Evê- 
ques de  Leon . z 7 . CF  fuiv, 

Hiftoire  du  Schifmc  des  trois  Chapitres.  30. 

Cr  fuiv. 

Hiftoire  du  cinquie'me  Concile,  qui  condam- 
ne la  conftitution  de  Vigiiius.  3 £ 

Hiftoire  abrege'e  du  Schifmc  des  Donatiftes. 

45.  O" fuiv. 

Hiftoire  de  la  conyerfion  des  Lombards 
Ariens.  64.  CF  fuiv. 

Hiftoire  de  l’Oecuminat , ou  du  titre  de  Pa- 
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triarche  Oecuménique.  roo.ÈT*  fuiv. 

*LJift:oire  du  demclé  de  Saint  Grégoire  avec 
l’Empereur  Maurice  au  fujet  de  Maxime 
Evêque  de  Salone.  ' ■ 130'.  CT  fuiv. 

Hiftoire  Tragique  de  la  mort  de  cePrince. 

1 70.  & fuiv. 

Hiftoire  de  Saint  Avit  Evêque  > & des  Juifs 
qu’il  obligea  à le  convertir.  fuivK 

Hilfoire  des  Moines  d’Ifèurie  mal  condam- 
nez par  le  Patriarche  de  Cônftantinople.  8c 
abfous  par  le  Pape.  \ zja.  Cr  fuiv, 
Hiftoircs  différentes  touchant  les  Élections 
des  Evêques.  • 3 4<>-  CT* yâ/V. 

Touchant  la  punition  des  Clercs  impudi- 
ques. * ’ ' 355  ,&fuiv. 

Touchant  ceux  qui  étoient  anciennement  les 
Cardinaux.  ; '«375. fuiv* 

Touchant  les  Oratoires  ou  les  Eglifès  des 
Moines.  378 .0"  fuiv, 

Hiftoirc  du  Patrice  Venautius  Chancelier 
d’Italie.  383  .CF  fuiv. 

Hiftoires  differentes  touchant  la  corre&ion 
des  fautes  des  Evêques.  3 9 9 . CT  fuiv . 

Hiftoire  de  Januarius  Evêque  de  Malgue. 

’ ( , 404.  er füiv . 

Hiflorien. 

Il  doit  écrire  fans  paffion.  ...  96 

Ceux  qui  écrivent  la  vie  des  Saints  , font  leurs 
làin  ts  impeccables.  ihid. 


_ Honorius. 

L le?  Hnn  Ur;aHo“oriùs  fa,î  des  Edits  contre 
les  Donatiftes , & puis.fe  relâche.  48 
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Honorât, 

Archidiacre  de  Salone , s’oppofe  à la  dilïîpa- 
tion  que  fon  Evêque  faifoit  des  biens  de  fon 
Eglife.  • r . ^ . 151 

Ayant  été  dépofë  pour  cela  (bus  prétexte  de 
le  faire  Prêtre,  il  Ce  fait  rétablir  par  l’au- 
torité' du  Pape.  / ' 1 3 j 

Il  efî:  élû  Evêque  de  Salone.  - * 134 

Et  puis  dcpofé  par  Cabale  pour  en  élire  un 
autre.  ■ - • ibid. 

Honorius  I IL  ^ ' 

Donne  des  Commilïaires  in  par tibus,  pour  ju- 
ger entre  la  ComtelTe  de  Champagne,  Sc 
l’Evêque  dé  Troyes.  ' 150 

Humilité. 

L’humilité  ne  doit  pas  empêcher  la  fermeté 
qu’on  doit  avoir  à conferver  les  droits  de 
la  charge  dont  on  eft  kohorc.  107 

I. 

Jdnuarius. 

EV  e s qJJ  e de  Cagliari , demande  un  en- 
voyé a latere  pour  rendre  compte  au  Pa- 
pe, de  ce  dont  on  l’accufoit.  189 

Hiftoire  d’une  extravagante  a&ion  qu’il  fît. 

39? 

Januarius.'  , ; 

Evêque  de  Malgue  comment  il  fut  injufte- 
mentdépofé  & puis  rétabli.  403.  & fuiv* 
îbas. 

Evêque  d’Edelfe , & l'a.  lettre  à Maris  Perfàn 
condamnée  au  cinquième  Concile.  31  .O*, 

..  fuiVx 
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Province  cl’  Afie  aux  Evêques  de  laquelle  Saint 
< Grégoire  écrit  touchant  le  Neftorianifme, 
& non  pas  à ceux  d’Hibernie  comme  l’a 
r crû  le  Cardinal  Baronius.  .«  xio 
Jean  le  Diacre. 

21  a écrit  la  vje  de  Saint  Grégoire  prés  de  trois 
cens  ans  après  fa  mort.  ' 96 

U a eu  tort  de  traiter  de  Tyran  Maurice, parce 
que  ce  Prince  a eu  des  démêlez  avec  Saint 
Grégoire.  ibid. 

Jean  le  Jeûneur. 

Patriarche  de  Conftantinople.  1 oz 

Son  Eloge , & fes  grandes  vertus.  104 

Ses  livres  du  Baptême,  & de  laPcnitence.  105 
Comment  il  fut  fait  Patriarche  malgré  lui. 

106 

Comment  & pourquoy  il  prit  je  titre  d’Oecu- 
menique  qui  le  brouilla  fi  fort  avec  Saint 
Grégoire.  104.  &fuiv. 

Il  convoque  de'  fon  autorité  un  Concile  dans 
i’Orient.  . - 108  .O'fuiv» 

Il  retient  fon  titre  Oecuménique  malgré  le 
Pape  Pelage  fécond , 8c  toutes  fes  menaces. 
•'  1 « . ’ 109 

Son  grand  démêlé  pour  ce  fujet  avec  Saint 
~ Grégoire.  ibid.  & faiv. 

Ii.’ne  laifïbit  pas  de  rcconnoître  le  Pape  pour  w 
fon  Supérieur.  119.no 

Il  condamne  mal  à propos  d’héréfie  un  Pré- 
ti  06  ^"Calcédoine.  .230 

prend  le  faux  Concile  de  Jean  d’Antioche  à 
Epfaefe  pour  le  yray  Concile.  a j j . z 5 4 

, , Jean. 
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Jean» 

Abbé  de  l’Abbaye  Royale  de  Saine  Vi&or  de 
Paris,  Commiflaire  du  Pape  Honorius III. 

1Î1 

Jean»  - 

Diacre  & Défènfcur , comment  il  jugea  delà 
caufè  d’un  Evêque  fous  contrevenir  aux 
Canons.  404.  Çpfuiv. 

Jean. 

Prêtre  de  Calcédoine  accufé  fauïlement  & 
condamne'  d’Héréfie , ablous  & déclaré  in- 
nocent par  S.  Grégoire.  119 . <7  [uiv. 

Ingratitude. 

Vice  abominable  devant  Dieu , & devant  les 
hommes , & qui  rend  nulles  toutes  les  do- 
nations qu'on  a faites  aux  ingrats.456.457 

Images . 

La  Do&rine  de  Saint  Grégoire  touchant  les 
Images  conforme  aux  deux  Conciles  de.  . 
Nicee,  & de  Francfort.  ±6j.&  fuiv y 

Les  Images  de  Nôtre  Sauveur,  de  la  Sainte 
Vierge,  & des  Apôtres  Saint  Pierre, & Saine 
Paul  envoyées  par  S.  Grégoire  au  Reclus 
Secundinus.  «*.  170.  ijl 

Comment  les  Images  font  révérées.  408.40  7 
Immunité  K. 

Des  Eglifès  fle  des  Ecdefiaftiques.  171. 
fuiv.  - ' 

Comment  les  terres  de  l’Eglifeontéte'foû- 
mifes  aux  contributions  & aux  redevan- 
ces. \ ibid.\ 

Les  Immunitez  félon  les  Canons,  ne  font  que 
pour  les  Ecclcüaftiques  qui  travaillent.  17  9 
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La  magnifique  Maifon  des  Incurables  que  le 
' Roy.  a &k  bâtir  pour  Ces  Soldats  eftropiez. 

145  .Crfuiv. 

Innocent  III, 

Défend  de  rien  exiger  pour  la  fèpulruredes 
fïdeles.  Julien.  ~ z <6  ' 

Evêque  de  Cos  envoyé  par  SaintLeonauprés 
• de  l’Empereur  Marcieü.  jg^ 

Juflinien. 

L’Empereur  Juftinien  devient  hérétique  (ur 
la  fin  de  (es  jours.'  zz.  48 

Sa  mort  foudaine. 

Ce  qu’il  fit  contre  les rrois  Chapitres.  $ j! 

. , ■ . & fuiv. 

Il  fait  venir  à Conftantinople  le  Pape  Vigilius 
pour  l’obliger  à condamner  les  trois  Cha- 
. pitres.  . \ ^ 

Il  fait  des  Edits  contre  les  Donatiftes.  48 
Il  donne  le  titre  d‘  Oecuménique  au  Patriar- 
che de  Conftantinople.  - 1€>z 

Juifs. 

Nation  infâme  par  tout  le  monde.  z 3 6 
Il  leur  étoit  défendu  de  porter  les  armes,  z 37 
Us  ne  peuvent  avoir  aucune  Charge  publique. 

^ ibid.  . 

Ki  porter  témoignage  en  juftice.  •'  ibid. 

II  leur  droit  défendu  'de  paroître  depuis  le 
Jeudy  Saint  jufquesau  Lundy  d’après  Pâ- 

Cor'mf  vaUCTerdaVeChfc“ti.en-  1,7  157 
tir.  11  °a  ^CS  cout^ignoit  de  Ce  conver- 

* Z}8.&  fuiv. 
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Usmaflacrent  les  Chrétiens  Captifs  qu’ils  ra- 
chètent des  Perfes.  144.245 

On  les  bannie  de  l’Empire  , de  la  France  8c 
del’Elpagne.  ' ibid. 

L 

Lombards.  • 

LEs  Lombards  fe  rendent  Maîtres  de  l’Ita- 
lie. 4.  64.6$ 

Ravagent  rout  aux  environs  de  Rome.  1 6. 17 
Ils  aflîe'gent  louvent  Rome  fans  la  prendre.  1 9 
Leur  converfion  de  i’Arianilme  à la  Foy  Ca- 
tholique.* 4 64 

La  guerre  qu’ils  font  aux  Romains  du  temps 
de  S.  Grégoire.  : 70  Cr  fuiv , 

Légats. 

.Quatre  fortes  de  Légats  du  Pape. 1 8 7.^  fuiv. 
Légats  4 latere  , anciennement  toute  autre 
choie  que  ce  que  c’eft  aujourd’huy.  189 
& fuiv. 

On  ne  peut  envoyer  de  Légats  en  France  lans 
la  permillion  au  Roy.  419.410 

Saint  Leandre 

Archevêque  de  Scville.  7 . 

11  eft  envoyé'  à Coriftantinople  par  le  Prin- 
ce Ermenigil  de.  . ibid . 

Il  rend  compte  à Saint  Grégoire  de  la  rédu- 
ction des  Ariens  en  Efpagne , & luy  fait  le 
. portrait  du  Roy  Recarede.  5 5 . 5 6 

. Saint  Leon  Pape. 

On  lui  donne  le  titre  d’Oecumcnique , au 
Concile  de  Calcédoine.  - 101 

Il  s’oppofe  au  Canon  vingt-huitie'mé  de  ce  " 
Concile  , qui  donne  au  Patriarche  de'Con- 

ftan- 
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ftantinople , la  Primauté  dans  l’Orient.  99 

II  s’intitule  Evêque  de  l’Eglife  Catholique , 
& en  quel, fois.  11  x.  113.  envoyé  Julien 
Evêque  de  Cos  , pour  réfider  auprès  de 
l’Empereur  Marcien  , mais  fans  aucune 
Juri  fdi&ion.  18  6 

Loy . 

La  Loi  de  l’Empereur  Maurice  touchant  les 
Officiers  f & les  Soldats  qui  vouloient  en- 
trer dans  la  Clericacure , ou  dans  les  Mona- 
fteres.  145.  CT/uiif. 

Les  raifons  qui  font  pour  ou  coritre.  - - ibid. 

Loi  des  Empereurs  Theodofe , & Valentinien 
contre  les  Juifs.  137 

La  Loi  dé  l’Empereur  Juftin  contre  les  Juife. 

, , - ibid. 

, ~ , Lucius . 

Roy  des  Bretons  en  l’Iflc  de  la  Grande  Breta- 
gne demande  des  Prédicateurs  au  Pape  S. 
ÉIcuthere.  197 

M 

Maurice, 

L ‘Empereur  Maurice  confirme  I’E- 
ledfcion  de  Saint  Grégoire.  1 z 

Il  pourvoit  mal  à la  défenfe  de  l’Italie  contre 
les  Lombards.  70 

Il  ne  veut  poiut  la  paix  que  S.  Grégoire  avoit 
faite  avec  les  Lombards.  87 

Il  mal  traite  S.  Grégoire  l’appellant  homme 
fîmple  & peu  adroit.  ibid. 

Son  El°ge  & fes  belles  qualitez  félon  les  Hi- 
_ lto  riens  Grecs.  9?.  04. 

Très-grand  Catholique  félon  Saint  Gregoife 

meme. 
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même.  ^ ibid. 

Par  quels  degrez  il  arriva  jufques  à monter 
fur  le  trône  de  l’Empire.  *.  94 

Les  défauts  qu’on  lui  peut  reprocher,  ibid. 

Il  prend  le  parti  de  Jean  le  Jeûneur  contre 
S.  Grégoire.  - v no 

Il  prend  .celui  de  Maxime  élû  Evêque  de  Sa- 
lone  malgré  S.  Grégoire.  134.  fuiv. 

Il  publie  fa  Loi  touchant  les  Officiers , Scies 
Soldats  qui  vouloient  entrer  dans  là  Cleri- 
' cature,ou  dans  les  Monafteres.  145. O4  fuiv. 
Iln’efl  pas  heureux  dans  la  guerre  contre  les 
Avarois.  170 

Il  donne  ordre  de  laifTer  tailler  en  pièces  une 
partie  de  fes  troupes  qui  s’étoient  foule- 
vées.  - . v 171 

Il  ne  veut  pas  racheter  pour  peu  de  chofe  dou- 
ze mille  prifbnniers  que  Chaganus  en  dé- 
pit de  cela  fit  tous  égorger.  17a 

Par  quel  motif  il  agit  en  cela.  1 74.  O4  fufa 

Les  preuves  de  fa  libéralité.  ibid. 

Il  reconnoît  & confefîe  fou  crime , & en  fait  - 
penitence  avec  une  parfaite  contrition.  17$ 

Crfriv. 

Comment  il  apprit  la  punition  que  Dieu  vou- 
loit  faire  de fon  crime.  176.177. 

Son  admirable  confiance,  fa  piété  , & là  fer- 
meté Chrétienne , & plus  qu’heroïque  à 
- recevoir  la  mort.  179 .Crfuiv. 

Martyre. 

Que  plufieurs  Anciens  hérétiques  ont  couru 
au  J^rtyre  $ & comment"  ils  ne  font  que 
des  prétendus  Martyrs.  416.  O4 Juiv. 
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Que  ce  n’eft  pas  la  peine  mais  la  caufè  qui  fait 
le  Martyr.  *430, 

Maxime.  . 

Homme  fort  déréglé  élu  Evêque  de  Saîone 
' malgré  Saint  Grégoire  qui  lui  avoit  donné 
l’exclufion.  , ■ 154 

Il  corrompt  les  Evêques  deDalmatie&fur- 
prend  l’Empereur.  . ibid. 

Il  raie  lacerer  les  lettres  de  S.  Grégoire.  135. 

Il  invente  une  horrible  calomnie  contre  lui. 

- z*6 

. Il eft  excommunié  parle  S. Pape.  139  * 

La penitence qu’il  fit  de  fes'excés.  142. 143 
\ ’ Maurition .- 

Gouverneur  de  Perulè  pour  les  Lombards 
; trahit  la  place.  7 6 

Meffe. 

On  ne  difoit  pas  anciennement  autant  de  Méf- 
iés qu’on  en  dit  aujourd’huy.  380 

Ç>n  n’en  difoic  qu’une  parjour  dans  les  Egli- 
. fes  des  Moines.,  381.382 

Mérite  s t 

Comment  ils  font  clairement  exprimez  par 
S.  Grégoire  au  fens  des  Catholiques.  400. 

1 ‘ . . 401* 

Mornes  & Monafteres.  _ 

Ils  ne  veulent  point  de  bouches  inutiles  quoi 
qu’ils  11e  s’enpuiflént  défendre.  , 1 46 

Ils  ne  peuvent  recevoir  dans  leurs  Monaffe- 
res  de  Soldats  s’ils  n’ont  leur  congé,  ibid. 

’ , - erfuiv. 

Wl  de  comptables  s’ils  n’ont  rendra  leurs 
comptes.  . ibidT&fuiv. 
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les  Monafteres  étoient  deftinez  à recevoir 
ceux  qui  étoient  condamnez  à foire  péni- 
tence pour  certains  crimes.  151 

Ils  convertiffent  l’Angleterre,  a 09.  CT*  fùiv. 

Ils  l’emportoient  en  Angleterre  par  defius  les 
Clercs.  • arS 

Ils  font  fournis  à la  Jurifdi&ion  des  Evêques 
lèlon  les  Canons  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne. - 2,8  6.&fuiv. 

Sous  quelle  Réglé  ils  étoient  anciennement. 

2.89 

Preuves  par  divers  faits  qu’ils  fontfoûmis  à la 
Juéiftli&ion  des  Evêques.  290. CT/Sr/v» 

. Leurs  Privilèges  & leurs  Exemptions  ne  font 
que  pour  leur  temporel , & poürle  main- 
tien de  la  difeipline  Clauftrale.  287.6^  fiüv. 

On  ne  difoit  point  de  Meflès  publiques  dans 
les  Eglifcs  des  Religieux  ou  dans  leurs  Ora- 
toires. 579.  Grfuiv. 

On  n’y  en  difoit  qu’une  par  jour.  ' 380 

Les  Monafteres  des  Religieux  doivent  être 
éloignez  de#Monafteres  des  Religicufes. 

44.°  * 

La  propriété  exterminée  des  Monafteres.  441 
. Les  Religieux  ne  doivent  point  plaider.  44  5 

‘ • . , CT/«/v. 

Les  Religieufès  ne  doivent  point  fortir  de 
leurs  Monafteres  fous  prétexte  de  leurs 
procès.  446 

Comment  on  ne  doit  rien  exiger  pour  la  pro- 
feflion  Religieulc.  449 . 01  fniv. 
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£V  e s qJJ  e de  Salone  Prélat  fort  déréglé 
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